
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



V 



Comptes rendus du Congrès 
international d'archéologie 



Ac Î../.2/ 



^. o illb 




l^arbarU Collège i.iiii:ars 



.^AoM^. 



^ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



iVo-^.v 



COMPTES RENDUS 




DU 



C0MGRÈ8 INTERNATIONAL 
D'ARCHÉOLOGIE 

,™ SESSION, ATHÈNES 1905 

„. s . « LE P«mCE ROYAL DES HELLÈNES 
PRÉSIDENT DE LA SOCIEit 




ATHÈNES 

IMPRIMERIE H 

C. «E.SSNEB & N. K.BG^OOUR.S 

190S 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



CONGRES INTERNATIONAL D'ARCHEOLOGIE 

F SESSION, ATHÈNES 1905 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by 



Google 



OOMPTES RENDUS 

DU 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
D'ARCHÉOLOGIE 



1"^ SESSION, ATHÈNES 1905 

sous LA PRÉSIDENCE DE S. A. R. LE PRINCE ROYAL DES HELLÈNES 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 




ATHÈNES 

IMPRIMERIE '•HESTIA,, 
C. MEISSNER & N. KARGADOURIS 

1905 



Digitized by 



Google 



Ax^c 'î).\ 6^ 



0:^_c6rr> 




^ l: ) v^:' 






/ 



~"&.rc( 



^> 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




s. A. R. LE PRINCE ROYAL DES HELLÈNES 

CONSTANTIN 

DUC DE SPARTE 

PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOOIQUE, PRÉSIDENT DU CONORÉS. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



COMMISSION DU CONGRÈS 



s. A. R. LE PRINCE ROYAL DES HELLÈNES CONSTANTIN, 
DUC DE SPARTE, PRÉSIDENT. 

Le Ministre de rinstruction publique C. CARAPANOS, Vice-président. 

TH. HOMOLLE, ancien Directeur de l'École françaiie, Secrétaire. 

R. C. BOSANQUBT, Directeur de l'École anglaise archéologique d'Athènes. 

P. CAWADIAS, Directeur général des antiquités et Musées de Grèce. 

W. DÔRPFELD, Premier Secrétaire de l'Institut allemand d' Athènes. 

R. HBBERDBY, Secrétaire de l'Institut autrichien d'Athènes. 

T. W. HEERM ANGE, Directeur de l'École américaine archéologique d'Athènes. 

M. HOLLEAUX, Directeur de l'École française d'Athènes. 

SPYR. LAMBROS, Recteur de l'Université Nationale d'Athènes. 

SPYR. MERCOURIS, Maire de la vlUe d'Athènes. 

N. POUTIS, Professeur à l'Université d'Athènes. 

H. SCHRADER, Second Secrétaire de l'Institut aUtfmand d'Athènes. 

D. TSIVANOPOULOS, Vice-président de la Société archéologique d'Athènes. 

CHR, TSOUNTA8, Professeur à l'Université d'Athènes. 

A. WILHELM, Secrétaire de l'Institut autrichien d'Athènes. 



COMMISSION CHAIteÉE D'ASSURER U RÉCEPTION DES CONGRESSISTES 

J. Pesmatzoglou, président, G. Baltazzi, P. C. Carapanos, A 
Mercaii, M. Negrepontès, Ag. Schliemann. G. Scouzès. 
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COWTt EXECUTIF ET BUREAUX DU CONGRÈS 



COMITÉ EXÉCUTIF 

Le Ministre de l'Instruction publique c. carapanos, président. 
P. Cawadiaa, Directeur général des antiquités et Musées. 
W. Dorpfeld, Premier Secrétaire de l'Institut Allemand 
d Athènes. 

M. Holteaux, birecteur de l'École française d'Athènes. 
Spyr. Lambros. Recteur de l'Université Nationale d'Athènes. 

PRÉSIDENTS DES SECTIONS 
I. Archéologie Classique. 

{Siège: Salle (Aula) de l'Université). 

Max. CoUignon, délégué du Gouvernement de la République 
française. 

Percy Gardner, délégué de l'Université d'Oxford. 
Cari Robert, professeur à l'Université de Halle. 

II. Archéologie préhistorique et Orientale. 

(Siège: Salle du Syllogue «le Parnasse»). 
G. Maspero, délégué du Gouvernement Égyptien. 
Arthur Evans, délégué de l'Université d'Oxford. 
A. Furtwângler/ délégué de l'Académie Bavaroise etc. 

III. Fouilles et Musées, 
conservation des monuments. 

(Siège: Salle de la Société archéologique). 
Ch. Waldstein, délégué de l'Université de Cambridge. 
Oacar Montelius, délégué du Gouvernement Suédois. 
Cecn Smith, délégué au IVliisée Britannique. 
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IV. Épigraphie et Numismatique. 

(Siègt: Salle de T École française). 
U. von Wilamowitz-Môllendorff, délégué de l'Empire allemand. 

£m. Babelon, délégué du Gouvernement de la République 

française. 
L. Milani, délégué de l'Institut R. de Florence. 

V. Géographie et Topographie. 

(Siège: Salle de T Institut allemand). 

L. Pigorini, délégué du Ministère de l'Instruction publique 
d'Italie. 

Bruno Keil, délégué de l'Université de Strassbourg. 

G. Radet, délégué du Gouvernement de la République française. 

VI. Archéologie byzantine. 

(Stége: Salle de T Académie). 

Th. Ouspensky, délégué de l'Institut archéologique russe à 
Constantinople. 

Horace Marucchi, délégué du Saint Siège. 

Jos. Strzygowski, délégué de l'Université de Graz. 

VII. Enseignement de l'Archéologie. 

{Siège : Salle de la Bibliothèque Nationale). 
A. Conze, délégué de l'Empire Allemand. 

Fr. von Duhn, délégué du Grand Duché de Bade. 

J. R. Wheeler, délégué de l'Institut archéologique d'Amérique 



PRÉSIDENTS HORS DES SECTIONS 

Jos. Hampel, délégué de l'Université de Budapest. 
J. P. Mahaffy, délégué de l'Université de Dublin. 
E. Reisch, délégué de l'Université de Vienne. 
E. von Stern, délégué de l'Université d'Odessa. 
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LISTE DÉFINITIVE 

DES DÉLÉGUÉS ET MEMBRES DU CONGRÈS 
ET DES MEMBRES ASSOCIÉS 



s. A. R. LE PRINCE ROYAL DES HELLÈNES CONSTANTIN, 
DUC DE SPARTE, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE D'ATHÈNES 



John Abercromby, Hon. Secretary o£ the Society of Antiqua- 

ries o£ Scotland {Edinburgh, 62 Palmerston Place). 
Miss Edla Abercromby {Athènes, rue Solon 43^), m. associé. 
M"* AchiUopoulo (Athènes), m. associé. 
Roby Adelssen, consul général de Grèce à Berlin (Berlin). 
Abbé Docteur Arnaud d'Agnel [Marseille^ 10 rue Montaux), 

m. correspondant ^ 
Miss Mary H. Alban, Angleterre, (Athènes), m. associé. 
G. Albanése (Paris, 10 Rue de Londres), m. associé. 
Aug. Alberle, Docteur en droit (Mannheim i/B., Kaiserring 14), 

m. associé. 
J. A. Alexandroff (Athènes)^ m. associé. 
Dr. Walter Altmann {Athènes, Institut allemand). 
Madame Ambrosoli {Milano, rue Montebello 14), m. associé. 
Charles André, secrétaire - bibliothécaire de T École française 

{Athènes, École française). 
A. M. Andréadis, privât docent à V Université d* Athènes 

(Athènes), m. associé. 
St Andropoulos, conseiller à la Cour de Cassation (Athènes), 

m. associé. 
EUe Anghélopoulos, ingénieur en chef (Athènes). 



1 On désigne par le titre de membre correspondant ceux qui, ayant fait 
AdbéM»o'^ au Congrès mais n' ayant pu y prendre part personnellement, ont 
^^^Msé l^o" mémoires au Comité. 
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D. G. Antoniadis (Athènes)^ m. associé. 
M"® Anna Apostolaki (Athènes), m. associé. 
Dr. B. Apostolidis, délégué du Patriarchat d'Alexandrie et de 
, rinstitut Égyptien {Ramleh, Alexandrie, station Fleming). 
Dém. Apostolidis, architecte, délégué de la Société des 

anciens élèves de l'École d'Architecture et de l'Académie 

de Mâcon (Smyrne), 
H. Arakélian, membre de la Société archéologique de Moscou 

{Tiflis, Caucase) m. correspondant. 
Michel Argjrropoulos, délégué de l'École évangélique hellé- 
nique de Smyrne (Smyrne). 
Prof. Tim. Argyropoulos, délégué de l'Éphorie du Syllogue 

«le Parnasse» (Athènes), 
Dr. Hans von Arnim, professeur à l'Université de Vienne, 

délégué de ladite Université (Wien). 
Geheimrat Prof. Hans Arnold {Hannaver, Technische Hoch- 

schule). 
L. Amoux {Paris, 8 Rue d'alliance), m. associé. 
Boris ArseniefT, légation de Russie (Athènes)^ m. associé. 
G. Arvanitakis, délégué de la Sociét6scientifique «l'Helleneion» 

{Le Caire, Egypte). 
Dr. A. Arvanitopoulos {Tripolis, Arcadie). 



Ernest Babelon, conservateur du département des médailles 
et antiques de la Bibliothèque Nationale, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles • lettres, délégué du Gou- 
vernement de la République Française et de ladite Acadé- 
mie {Paris, rue de Verneuil 30). 

N. M. Balanos, architecte - ingénieur (Athènes), 

G. Balastcheff, adjoint à la direction du Musée de Sofia, délé- 
gué du ministère de l'Instruction publique âeBiilgSLÛc (Sofia). 

G. Baltazzi, député, membre de la Commission chargée d'assu- 
rer la réception des congressistes (Athènes). 

M™*^ Chariclée G. Ballazzi (Athènes), m. associé. 

Gisbert von Pilgrim Baltazzi {Paris, 20 rue du Bouquet de 
Longchamp), m. associé. 
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LISIE DES MEMBRES ETC. 11 

M™« von Pilgrim Baltazzi [Paris, 20 rue du Bouquet de Long- 
champ), m. associé. 
Wîlhelm Barth, doct. phil. [Athènes^ rue de l'Université 12), 

m. associé. 
M°* Lucie Barth (Athènes), m. associé. 

Oscar de Basiner, professeur à l'Université de Varsovie, con- 
seiller d'État, délégué de l'Université de Varsovie (Var- 
sovie), 
Professor C. Baske [K'ànigsberg \/Fr, Henschestr. 24). 
N. Batistato, vice-consul de Grèce (Athènes), m. associé. 
M™® Maria N. Batistato (Athènes), m. associé. 
S. Baudry, professeur à l'Université de Lille [Lille, rue Jacque- 

mars-Giélée 14), m. associé. 
M°* Chariclée Aali Bay { Constantinople, rue Télégraphe 4, 

Péra), ni. associé. 
L. Bayard, professeur, délégué des Facultés catholiques de 

Lille [Lille^ 60 boulevard Vauban). 
Richard Becker, stud. phil. [Heidelberg, Anlage 26), m. 

associé. 
Julius Belochy professeur à l'Université de Rome, délégué de 

ladite Université, [Roma, via Pompeo Magno 5). 
Dr. L, Belles, ancien vice-président de la Chambre des Dépu- 
tés (Thèbes), m. associé. 
M™" Cléopatre L. Belles (Thèbes), m. associé. 
M"* Ralou N. Belles (Thèbes), m. associé. 
Klaus de Belew, conseiller de la Légation Impériale d'Alle- 

mag^ne (Athènes), 
Michel Benemansky, membre de l'Institut archéologique Russe 

(Constantinople), 
Hofrath Dr. Otto Bennderf, directeur de l'Institut autrichien 
d'archéologie, délégué de Gouvernement autrichien [Wien, 
TUrkenstrasse 4). 
Eui^éne Benssis (Athènes), m. associé. 
Vladimir Benssis (Athènes), m. associés. 
Miss Rachel Berensen, M. A., membre de l'École américaine 

d'Athènes (Athènes). 
Louis Bernard [Marseille, Boulevard de la Liberté 6), m. 
associé. 



Digitized by 



Google 



12 USTE DES MEMBRES ETC. 

Dr. Gr. Bemardakis, profes. à l'Université d'Athènes (Athènes), 

L. Bemier, membre de l'Académie des Beaux-arts, délégué 
du Gouvernement de la République Française et de ladite 
Académie [Paris, Boulevard Haussman, 144). 

P. Berthet, directeur de l'École S* Paul (le Pirée)^ m. associé. 

M"* Marie Betton (Athènes), m. associé. 

S. E. Rifaat Bey, ministre de S. M. I. le Sultan, délégué du 
Gouvernement Impérial Ottoman (Athènes). 

M"« Rifaat Bey (Athènes), m. associé. 

Djèvad Bey (Athènes), m. associé. 

Tahir Ihsan Bey, attaché militaire de la Légation Impériale 
Ottomanne (Athènes), m. associé. 

D. Bikélas, président du Syllogue pour la propagation de 
livres utiles, ancien président de l'Association pour l'encou- 
ragement des Études grecques (Athènes). 

Jean Birot, professeur au Lycée Carnot (Paris), 

Dr. Fr. von Bissing {Miinchen, Georgenstr. 10). 

Frau von Bissing {Miinchen, Georgenstr. 10), m. associé. 

L. Bizard, membre de l'École française d'Athènes {Athènes, 
École française). 

Prof. Michael Bogucki (Krakau). 

Em. Boisacq, professeur à l'Université de Bruxelles [Bruxelles, 
14 rue van Elewyck). 

Prof. U. P. Boissevain, délégué de l'Université de Groningue 
[Groningen, Hollande). 

S. E. R. Bollati, ministre d'Italie, délégué du Gouvernement 
Italien (Athènes). 

M*^ Bonnat, membre de l'Institut, délégué du Gouvernement 
de la République française (Paris). 

Alfred Booth, Liverpool (Athènes), m. associé. 

M"* A. Booth, Liverpool (Athènes), m. associé. 

M^ Am. A. Booth, Liverpool (Athènes), m. associé. 

Dr. Ludwig Borchardt [Le Caire, Jardin Gesireh). 

M"« L. Borchardt [Le Caire, Jardin Gesireh), m. associé. 

R. C. Bosanquet, membre de la Commission du Congrès, 
directeur de l'École anglaise d'Athènes, délégué de l'Uni- 
versité de Cambridge [Athhtes, École anglaise). 

M** Ellen S. Bosanquet [Athènes, École anglaise), m. associé 
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LISTE DES MEMBRES ETC. 13 

Prof. Ferd. Bostel (Wien, Institut archéologique, TUrken- 

strasse 4). 
Prof. Gislc Bothne, Luther Collège, [Decorah, lowa, U. S. A.). 
M™« I. Bouboulis (Athènes), m. associé. 
L D. Bourchier (Athènes), 
M^ A. Bourgoignon, professeur agrégé au Collège des jeunes 

filles {Lille, 102 rue Nationale). 
Miss Harriet A. Boyd» Smith Collège, Northampton. Mass., 

U. S. A. {Athènes, École américaine). 
M" C. M. Brandenburg {Boston, U. S. A.), m. associé. 
Comte F. de Brémond d'Ars, attaché militaire à la Légation 

de France, (Athènes), m. associé. 
Comtesse de Brémond d'Ars (Athènes), m. associé. 
D. Brizemur, ancien membre de l'École française d'Athènes, 
délégué du ministère de l'Instruction publique {Angers, 
33, rue du Quinconce). 
M"® D. Brizemur {Angers, 33 rue du Quinconce), m. associé. 
G. Baldwin Brown, professeur à l'Université d'Edinbourg, 

délégué de ladite Université (Edinburgh). 
CarroU N. Brown {Boston, Emerson School), m. associé. 
Prof. Dr. Max Dohm Brûtt, délégué du Sénat de la ville de 

Hambourg (Benckerstrasse 28, Hamburg). 
M. Bulard, membre de l'École française d'Athènes (Athènes), 
Prof. Dr. H. BuUe (Erlangen). 
jjme Buisset (Bruxelles), m. associé. 
M"* Clara Burger, (Heidelberg), m. associé. 
Prof. R. M. Burrows, délégué de l' University Collège of 

Wales {Cardiff, 121 Habershon Street, East Moors). 
A. AV. Byranck {Leiden, Houtstaat 4), m. associé. 
C. Byvanck, correspondant du journal cDe Gids» (la Haye), 

m. associé. 
Or. Gabr. Byzantines, éphore des antiquités (Athènes), 



D. CaclamanoSy directeur du journal «Néon Asty» {Athènes, 

rue Voulis 6), m. associé. 
Jean Caftanzoglu (Athènes), m. associé. 
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G. Calame [Le Caire^ Hotel-Pension Tewfik), m. associé. 
Princesse Zénaïde Callimaki née Princesse Mourousy (Athènes), 

m. associé. 
M"« Emma Callimaki (Athènes) ^ m. associé. 
Mil. Calvokoressi (Athènes)^ m. associé. 
M"« A. Calvokoressi (Athènes), m. associé. 
D. Gr. Cambouroglous, directeur de la Bibliothèque Nationale 

(Atkèfies), 
G. Capodistria (Athènes), m. associé. 
M"*® H. G, Capodistria (Athènes), m. associé. 
Prof.Capper, délégué de TUniversité de Manchester ^iI/<ï«rA^j/^r/ 

C. Carapanos, ministre de l'Instruction publique, vice-prési- 
dent de la Commission du Congrès, délégué du Syllogue 
philologique de Constantinople (Athhnes), 

P. C. Carapanos, membre de la Commission chargée d'assu- 
rer la réception des congressistes (Athènes). 

Hippocrate S. Caravias (Athènes)^ m. associé. 

Miss Emily Carey {Athènes, Hôtel Victoria), m. associé. 

Dr. P. CaroUdis, professeur à l'Université d'Athènes, délégué 
du Patriarchat de Jérusalem (Athènes), 

Henry Cart, M. A., délégué de la British Archaeological As- 
sociation (40 Albert Court, Kensington Gore, London). 

D. E. Castorkhis, privât - docent à 1' Université d' Athènes 
(Athènes), m. associé. 

Dr. P. Castriotis^ éphore des antiquités (Athènes). 

E. Cavaignac, membre de l'Ecole française d'Athènes [Athè- 
neSy École française). 

Prof. Dr. P. Cavvadias, membre de la Commission du Congrès, 
professeur à l'Université d'Athènes, directeur général des 
antiquités et Musées {Athènes, Société archéologique). 

M"® Phrosine Cephala (Athènes), m. associé. 

Prof. Dr. Adolfo Cette (Trente). 

Aug. Chabrier, professeur {Draguigfian, France). 

Henri Chaix, professeur au lycée de Nancy (Nancy). 

Dr. Leonidas Chalikiopoulos, (Athènes), m. associé. 

Prof. A. Chantemesse, membre de l'Académie de Médecine, 
délégué du Gouvernement de la République française, 
(Paris, rue Boissy d'Anglas 30). 
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R. K. CYiantemesse {Paris, rue Boissy d'Anglas 30), m. associé. 
M' ClîiaTttn, ^Aijc-en- Provence, 3 rue Goyrand), m. associé. 
]. Chatsidackis, éphore des antiquités, délégué du Gouverne- 
ment Cretois (Candie), 
Dr. G. Chatsidalds, prof, à TUniversité d'Athènes, délégué de 

la Société Scientifique (Athènes). 
Dr. Giovanni Chiggiato, délégué de la ville de Venise (Venezia). 
W^ Qiannina Chiggiato Stucky (Venezia), m. associé. 
Prof. Frank Choisy, (Athènes), m. associé. 
Dr. A. Christomanos, prof, à l'Université d'Athènes (Athènes), 
Michel Chrysochos (Athènes), 

Harold L. Cleasby, phil. dr. (Hartford, U. S. A.), m. associé. 
Michel Clerc, professeur à l'Université d'Aix-Marseille, délégué 
du ministère de l'Instruction publique et de ladite Univer- 
sité [Marseille, Château Borély). 
M™« S. Coimzoglou (Athènes)^ m. associé. 

Max. CoUignon, président de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-lettres, délégué du Gouvernement de la Républi- 
que Française et de ladite Académie {Paris, Boulevard 
S^ Germain 88). 
Dr. Al. Colyvas, ancien secrétaire général du ministère de 

l'Instruction publique (Athènes), 
M™« Zoé N. Condojannaky (Athènes), m. associé. 
Dr. G. Constandinidis, ancien directeur de la Bibliothèque 

Nationale (Athènes), 
C. Constantopoulos, ancien président du Conseil ministériel 

(Athènes), 
Alex. Contostavlos, ancien président de la Société archéologi- 
que (Athènes), 
H. Convert, ingénieur de l'École française d'Athènes (Athènes), 
Prof. Dr, A. Conze, Secrétaire général de l'Institut allemand 
archéologique, délégué de l'Empire Allemand {Berlin, 
Corneliusstr. 2). 
C. Cookson, Fçllow et Tutor de Magdalen Collège (Oxford), 
Dr. Arthur Cooley, [^^j Central Street, Auburndale, Mass. 
U. S. A.). 
J. K. Coolidge, président de la Société des architectes de 
Boston (Boston)^ ^i^ associé. 
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Joseph Corcelle, professeur (3 route de Lyon, Chambéry). 

André Cordella, président du Syllogue Polytechnique d'Athè- 
nes, délégué dudit Syllogue (Athènes), 

E. M. Comford, délégué de l'Université de Cambridge {Cam 
bridge, England, Trinity Collège). 

Prof. Vincent Costanzi, délégué de l'Université de Pise (Pisa). 
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{S^ Pétersbourg, Morskaja 34). 
M"** Sophie M. Rostowtsew (5^ Pétersbourg, Morskaja 34), 

m. associé. 
Paul Roubik (Athènes), m. associé. 
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Dr. O. A. Roussopoulos, privatdocent à l'Université d'Athènes 

(Athènes). 
W^ M. D. Routledge (Athènes)^ m. associé. 
Paul Ruben, Ph. dr. (London), m. associé. 
Dr. Otto Rubensohn {Le Caire, Egypte). 

Dr. M. Ruhland {Roma, Istitiito germanico, Monte Tarpeo 28). 
Miss Rutter (Athènes), m. associé 
Prof. Stanislas Rzepinski, directeur du Gymnase de New-Sandez 

(NeW'Sandez, Galicien). 
B. von Rziha (Wien, IX/2, Spitalgasse i), m. associé. 



Gustav Sachs [Londatt, Mariborough Hill 26 N. W.), m. associé. 
M"« Nanny G. Sachs [Londan, Mariborough Hill 26 N. W.), 

m. associé. 
Dr. Saint -Remy [Nancy, rue des Dominicains 47), m. associé. 
Dr. Spyr. Sakellaropoulos, professeur à l'Université d'Athènes, 

délégué de la Société historique et ethnologique (Athènes). 
A. Sardellys (Athènes), m. associé. 
P. Saroglou (Athènes), m. associé. 
Prof. Charles Sarolea, délégué de l'Université d'Edinbourg 

{Edinburgh, University). 
L. Savignoni, professeur à l'Université de Messine, délégué de 

ladite Université (MessinaJ. 
M"® Alisa Savignoni {Roma, via dell Anima 50), m. associé. 
Prof. Camille Savoire {Paris, 11 Boulevard Haussmann). 
M°*" Edmée Savoire, professeur {Paris, B'^ Haussmann 1 1). 
Rev. Prof. Archibald H. Sayce, Oxford, Queen's Collège 

(Oxford). 
Rev. H. von Schierstedt, aumônier de S. M. le Roi des Hel- 
lènes {Athènes, rue Anchesmos 48). 
Dr. Alfred Schiff {Berlin, Eichhornstrasse 6). 
Schirmacher, Kôniglicher Baurat {Konigsberg i/Pr. Tragh. 

Pulverstr. 46). 
M"* Eve Schirmacher (Konigsberg), m. associé 
Sophie H. Schliemann (Athènes). 
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Agamemnon SchUemann, membre de la Commission chargée 

d'assurer la réception des congressistes (Athènes). 
Vi^ Nadine Schliemann (Athènes)^ m. associé. 
Waldemar Schmidt, professeur à l'Université de Copenhague 

(Copenhague). 
R. Schmoel (Berlin, Universitât), m. associé. 
M"^' Ema Schnell (Cassel, Hessen), m. associé. 
V* Schouko, architecte (S^ Pètersbourg)^ m. associé. 
M"* Olga Schouko (S^ Pétersbourg), m. associé. 
Dr. Hans Schrader, membre de la Commission du Congrès, 

2* secrétaire de l'Institut allemand à Athènes, délégué de 

l'Empire allemand {Athènes^ rue Phidias i). 
M"*<^ LfOtte H. Schrader {Athènes, Institut allemand), m. associé. 
Prof. Dr. Otto Schrœder {Berlin. Schaperstrasse 23). 
Clemens Schropp (Athènes), m. associé. 
£. Schulhof, membre de l'École française d'Athènes {Athènes^ 

École française). 
M^ Else Schulhoff {MUnchen, Maria Josephstr. 8), m. associé. 
Dr. Otto Schulthess, professeur à l'Université de Zurich, délé- 
gué de ladite Université {Frauenfeld^ Suisse). 
Et. Scouloudis, ancien ministre de l'Instr. publique (Athènes'). 
Alex. Scouzés, ministre des affaires étrangères (Athènes). 
G. Scouzés, membre de la Commission chargée d'assurer la 

réception des congressistes (Athènes). 
M°^ Al. Scouzés (Athènes)^ m. associé. 
M™* G. Scouzés (Athènes), m. associé. 
M"" A. Scouzés (Athènes), m. associé. 

Sev. Senator {Berlin^ W., Neue Winterfeldstr. 17), m. associé. 
Pemand Serpieri (Athènes), m. associé. 
M"* Lavria Serpieri (Athènes), m. associé. 
M"' N. Serves (Athènes), m. associé. 
Prof. James Seth, M. A., délégué de l' Université d'Edinbourg 

(Edinburgh). 
Prof. G. Seure, ancien membre de l'École française d'Athènes, 

délégué du ministère de l'Instruction publique (Chartres). 
G. Severin> professeur au lycée de Tourcoing {Tourcoing^ 

France)i 
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Dr. Théodore L. Shear, membre de TÉcole américaine d'Athè- 
nes (Athènes). " 

S. ShebeleWy professeur à l'Université de S* Pétersbourg {S^ 
Pitersbourg^ Iwanowskaja 4). 

Dr. H. Mathieu Sicaud {Paris, 164 Rue de Vaugirard), m. associé. 

M^'^ A. Siebert» directrice des Cours secondaires de jeunes 
filles {Montbéliard, France). 

M"« L. Siebert» professeur au Lycée des jeunes filles (Besançon), 

N. A. Sidéridès, ingénieur en chef, délégué du Syllogue Poly- 
technique d'Athènes (Athènes), 

A. Simopoulos» ancien ministre (Athènes), 

Dr. Andr. Sldis, éphore des antiquités (Athènes). 

Dr. Th. Skouphos, conservateur au Musée paléontologique de 
l'Université d'Athènes (Athènes). 

Dr. Cecil Smith, conservateur des antiquités grecques et 
romaines au Musée britannique, délégué dudit Musée 
(Londan^ British Muséum). 

Prof. Charles P. Smith, University of Wisconsin, {Madison, 
Wis., U. S. A). 

M°^ M. Eustace Smith (Athènes), m. associé. 

M"** Rallou Smolenski (Athènes)^ m. associé. 

Lazare Sochos, sculpteur (Athènes), m. associé. 

Dr. G. Sotiriadis, éphore des antiquités {Athènes^ rue Lucien 21). 

M™® Marie G. Sotiriadis (Athènes)^ m. associe. 

M"** Elise A. Soutzo (Athènes) , m. associé. 

M"*® Sophie A. Soutzo (Athènes), m. associé. 

W. Spooner (Bruxelles), m. associé. 

Prof. Thomas Sprater [Neustadt, Pfalz), m. correspondant. 

M"® Berthe Stackmann (Constantinople), m. associé. 

Spyridion Em. Stala, ancien ministre de l' Instruction publique 
(Athènes). 

Dr. Valére N. Staîs, éphore des antiquités {Athènes^ Musée 
National archéologique). 

M~" Lili V. Staîs (Athènes), m. associé. 

Landesschulinspector Gustav Stanger {ïVien, Herrengasse I). 

S. E. G. Stcherbatchew, ministre de S. M. L V Empereur de 
Russie, délégué du Gouvernement I** de Russie (Athènes) 

M^ Tatiana Stcherbatchew (Athènes), m. associé. 
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D. Steele {AtheneSy 23 rue Homère), m. associé. 

M""« Catherine D. Steele {Atkines, 23 rue Homère), m. associé. 

VJ. Steele {Kelso, Ecosse), m. associé. 

Prof. Dr. Steinhoflf (Baden-Baden), 

Dr. Clon Stéphanos, directeur du Musée anthropologique 

d'Athènes (Athènes). 
Cyparissos Stéphanos, professeur à l'Université d'Athènes, 

délégué de l'Union des membres de l'enseignement et de 

la Société Biotechnique hellénique (Athènes). 
Prof. E. von Stem, président de la Société historique et 

archéologique d* Odessa, délégué de ladite Société, de 

l'Université F® d'Odessa et de la Société F* archéologique 

de Moscou (Odessa), 
Gorham P. Stevens, M. S., membre de l'École américaine 

d'Athènes (Athènes). 
Miss E. P. Stevenson, Eltham Court, {Eltham, Kent, England), 

m. associé. 
M^ Louise Stewart (Athènes, Légation de Russie), m. associé. 
Prof. Pietro Sticotti {Truste, Museo civico di antichità). 
Miss Florence A. Stone {Athènes^ 56 rue Adrien), m. associé. 
M"« Adeline Strachow (Athènes)^ m. associé. 
Dr. J, P. Stratingh (Graningen), m. associé. 
Georges Streit, professeur à l'Université d'Athènes (Athènes). 
Madame Julie G. Streit (Athènes), m. associé. 
Dr. Ivo Striedinger, assesseur des archives du Royaume de 

Bavière (MUnchen). 
Mrs. E. A. Strong, LL.D., née Sellers, ancien membre de l'École 

anglaise d'Athènes (23 GrosvenorRpad, Westminster, London). 
P. Von Stryk, étud. phil. (Dorpat, Russie), m. asfsocié. 
Hofrat Dr. Josef Strzygowski, professeur à l'Université de 

Graz, délégué de ladite Université {Graz, Kunsthistorisches 

Institut). 
M"»« E. J. Stpzygowski, (Graz), m. associé. 
M"* Sara de Swart {Athènes, nie Phidias 5), m. associé. 
M"*« H. de Swiderski (S* Petersbourg), m. associé. 
G. P. Symiriotis (Athènes), m. associé. 
M™® Hélène Symiriotis (Athènes), m. associé. 
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T-U-V 

M"* Zoé Tabério (Athènes), m. associé. 

Prof. Dr. Arrigo Tamassia, délégué de l'Université de Padoue 

et de l'Institut Royal des Sciences (Padova), 
D. Glan ville Terrell, (Georgetown, Kentneky, U. S. A.). 
G. N. Théotokis, ancien président du conseil des ministres. 

ancien ministre de l'Instruction publique (Athènes). 
S. S. le Métropolite d'Athènes Théoclète, délégué de la Société 

d'archéologie chrétienne (Athènes). 
Prof. Franz Thiele (Prag). 
H. J. W. TiUyard» membre de l'École anglaise d'Athènes 

(Athènes). 
M^® Julia Tissaménos (Athènes)^ m. associé. 
Marcus Niebuhr Tod, sous • directeur de l'École anglaise 

d'Athènes {Athènes^ École anglaise). 
Prof. Herbert C. Tolman, Vanderbilt University {Nashville, 

Tenh., U. S. A.). 
M^ Alex. Tombazis (Athènes)^ m. associé. 
Comte Nello Toscanelli di Pisa (Pontedera, presso Pisa), m. 

associé. 
Comtesse Maria Anna Toscanelli di Pisa (Pontedera^ presso 

Pisa), m. associé. 
G. Trapantsalis (Athènes)^ m. associé. 
Emm. Triantafyllidis (Athènes)^ m. associé. 
Henri Tronchon» professeur au lycée de Tulle (Tulle, rue 

du Trech i6). 
Dr. M. Tsakyroglous (Sfnyrne, rue des Roses 90). 
C. D. Tsaoussopoulo (Athènes), m. associé. 

C. J. Tsatsos (Athènes)^ m. associé. 
Prof. Johann Tschinkel (Smichav). 

D. TsivanopouloSy premier vice-président de la Société archéo- 
logique d'Athènes, membre de la Commission du Congrès 
(Athènes). 

Prof. Dr. Chr. Tsountas, membre de la Commission du Con- 
grès, professeur à l'Université d'Athènes (Athènes). 

F. F. Tuckett, vice-président de la Société archéologique de 
Bristol (Bristol)^ mi associé» 
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M«» F. P, Tuckett (Bristol), m. associé. 

S. L. Tuxen, directeur de Gymnase (Copenhague, Stockholms- 
gade 6i). 

M°* Despoina Tzifo (Athmes)^ m. associé. 

M"" A. G. Upton [Colorado^ Springs, U. S. A.), m. associé. 

M"* M. £. Upton {Colorado, Springs, U. S. A.), m. associé. 

J. Valaoritis» sous-directeur de la Banque Nationale de Grèce 
(Athènes), m. associé. 

M*"^ Zoé Valaoritis (Athènes), m. associé. 

André Valianos (Athènes)^ m. associé. 

Léonidas N. Vaphiadis (Athknes)y m. associé. 

P. Van den Ven, membre de la Section étrangère de X École 
française d'Athènes {Athènes, École française). 

Dr. José Leite de Vasconcellos, directeur du Musée Ethnolo- 
gique portugais, délégué du Gouvernement portugais {LiS' 
bonne, Bibliothèque nationale). 

Dr. Sp. Vassis, professeur à l'Université d'Athènes (Athènes), 

E. Vermond, professeur à l'Université d'Aîx-Marseille {Aix-en- 
Provence, 3 rue Goyrand). 

^me g^ Vermond {Aix-en-Provence, 3 rue Goyrand), m. associé. 

P. D. Verounos (Athènes), m. associé. 

A. VlachoSy ancien ministre de l'Instruction publique (Athhnes). 

Selon Vlasto (Athèftes)^ m. associé. 

Dr. S. Voranzérys, {Smyrne, poste restante), m. associé. 

Damien Vorès (Athènes), m. associé. 

D. Voulpiotis, ancien ministre de l'Instruction publique f Athènes). 

W 

A. J. B. Wace, membre de l'École anglaise de Rome, délégué 
de ladite École {Rome, École anglaise). 

Charles Rinck-Wagner (^Odessa) m. associé. 

Dr. Charles Waldstein, professeur à l'Université de Cam- 
bridge, délégué de ladite Université et du King's Collège 
{Cambridge, King's Collège). 

P. Waltz, professeur au lycée de Bordeaux (Bordeaux), 

O. M. Washbum, membre de l'École américaine d'Athènes 
(Athènes), 
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Dr. Hans Wegehaupt, {Roma, Istituto Germanico, Monte 
Tarpeo 26). 

A. Wellauer, professeur au Collège Central de Lausanne 
(Lausanne^ 11 Maupas). 

Allen V^ellman (New-York), m. associé. 

Miss Silvia M. Welsh (Athènes^ Hôtel Impérial), m. associé. 

M"« Jessie J. Welsh, (Edinburgh), m. associé. 

M"« Hazel V^est (Athènes), m. associé. 

Prof. J, R. Whceler, président du comité exécutif de l'École 
américaine d'Athènes, délégué de l'Institut archéologique 
d'Amérique et de la Columbia University, New- York City 
{AthhneSy École américaine). 

M°*® J. R. Wheeler (Athènes^ École américaine), m. associé. 

M" Albinia Lucy Wheny {Cambridge, 5 S* Peter's Terrace). 

Miss Beatrix Albinia Wheny {Cambridge, s S* Peter's Terrace), 
m. associé. 

Dr. Th. Wiegand, «Director bei den Kônigl. Museen zu Ber- 
lin», délégué de la Direction des Musées Royaux de Berlin 
(Constantinople) . 

Prof. Samuel V^ide, délégué du Gouvernement suédois et de 
rUniversité d'Upsala [Upsala^ Universitàt). 

Geh. Regierungsrat Prof. Ulrich von Wilamowitz-MôUendorflF, 
délégué de l'Empire allemand {Berlin^ Westend, Eichen- 
allée 12). 

Dr. A. Wilhelm, secrétaire de l'Institut autrichien d'Athènes, 
membre de la Commission du Congrès, délégué du Gou- 
vernement autrichien {Athènes, maison Merlin). 

Prof. A. Willems, délégué de l'Académie Royale de Belgique 
et de l'Université libre de Bruxelles {Bruxelles^ Chaussée 
de Haecht 84). 

Madame A. Willems {Bruxelles, Chaussée de Haecht 84), 
m. associé. 

Doct. Oberstabsarzt V^ilke {Grimma, Saxe), m. associé. 

J. WoUanka, délégué du musée des Beaux-Arts (Bndapest), 

M"« Marie Louise Wuhrcr {Paris, 66 rue Gay Lussac), 
m. associé. 

Willic V^ulff, sculpteur (Copenhague)^ m. associé. 

Dr. Max Wundt {Roma^ via Frattina 119). 
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x-z 

G. Xydis (Athènes)^ m. associé. 

Al. Zaîmis, ancien président du conseil des ministres (Athènes), 

M°^ Marie P. Zaîmis (Athènes)^ m. associé. 

Prof, Fr. Zambaldi, délégué de l'Université de Pise (Pisa). 

M°*® Hélène Zavo (Athènes)^ m. associé. 

Michel Zeidener (Odessa)^ m. associé. 

Dr. Const. Zenghélis, professeur à l'École Polytechnique d'Athè- 
nes (Aihhnes). 

M"« Hélène Zenghélis (Athcnes), m. associé. 

M"*^ Hélène Zervoudaki (Aikenes)t m. associé. 

C. Zessiou, professeur (Athènes), 

Jean Zographos (Athènes), m. associé. 

Ant« Zygomalas, ancien ministre de l'Instruction publique 
(Athènes). 

M^^ Lucie A. Zygomalas (Athènes), m. associé. 

^0f^ Nombre total des membres etc. 865 dont 406 
membres associés et 14 membres correspondants. 

Note. En comparant les deux listes qui ont été publiées dans le Bulletin 
No II et dans le Programme définitif du Congprès, à la liste ci-dessus, on remar- 
quera que : 

10 Un certain nombre de membres portés sur les premières listes ne figurent 
pas sur la dernière ; leur inscription n'a eil effet pu être maintenue, les formali- 
tés prévues par le règlement n'ayant pas été remplies. 

20 Quelques membres du Congrès, ayant donné leur adhésion postérieure- 
ment au 18/31 Mars, sont portés sur la dernière liste sans avoir figuré sur les 
deux premières. 

Quant aux membres correspondants, il a été déjà dit que ce titre était 
réservé à quelques personnes qui, ayant fait adhésion au Congrès, et n'ayant pu 
au dernier moment venir prendre part à ses travaux, lui ont adressé leurs mé- 
moires on leurs félicitations. 

Le titre de membre correspondant désigne en Qutre trois délégués officiels 
que des circonstances fortuites ont empêché, au dernier moment, de venir à 
Athènes. 

Brratum : C'est par erreur que M. Byvanck est indiqué comme m. associé. 
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Les délégués, .dont les noms sont contenus dans la liste 
précédente, classés par différents États, sont les suivants : 

ALLEMAGNE 

Empire AUemand. S. A. S. le prince M. de Ratibor et Conrej* Conce, Dôrpfeld, 

Lewald, Ton Wilamowitz-Môllendorff, Schrader. 
Royaume de Pruse'e. Fischer. 
Go«v«mement du Qà Duché de Bade, yob DuHii. 
Berlin. DinfUem des Jiusdes Royaux. Wîegand. — Société anthropologique, Kiess- 

ling, Liasauer. ^- 
Qottingue. Société R. des Sciences, KeiL 
Hambourg. Sénat de la ville de Hambourg. Briitt. 
K5nigsberg. Société des antiquaires •Prussia» Dick. 
Mains. Musée central, Kërber. 
Mûnchen. Académie R, Bavaroise des Sciences. Furtwilngler — Université* 

Fartwingler. 
Strassbourg. Université. Keil. 

ANQLETE^UUB 

Gouvernement Britannique. S. E. Sir Francis Klliot 

Bangor. University Collège of North Wales. W. Rhys Roberts. 

Cambridge. University, Bosaaqnet, Coraford, Harrisson, Waldstein.— .£jff«iaffMr/ 
ColUge. Giles. — Kin^s Collège. Waldstein. 

Cardiff. University Collège of South WaUs. Burrows. 

Dublin. University of Dublin. Mahaffy. 

Edinbourg. University. Baldwin Brown, Sarolea, Seth. 

Londres. BriHsh Archaeological Association. Cart. — Society for the Promotion of 
Hellenic Studics. Macmlllan — University of London. FHnders Pétrie. — 
Holloway Collège. Miss Penrose. — Rings Collège. Headlaoï. — Musée Britan- 
nique. C. Smith. 

Manchester. Capper. 

Northumberland. University of Durham. Hodgktn. 

Oxford. Université. Evans, Percy Gardner, Grundy, Hogarth, Monro. — Brase»^ 
nose Collège. EwtLaa. — Christ Church Gollege. Myiti.-- Oriel Collège. Dyer. — 
jlVew Collège. H. Joseph. 

Leeds. University. Roberts. 
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AUTRICHE 

Gouvernement Impérial Royal d'Autriche et Royal de Hongrie. S. E. le 

baron de Macchio, Benndorf, Heberdey, Wilhelm. 
Prague. Université tchèque. KràL 
Vienne. Université, Araim, Reich. — Commission Centrale pour la conservation 

des monuments. Reisch. 

BELGIQUE 

Gouvernement Belge. S. B. le baron de Groote, J. de Mot, RoiaeeU. 
Bruxelles. Accuiémie Royale de Belgique, Willems. — Université libre, Willems. — 
Université nouvelle. D. Joseph. ~ SocUti XÊjnér Jmrekâûhgie, J. de Mot. 
BULGARIE 
Ministère de rinstruction Publique. Mathéeff, Balastcheff. 

CRÈTE 
Gouvernement Cretois. ChaUidakis. 

EGYPTE 
Gouvernement Égyptien. Matpero. 
Patriarchat d'Alexandrie. Apostolidis. 
Alexandrie. Institut Égyptien, Apostolidis. 
Le Caire. Société Scientifique •fHélléneion», Anranitakis. 

ÉTATS - UNIS 
Gouvernement des ÉUts-Unis. S. E. Jackson, Heermance, Hoppin. 
Harvard. Université, Hoppin. 
New York. Institut Archéologique d Amérique J. R. Wheeier, d'Ooge.— C^/mw^iVi 

University J. R. Wheeier. 
Providence. Brown University, Manatt. 

FRANCE 

Gouvernement de la République Française. S. E. le comte d'Ormesson, Col- 
lignon, BabeloD, Bemier, Bonnat, Chantemesse, Dttrrbach, Holleaax, Homolle, 
Jorel, Marqaeste, Radet. 

Ministère de l'Instruction Publique. Brizemur, Clerc, Jonguet, Millet, Reinach, 
Senre. 

Aix-Marseille. Université. Clerc. 

Bordeaux. Université, Radet. 

Lille. Facultés catholiques, Bayard. — Université, Jonguet. 

MAcon. Académie. Apostolidis. 

Paris. Académie des Inscriptions et Belles' Lettres, Babelon, Collignon, Homolle. — 
Accuiémie des Beaux»arts, Bemier, Marqneste. — Association pour l'encourage» 
ment des études Grecques. T. Reinach. — École des Hautes Études. Millet— 
Société centrale des architectes Français. Nizet. — Société des anciens élèves de 
t École d Architecture. Apostolidis. — Société des amis des monuments. Nor- 
mand. — Ville de Paris (Commission municipale du Vieux» Paris), Normand. 

Toulouse. Université, Dttrrbach. 
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QRÈCB 

Athènes. ÉcoU polytechnique* Mîtsopoalos. — Éphorie du Syllogue m le Parnasse*, 
T. Arguropoulos. — Section archéologique du Syllogue •U Parnasse; Lambros. 

— Société àiotechnique, E. DragoumiSi Cyp. Stéphanos. — Société «t Archéologie 
chrétienne. Le Métropolite d'Athènes Théoclète, Pappoudof, Lambakis.— 5;»^/? 
historique et ethnologique. Rhados, Sakellaropoulos. — Syllogue polytechnique, 
Cordella, Sidéridls.— -£/>fiV?/f des memâres de f enseignement, Cyp. Stéphanos. — 
Société Scientifique, G. ChaUidakis. 

HONGRIE 
Ministère de Tlnstniction publique. Csengeri, Nyari. 
Budapest Université ^« Hongroise- des Sciences techniques, Nyari. — Musée des 

Beaux'Arts, WoUanka. — Société Hongroise de Philologie, Csàszir, lAng, — 

Université, Hampel. 
Grss. Université, Strzygowski. 
Kolossvàr. Université, Bella Posta. 

ITALIE 

Gouvernement. S. E. R. Bollati. 

Ministère de l'Insitruction publique. Halbherr, Pigorini. 

Saint-Siège. Marucchi. 

Florence. Institut Royal, Milani. — Société Italienne pour t encouragement des 
études classiques, Milani. 

Messine. Université, Savignoni. 

Naples. Académie, Pigorini. 

Padoue. Université, Tamassia. — Institut Royal des Sciences, Tamassia. 

Pise. Université, Costanzi, Mariant, Zambaldi. 

Roma. Académie des Arcades, De Nunzio. — Académie pontificale Romaine, 
Marucchi, De Nnnzio. — École itcUienne d Archéologie. Halbherr, Pigorini. — 
École anglaise de Rome. Wace. — Association archéologique romaine, L. Mariani. 

— Université, Beloch. 
Venise. Ville de Venise, Chiggiato. 

PAYS-BAS 
Gouvernement Néerlandais Boissevain. Kuiper. 
Amsterdam. Université. Kaiper. 
Groningue. Uuiversité, Boissevain. 

PORTUGAL 
Gouvernement Portugais. J. Leite de Vasconcellos. 

ROUIAANIB 
Gouvernement Roumain. S. E. D. J. Ghika. 

RUSSIE 
Gouvernement Impérial. S. E. G. Stcherbatchew. 
Kiew. Université, Pawlowski. 
Moscou. Société />• archéologique. Stem. 
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Odessa Université Impériale. Derewitzky, PapadimitrioUi Fawlowski, von Stern. — 
Société historique et archéologique, Longinow, Mavrogordato, Papadimitriotti 
Pawlowski, von Stern. 

S^ Petersbourg. Commission Impériale Archéologique, Pharmakowski, Pridik. — 
Ermitage Impérial, Pridik. 

Riga. Société historique et archéologique des provinces Baltiques, De Mengden. 

Varsovie. Université, De Basiner. 



Zurich. Université. Schulthess. 



SUISSE 



SUÈDE 



Oouvemement Suédois. Montelius, Wide. 

Lund. Université, Nillson. 

Stockholm. Académie Royale des Belles^ Lettres, tt histoire et d'antiquités, Montelius. 

Upsala. Umuernté, Wide. 

TURQUIE 

Gouvernement Impérial Ottoman. S. £. Rifaat Bey. 

Patriarchat de Constantinople. Kyriakos. 

Patriarchat de Jérusalem. Karolidis. 

Beyrouth. Université Saint^Joseph. Jalabert. Ronzevalle. 

Constantinople. Haute École nationale /lellénique. Evangelidis. — Institut archéo- 
gique Russe. Ouspensky, Loeper. — Syllogue philologique hellénique. Carapa- 
nos, Hadjichristo. — Section archéologique du Syllogue philologique. Mordtmann. 
— Robert Collège, Millingen. 

Sinàï. Episcopat de t Abbaye de Sinaï. Papamichalopoulos. 

Smyme. École évangélique hellénique. M. Argyropoulos. — Homéreion Marcopulo. 
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RÈGLEMENT DU CONGRÈS 

voté par U Commission dans sa séance du 1/14 Février 1903 
et modifié dans la séance du 4/17 Décembre 1904. 



Art I. 



Le Congrès international d'Archéologie, institué par 
décret de Sa Majesté Georges I, Roi des Hellènes, en date 
du 14 Mai 1901, sur la proposition du Ministre de l'Instru- 
ction publique, et après entente avec les Directeurs des 
Instituts archéologiques étrangers établis à Athènes, se 
réunira pour la première fois à Athènes, du 7 au 1 3 Avril 
1905, afin d'inaugurer ses travaux et de voter son Règle- 
ment définitif et son organisation permanente. 

Art. IL 

Le but du Congrès est de contribuer à l'avancement 
de l'archéologie par l'examen et la discussion des questions 
scientifiques ou pratiques relatives à cette science, par la 
publication des Comptes rendus du Congrès et des mémoires 
qui lui seront présentés, et, en général, par tous les moyens 
qui lui paraîtront opportuns et efficaces. 

Art. IIL 

Une Commission, présidée par Son Altesse Royale le 
Prince Royal des Hellènes, Président de la Société archéo- 
logique, est chargée de la préparation et de l'organisation 
du Congrès d'Athènes. Elle se compose du Ministre de 
l'Instruction publique, Vice-Président, du Directeur général 
des antiquités et Musées, du Recteur et de deux profes- 
seurs (MM. N. Politis et Chr. Tsountas) de l'Université, du 
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Vice-Président de la Société archéologique d'Athènes, du 
Maire d'Athènes et des Directeurs des Instituts archéolo- 
giques étrangers établis à Athènes. Pour l'expédition des 
affaires, elle délègue ses pouvoirs à un Comité exécutif de 
cinq membres pris dans son sein, savoir: le Ministre de 
l'Instruction publique, président, le Directeur général des 
antiquités et Musées, le Recteur de l'Université, le Directeur 
de l'École française d'Athènes, le Directeur de l'Institut alle- 
mand. M. Th. HomoUe, directeur de l' École française en 
1903, lors de la votation du Règlement, remplit les fonctions 
de secrétaire du Congrès. 

A la commission ci-dessus mentionnée, est adjointe une 
autre commission de huit membres, désignés par S. A. R. 
le Prince Royal et spécialement chargée de tout ce qui 
concerne la réception des membres du Congrès. Elle se 
compose de J. M. Pesmatzoglou, président, et de MM. G. 
Baltazzi, P. C Carapanos, A. Mercati, M. Negrepontès, Ag. 
Schliemann et G. Scouzès. 

Art IV. 

Le Congrès international d'archéologie sera présidé par 
Son Altesse Royale le Prince Royal des Hellènes. Ses 
travaux comprendront des séances scientifiques, tenues à 
Athènes, et des excursions archéologiques dans la Grèce 
continentale, les îles, l' Asie-Mineure et la Crète. La session 
d'Athènes aura une durée de sept jours; les séances en 
seront générales et spéciales (séances des sections). La 
séance solennelle d'inauguration se tiendra sur l'Acropole, 
dans le Parthénon ; les séances générales auront lieu dans 
la salle de l'Université, les séances spéciales dans la même 
salle, à la Société archéologique, dans les Instituts étrangers 
ou dans toute autre salle qui pourra être désignée selon les 
besoins des sections. 
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Immédiatement après la session d'Athènes, auront lieu 
les excursions archéologiques. Les antiquités qui seront visi- 
tées feront l'objet de conférences et de discussions. 

Art V. 

Dans la séance solennelle d'inauguration (7 Avril), Son 
Altesse Royale le Prince Royal proclamera l'ouverture du 
Congrès; le Ministre de l'Instruction publique prendra en- 
suite la parole et, après le discours du Ministre, le Directeur 
général des antiquités et les Directeurs des Instituts étran- 
gers d'Athènes feront un exposé général des recherches et 
découvertes» archéologiques exécutées en Grèce et des pro- 
grès de la science archéologique qui ont suggéré l'idée et 
qui motivent la convocation du Congrès à Athènes. Puis le 
Congrès procédera à la constitution de son Bureau ; à cet 
effet, il élira, sur la proposition de S. A. R. le Prince Royal, 
parmi les membres du Congrès qui ne résident pas en Grèce, 
sept présidents. Ceux-ci présideront chacun une des sections 
du Congrès, et, sous la présidence de S. A. R* le Prince 
Royal, dirigeront, avec le Ministre de l'Instniction publique 
et le Secrétaire général du Congrès, les séances générales. 
Le lendemain (8 Avril) le Congrès commencera ses tra- 
vaux, à l'Université, dans une séance générale ; au début de 
cette séance, le Recteur saluera le Congrès de la part de 
l'Université et les délégués pourront prononcer des adresses. 
Les jours suivants, auront lieu les séances des sections et 
les séances générales, d'après l'ordre du jour qui sera publié 
le jour de l'ouverture du Congrès. 

Art VL 

Le Congrès sera divisé en sept sections: I Archéolo- 
gie classique ; II Archéologie préhistorique et orientale ; III 
Fouilles et Musées, conservation des monuments; IV Épi- 
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graphie et Numismatique; V Géographie et topographie; VI 
Archéologie byzantine; VII Enseignement de Tarchéologie. 

Les membres de l'École française remplissent auprès 
des sections les fonctions de secrétaires. 

Chacun des présidents de section a le droit de désigner 
deux membres du Congrès comme vice-présidents, pour 
l'assister dans la direction des séances ; au besoin, il peut 
aussi désigner un secrétaire suppléant. 

Art VIL 

La langue officiele du Congrès est le français; il est 
employé pour la rédaction des procès-verbaux du Congrès 
et la correspondance de la Commission et du Comité. Tou- 
tefois, les membres du Congrès pourront, dans leurs lettres, 
leurs communications ou leurs mémoires, se servir aussi du 
grec, de l'allemand, de l'anglais ou de l'italien. 

Art VIIL 

L'ordre du jour de chaque séance est réglé la veille par 
le Président, d'accord avec le Comité exécutif ; il peut être 
modifié en cours de séance par le Président. 

Il est tenu, par les soins des secrétaires, un procès-verbal 
de chaque séance. 

Art. IX. 

Aucune communication ni discours ne pourra excéder 
un quart d'heure; ceux qui auront pris la parole devront 
rédiger et remettre au secrétaire, à l'issue de la séance, un 
résumé très succinct de leur commuuication ou discours, 
qui sera inséré dans les comptes-rendus. 

Art X. 

Les Actes du Congrès seront publiés par les soins et 
sous la surveillance du Comité exécutif. Ils contiendront les 
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procès-verbaux des séances, les comptes-rendus analytiques 
des communications et discussions, les mémoires d'étendue 
limitée, qui auront été présentés au Congrès et qui se 
recommanderont par leur originalité et leur importance. Ils 
seront imprimés aux frais de la Société archéologique, et 
mis à la disposition des membres du Congrès à la moitié 
du prix de vente. 

Art XL 

Pour être membre du Congrès, il faut, après avoir 
annoncé son adhésion à la Commission, recevoir d'elle une 
carte d'admission. 

Les adhésions devront parvenir à Athènes ^ sitôt 
que possible; elles devront être accompagnées, dans le cas 
où l'on se propose de prendre une part active aux travaux 
du Congrès, d'une note indiquant les sujets que l'on 
veut traiter, les questions que l'on se propose de discuter. 

Il y aura de plus des membres associés, qui seront 
nommés sur la proposition d'un des membres du Congrès* 
Les dames peuvent être admises. 

Les membres du Congrès devront faire connaître s'ils 
ont l'intention de prendre part aux voyages archéologiques. 

Art XII. 

Les membres du Congrès recevront, avant la fin de 
Février 1 905, par les soins du Comité, le programme des 
travaux du Congrès. Ce programme contiendra la liste des 
communications annoncées, des sujets scientifiques qui 
seront traités, des questions pratiques qui seront discutées, 
indiquera l'intinéraire des excursions archéologiques offi- 
cielles, énumérera les avantages dont jouiront en Grèce les 



^ S'adresser à M. CaYvadias, Directeur général des antiquités, Athènes, 
Société Archéologique* 
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membres du Congrès, et en particulier les réductions de 
tarifs sur les chemins de fer et bateaux à vapeur, et les 
autres facilités qui leur seront faites pour la visite des anti- 
quités. A se programme sera jointe la carte d'admission, 
qui leur en assurera la jouissance; cette carte est rigoureu- 
sement personnelle. 

Art XIII. 

A leur arrivée à Athènes, les membres du Congrès 
devront se présenter au bureau du comité (au siège de la 
Société archéologique) pour notifier leur présence à Athè- 
nes et se faire inscrire sur les registres du Congrès. 

Art XIV. 

Les membres du Congrès ne versent aucune cotisation, 
Pour les excursions archéologiques officielles, on en fera 
connaitre la durée et les frais approximatifs. Les membres 
associés versent une cotisation de 20 Fr. 

Art XV. 

Avant de se séparer, le Congrès sera appelé, dans une 
de ses séances générales, a voter le Règlement de son orga- 
nisation permanente et à indiquer la ville dans laquelle il 
tiendra sa plus prochaine réunion. 

Athènes, le ly/jo Décembre IÇ04.. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL D'ARCHÉOLOGIE 

|RE SESSION, ATHÈNES 1905 



PREMIÈRE PARTIE 



ORGANISATION DU CONGRÈS 

Historique et Règlements du Congrès. — Itinéraire des voyages archéologiques.- 
Avantages assurés aux Congressistes. — Immatriculation 
des membres du Congrès. 



I 

HISTORIQUE ET RÈGLEMENTS DU CONGRÈS 

Le Congrès International d'archéologie a été institué par 
le Décret suivant de S. M. Georges P^ Roi des Hellènes, en 
date du 14 Mai 1901 : 

rEQpnoz A' 

BAZIAEYZ: TON EAAHNON 

"Exovteç vji* otpei xr]v ànb 25 'AjiqiXiou 1901 &cfteaiv toB 
'HjietéQou êîil x&v *ExxXT]oia(mxa)v xai Tfjç AT]fAoaiaç 'Exjraiôeiî- 
aecoç 'Yjcovqy^^ ^^Ç'"- ovp^iiaeoDç Aie^ovç 'A^aioA.OYixo\i Sirve- 
SçCov elç "AOTJvaç tn av[Jt,\i£xojx\ ^«l awBQyaaU;^, Jidvtcov rcov êviauda 
dçxaio^OYixôv xa^iS^viidriov, OecoQovvteç ôti ^ tÔQvaiç roiovtov 
ovveÔQCov Mkzi cnrvTE^oei ajrovSauoç elç KQoay(ûyi\y tfjç 'ÂQxaio- 
A.OYixfjç èjcum^fATiç, Sri &ç tojioç tfjç tô JTQoiTOv avyxkr]Ge(ûç avroO 
èvôeCxwvTai at 'AOfjvai, ?vexa tfjç (xeYdA.r)ç êÇdçaecoç îjv eo^ov èv 
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'EAAdSi aî 'AQxaw^oyixal ajcmjSal xal ëçy^^^^ naxà xà TeXevraîa 
€tr\, jtçoTciaei xov avT0Î5 "Yjcovqyoî 'HfAoîv àjroq)aaiÇo|iev xal bwL- 
Td(Tao(i8v TCÎSe: 

SvYxaÀEiTai Aiedvèç 'A^aioXoywtôv SwéÔQioy {xéXXov va (jvvéA.ôxi 
tÔ JiçœTOv elç 'A^îjvaç èv XQO^cp ÔQio^aofiévq) vnh tfjç xatà tô 
OQ&QOV 3 ëjciTQO^rfjç. 

Ilxojcôç Tov 2weÔQiau toiîtov elvai fj aiQoaycûYn "^^ 'Apxa'o^o- 
Yixî)ç &tian]|jiT]ç 8ià rfjç êçeuvr^ç xal ovÇriTirîoecDç jcovtôç ÇT]TT]jiaTOç 
àqpOQÔvtoç rf|v bi\jov(\ya\y tavrnv, lôicûç tt|v îoroQiav rrjç 'EUt]vu 
xfjç réxvT]ç, xal oui rrjç 5T]^o(neuaE(oç tôv Tcpaxtixcôv aÔT0Î5 xal tœv 
elç oÛTO vjtoPoXXopivcDv eiturrrmovixcôv SuxtQipûv. 

"EjcicrnfAOç yXS>a<ja xov SirveÔçbv ÔQL^FTai fj raX^ix^. Al elç 
avTÔ vjToPaXXojievai ôiaTÇi^al xal aî êv atltcp y^^^M^^^ (JvÇT]xViaeiç 
xal âyoçeudeiç Ôvvavtai va yivcûvxai âôiax^Crcoç èv raXXixfj, Feçiia- 
vocfi, 'Aw^ocrj, 'IcaXixfj xal *EÀXT|vixfj y^^^<^^- 

"^^^ov «9. 

'EjciTQOJrfj VKO rr)v jcçoeSçCav ttjç A. B. Y. tov Aia86xov, npoé- 
hçov rrjç 'Apxctï-o^OYixfiç 'EtaipeLaç, i^^éXei àgioEi xov xQovov rrjç elç 
'AÔTJvaç avYxXî]aea)ç xov SweSpCov, ^^i Jtapaoxeuctaei xal OéXei 
xavovioei xà xat* avxb Ôià rrjç ëxÔooecDç el5ixov KavoviojioC xal 
ôéXei ôieÇavayei ta xatà tàç içyaoïai; avToC. 

'AvTUtQoeôçoç rrjç '^Ejcitqojitjç ôçiÇeTai ô 'YKOvçyoç xS>v 'ExxXt]- 
ouxoTixcov xal rrjç AT)|jioataç 'Exjtaiôevaecoç, Ppamiateùç ô Aievdvv- 
TTjç rrjç FaXXixfjç Sx^^^Ç '^^ M^^^ o IlQ-UTaviç tov *Edvixo5 Ilave- 
ni<FTT)|i(ov, ô Fevixôç *'E<poçoç tcov 'Aqx«w)^t^'v xal Movaeiœv, ô 
ôteuduvcDv TÔ FeQjiavtxov 'Ivotitovtov Ypai^i^ateùç ourov, ô ôieirOiî- 
v(ov TO AvoTQiaxôv 'IvaTiTOÛTOv, ô Aie\;ôvvTT)ç rrjç 'A^epixovtxfjç 
SxoiTJç, ô AieufluvTT^ç rT^ç 'AyyXvKy]ç SxoXfjç, ô 'AvTutQoeÔQOç rrjç 
'AçxaioXoyixfjç 'ETaiçeiaç xal ô Aiiixa^xoç 'Adiivauov. 

^'Agûgoy 4. 

KaTa TT|v ;cqcôtt)v aÔToC Iv 'Aôi^vaiç Siîvoôov tô Siivéôçiov 
ôéXei ôçCaei tôv tojïov elç 6v M cruveXôri tô ôeiÎTeçov xal déiei 
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\|nr|q)iaei tôv ÔQiartKov avTOv ÔQY^*via|x6v, Si' ov ôéXovoi xavoviÇe- 
o&ai ^lovifiODç aî êv t^ ^aeXXovti ZQyaoiai xov. 

Elç TÔV avxby ""HfiéreQOV ^novçybv àvattOexai r\ SrijiooiEvaiç 
xai èxT£À.£oiç toO AuxTdyixatoç 'HfAcôv tovxov, 

'Ev 'Adiivaiç t^ 14 Matou 1901. 

reriprioi 

Z. E. ZTAHZ 

Une réunion de la Commission prévue par le Décret de S. M. 
le Roi eut lieu, bientôt après, au Palais de S. A. R. le Prince 




Le Palais de S. A. R. le Prince Royal 

Royal des Hellènes, et sur son invitation. Le Ministre de l'In- 
struction publique, M. Sp. Em. Staïs, y exposa les raisons 
qui avaient suggéré Tidée du Congrès et provoqué le Décret 
royal ; il exprima sa conviction de la réussite certaine de cette 
première session tenue à Athènes. S. A. R. le Prince Royal 
déclara accepter volontiers la présidence du Congrès et assura 
les membres de la Commission de tout son concours. 

Après un échange de vues, les assistants furent d'accord 
sur la nécessité d'ajourner à quelques années l'ouverture du 
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Congrès, autant pour permettre de terminer quelques travaux 
archéologiques commencés que pour préparer tout ce qui pou- 
vait se rapporter à l'organisation générale. On décida en outre 
que des excursions archéologiques seraient adjointes au Con- 
grès, afin de permettre aux Congressistes de visiter les anti- 
quités du pays. 

Bientôt après, le bureau de la Commission fut constitué et 
installé au palais de la Société archéologique d'Athènes. 




Société Archéologique. Siège du bureau du Congrès 

En 1903, S. A. R. le Prince Royal, ayant cru le temps oppor- 
tun pour réaliser la convocation du Congrès, invita la Commis- 
sion à une séance pour le vote du Règlement provisoire. 

Cette séance eut lieu le 1/14 Février 1903 au Palais de 
S. A. R. le Prince Royal. Le Ministre de l'Instruction publique, 
M. Al. Romas, annonce qu' il a chargé le Directeur général 
des antiquités M. Cavvadias de la rédaction d'un projet de 
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Règlement provisoire; il estime que Ton doit, avant tout, fixer 
comme date du Congrès les vacances de Pâques 1905 ; ce qui 
est admis à l'unanimité. 

M. Cavvadias donne lecture de son projet, et le Règlement 
provisoire est voté après discussion des articles, ainsi que suit : 

Règlement provisoire 

▼oté par U Commission dans sa séance dn 1/14 Février 1903. 

Art. I. Le Congrès international d'Archéologie, institué par Décret de Sa 
Majesté Georges I, Roi des Hellènes, en date da 14 Mai 1901, sur la proposi- 
tion da Ministre de l'Instruction publique, et après entente avec les Directeurs 
des Instituts archéologiques étrangers établis à Athènes, se réunira pour la pre- 
mière fois à Athènes, aux vacances de Pâques 1905, afin d'inaugurer ses travaux 
et de voter son Règlement définitif et son organisation permanente. 

Art U. Le but de Congrès est de contribuer à l'avancement de l'arehéologie 
par l'examen et la discussion des questions scientifiques ou pratiques relatives à 
cette science, par la publication des Comptes-rendus du Congrès et des mémoires 
qui lui seront présentés, et, en général, par tous les moyens qui lui paraîtront 
opportuns et efficaces. 

Art IIL Une Commission, présidée par Son Altesse Royale le Prince Royal 
des Hellènes, Président de la Société archéologique, est chargée de la prépara- 
rion et de l'organisation du Congrès d'Athènes. Elle se compose du Ministre de 
l'Instruction publique, Vice-président, du Directeur général des antiquités et 
Musées, du Recteur de l'Université, du Vice-Président de la Société archéolo- 
gique d'Athènes, du maire d'Athènes et des Directeurs des Instituts archéolo- 
giques étrangers établis à Athènes Pour l'expédition des affaires, elle délègue 
ses pouvoirs à un Comité de quatre membres pris dans son sein, savoir : le 
Ministre de l'Instruction publique, président, le Directeur de l'École française 
d'Athènes, le premier Secrétaire de l'Institut allemand, le Directeur général des 
antiquités et Musées. Le Directeur de l'École française remplit les fonctions 
de secrétaire du Comité et du Congrès. 

Art. IV. Le Congrès archéologique international d'Athènes sera présidé par 
Son Altesse Royale le Prince Royal. Ses travaux cemprendront des séances scien- 
tifiiques tenues à Athènes, et des excursions archéologiques dans la Grèce conti. 
nentale et les iles de la mer Egée, y compris Samos et la Crète. La session 
d'Athènes aura une durée de cinq jours ; les séances en seront générales ou 
particulières, selon ce que décidera le Congrès. La séance solennelle d'inaugura- 
tion se tiendra sur l'Acropole et dans le Parthénon ; les séances plénières auront 
lieu dans la salle de l'Université ; les séances spéciales, s'il y a lieu, à la Société 
archéologique, dans les Instituts étrangers ou dans toute autre salle qui pourra 
être désignée selon les besoins des sections. 

Immédiatement après la session d'Athènes, auront lieu les excursions archéo- 
logiques. Les antiquités qui seront visitées feront l'objet de conférences et de 
discussions. 
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Art. V. Dans la séance solennelle d'inauguration, Son Altesse Royale le 
Prince Royal proclamera l'ouverture du Congrès ; ensuite, le Directeur général 
des antiquités et les Directeurs des Instituts étrangers d'Athènes feront un 
exposé général des recherches et découvertes archéologiques exécutées en Grèce 
et des progrès de la science archéologique qui ont suggéré l'idée et qui motivent 
la convocation du Congrès à Athènes. Puis le Congrès procédera à la constitution 
de son Bureau ; à cet effet, il élira, sur la proposition de S. A. K. le Prince 
Royal, parmi les membres du Congrès qui ne résident pas en Grèce, quatre 
Vice-présidents qui, avec le Ministre de l'Instruction publique et le Secrétaire 
général du Congrès, et sous la présidence de S. A. K. le Prince Royal, dirigeront 
les séances générales. En l'absenee du Président, la présidence appartiendra an 
plus âgé des Vice-présidents. 

Art. VI. Le Congrès décidera s'il veut procéder à ses travaux en séances 
plénières ou s'il juge plus avantageux de se diviser en sections, tenant chacune 
des séances particulières. Dans ce cas, chacune des sections élit son Président 
parmi les membres du Congrès qui ne résident pas en Grèce ; les membres de 
l'École française d'Athènes remplissent auprès d'elles les fonctions de secrétaires. 

Art VII. La langue officielle du Gongrès est le français ; il est employé pour 
la rédaction des procès -verbaux du Congrès et la correspondance de la Commis- 
sion et du Comité. Toutefois, les membres du Congrès pourront, dans leurs 
lettres, leurs communications ou leurs mémoires, se servir aussi du grec, de 
l'allemand, de l'anglais ou de l'italien. 

Art. VIII. L'ordre du jour de chaque séance est réglé la veille par le Prési- 
dent, d'accord avec le Comité des quatre ; il peut être modifié en cours de 
séance par le Président. 

Il est tenu, par les soins des secrétaires, un procès-verbal de chaque séance. 

Art. IX. Aucune communication ni discours ne pourra excéder un quart 
d'heure; ceux qui auront pris la parole devront rédiger et remettre au secrétaire, 
à l'issue de la séance, un résumé très succinct de leur communication ou discours, 
pour être inséré dans les Comptes-rendus. 

Art. X. Les Actes du Congrès seront publiés par les soins et sous la surveil- 
lance du Comité des quatre. Ils contiendront les procès-verbaux des séances, les 
comptes-rendus analytiques des communications et discussions, les mémoires 
d'étendue limitée, qui auront été présentés au Congrès et qui se recommanderont 
par leur originalité et leur importance. Ils seront imprimés aux frais de la Société 
archéologique, et mis à la disposition des membres du Congrès à la moitié du 
prix de vente. 

Art. XI. Pour être membre du Congrès, il faut, après avoir annoncé son 
adhésion à la Commission, recevoir d'elle une carte d'admission. 

Les adhésions devront parvenir à Athènes avant la fin de Décembre 1904; 
elles devront être accompagnées, dans le cas où l'on se propose de prendre une 
part active aux travaux du Congrès, d'une note indiquant les sujets que l'on veut 
traiter, les questions que l'on se propose de discuter. 

Art XII. Les membres du Congrès recevront, au mois de Janvier 1905, par 
les soins du Comité, le programme des travaux du Congrès. Ce programme fixera 
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U date des séances du Congrès, contiendra la liste des communications annon- 
cées, des sujets scientifiques qui seront traités, des questions pratiques qui seront 
discutées, indiquera l'itinéraire des excursions archéologiques officielles, énumé- 
rera les avantages dont jouiront en Grèce les membres dn Congrès, et en parti- 
culier les réductions de tarifs sur le chemins de fer et bateaux à vapeur, et les 
autres facilités qui leur seront faites pour la visite des antiquités. A ce programme 
sera jointe la carte d'admission, qui leur en assurera la jouissance ; cette carte 
est rigoureusement personnelle. Après la réception de ce programme, les membres 
du Congrès devront faire connaître s'ils ont l'intention de prendre part aux 
excursions archéologiques. 

Art. XIII. A leur arrivée à Athènes, les membres du Congrès devront se 
présenter an bureau de comité (au siège de la Société archéologique) pour noti- 
fier leur présence à Athènes et se faire inscrire sur les registres du Congrès. 

Art. XIV. Les membres du Congrès ne versent aucune cotisation. Pour les 
excursions archéologiques officielles, on en fera connaître la durée et les frais 
approximatifs. 

Art. XV. Avant de se séparer, le Congrès sera appelé, dans une de ses séan- 
ces, à voter le règlement de son organisation permanente et à indiquer la ville 
dans laquelle il tiendra sa plus prochaine réunion. 

Au cours de cette même séance, sur la proposition de 
S. A. R. le Prince Royal, le Directeur général des antiquités 
a été chargé d'envoyer aux Universités, aux Corps Savants, 
aux archéologues des deux mondes, une lettre circulaire rédi- 
gée par MM. Homolle et Cavvadias, ainsi que le Règlement 
provisoire. Cette mesure permettra, a dit S. A. R. le Prince 
Royal, de pressentir l'opinion publique et de s'assurer du con- 
cours des archéologues de l'étranger. 

Conformément à cette décision, le Règlement provisoire du 
Congrès et la lettre circulaire, dont le texte suit, ont été adres- 
sés à l'étranger. 

Lettre circulaire. 

LE COiNlTÉ DE L* ORGANISATION DU C0NÛRÉ8 

à Mr 

M onsi eu r 

«Non savons l'honneur de vous annoncer qu'un Congrès International d'Ar- 
chéologie institué par décret de Sa Majesté Georges I, roi des Hellènes, se réu- 
nira à Athènes, sous la présidence de S. A. R le Prince Royal des Hellènes, aux 
vacances de PAques 1905. L'inauguration de ce Congrès aura lieu solennellement 
sur l'Acropole, dans le Parthénon. 

L'idée de convoquer à Athènes un Congrès international d'archéologie n'est 
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pas noQYelle ; le Gouvernement helléniqae en avait conçu le projet, il y a long- 
temqs déjà, et, s' il avait été ajourné comme prématuré, on comptait bien qu'il 
serait un jour réalisé. Peu s'en fallu qu'il ne le fût en effet en 1897, à l'occasion 
du Cinquantenaire de l'École française d'Athènes, sur l'initiative du Directeur 
de cette École, et par les soins d'un Comité composé du Recteur de l'Université 
d'Athènes, du Directeur général des antiquités et Musées, des Directeurs des 
Instituts archéologiques étrangers, et auquel S. A. R. le Prince Royal avait daigné 
accorder Son haut patronage. Les invitations adressées aux Universités, aux Corps 
Savants, aux archéologues des deux mondes, avaient reçu partout le meilleur 
accueil, et l'on pouvait se flatter d'avoir répondu à un désir universel, espérer un 
plein succès, lorsque survinrent des incidents, qui obligèrent d'abord à retarder la 
date du Congrès, puis à l'ajourner indéfiniment 

Toutefois, le Comité ne renonçait ni à son projet ni à ses espérances, et il 
demeurait constitué dans l'attente de circonstances plus favorables. Mais le 
Cinquantenaire de l'École française dut être célébré, avant qu elles ne se fussent 
produites. 

Cette occasion passée, le Comité jugea qu'en Grèce une telle initiative reve- 
nait de droit aux Hellènes, et leur remit le soin de l'exécution, en leur souhaitant 
une heureuse réussite et leur promettant d'avance son plus dévoué concours. Une 
première tentative fut faite, en 1900, par l'Université d'Athènes. Bientôt après, le 
Gouvernement hellénique, sur la proposition du Directeur général des antiquités 
et Musées, après entente avec les Instituts archéologiques étrangers établis à 
Athènes, prit lui-même l'affaire en mains, et le Ministre de l'Instruction publique 
provoqua le Décret royal du 14 Mai 1901, par lequel a été institué le Congrès 
international d'archéologie. 

Les motifs de cette institution sont si clairs qu'il suffit de les indiquer en peu 
de mots. Presque toutes les sciences ont leurs cougrès internationaux, l'archéolo- 
gie classique n'en a pas ; elle ne tient dans ces réunions qu'une place restreinte, 
tout à fait indigne des progrès étonnants qu'elle a faits depuis cinquante années 
et du rôle qu'elle joue dans l'éducation. 

Quant à Athènes, on peut dire que cette ville est en quelque sorte le centre 
prédestiné d'un Congrès archéologique, par la beauté merveilleuse de ces ruines, 
la richesse de ses musées, le renouveau perpétuel des découvertes archéologiques, 
l'active émulation des savants de tous pays. L'Université d'Athènes, la Société 
archéologique, l'École française, l'Institut archéologique allemand, les Écoles 
américaines et anglaises, l'Institut autrichien y forment en permanence comme une 
délégation scientifique internationale. 

En vous annonçant la convocation de ce Congrès, nous vous demandons. 
Monsieur, dès à présent, votre adhésion et nous sollicitons pour les vacances de 
Pâques 1905 votre présence à Athènes et votre collaboration effective. Nous vous 
serons aussi très reconnaissants de nous suggérer toutes les idées qui vous paraî- 
tront capables d'assurer le succès du Congrès. Vous nous obligeriez aussi en nous 
annonçant s'il est possible, dès à présent et, en tout cas, avant le ler Janvier 1905, 
si vous avez l'intention de prendre part aux discussions et sur quelles questions, 
de présenter un mémoire, et quel est le titre de ce mémoire. 
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Nous TOUS proposons ci-dessous une liste de quelques questions qui pour- 
raient être soumises à l'étude des Congressistes et vous trouverez ci-joint le Règle- 
ment du Congrès». 

P. S. cA titre d'indication, nous énumérons ci-dessous un certain nombre de 
questions sur lesquelles, entre autres, pourraient porter utilement, ce nous semble, 
les discussions du Congrès. Nous nous sommes attachés de préférense à des sujets 
d'ordre pratique, plus susceptibles de solutions promptes et nettes. 

/. Conservation des Monuments antiques. Dans quel esprit et jusqu'à quel point 
convient-il de restaurer les monuments antiques, et en particulier le Parthénon } 

II, Publications archéologiques. Projet d'une publication annuelle et interna- 
tionale de Bibliographie archéologique. 

Projet d'une Éphéméris épigraphique grecque. 

Projet d'une recueil universel d'épigraphie grecque de petit format et de 
prix modéré. 

Projet d'une recueil des inscriptions grecques chrétiennes et byzantines. 

///. Enseignement archéologique. Dans quelle mesure et par quels moyens 
l'étude de l'archéologie et de l'histoire de l'art peut-elle être introduite dans 
l'enseignement secondaire (lycées et gymnases) ? Quelle a été la méthode suivie, 
et qnels sont les résultats obtenus dans les pays qui pratiquent déjà cet 
enseignement ? 

Nous ne nous flattons pas d'avoir compris dans ce tableau toutes les questions 
qui eussent pu ou qui auraient dû y figurer ; c'est un projet que nous vous sou- 
mettons, avec l'espérance que votre concours ne nous fera pas défaut pour le 
modifier et l'améliorer. Nous vous prions instamment de vouloir bien nous trans- 
mettre vos observations le plus tôt possible, et, en tout cas, avant le i Janvier 
1905, pour que le programme définitif des travaux du Congrès soit arrêté, publié 
et distribué en temps utile». 



En Octobre 1904, M. Cavvadias, au cours d'une audience 
que lui avait accordé S. A. R. le Prince Royal, exposa le résul- 
tat des invitations adressées à l'étranger. S. A. R. le Prince 
Royal voyant T empressement que X on mettait à accepter 
ces invitations, et l'unanimité avec laquelle on reconnaissait 
qu' Athènes devait être le centre d' un Congrès archéologique, 
fut d'avis que la convocation du Congrès ne pouvait être ajour- 
née et devait être faite pour l'époque fixée. 

S. A. R. le Prince Royal procéda immédiatement à la nomi- 
nation, à côté de la Commission d'organisation du Congrès, 
d'une seconde Commission chargée d'assurer la réception des 
Congressistes, composée de MM. J. Pesmatzoglou, G. Baltazzi, 
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P. C. Carapanos, A. Mercati, M. Negrepontcs, Ag. Schlieman, G. 
Scouzés, et convoqua les deux Commissions en séance générale. 

Cette séance eut lieu au Palais de S. A. Royale le 17 Dé- 
cembre 1904. S. A. R. le Prince Royal, après avoir fait part 
de sa conviction que le concours des archéologues étrangers 
était déjà assuré, demanda à la Commission de voter la con- 
vocation du Congrès pour l'époque fixée, et de charger de 
tous les détails de réception les membres de la Commission 
nouvellement nommée. S. A. R. le Prince Royal fit en outre con- 
naître qu'en Tabsence de M. Homolle, rentré en France, il avait 
chargé M. Cawadias de remplir les fonctions de secrétaire. 

Le Ministre de l'Instruction Publique, M. Lombardos, an- 
nonce qu'en sa qualité de vice-président du Congrès il a con- 
voqué les membres de la Commission de réception nommée 
par S. A. R. le Prince Royal, et que cette Commission a consti- 
tué son bureau : M. Pesmazoglou a été élu président et M. Mer- 
cati secrétaire. 

Le Recteur de l'Université M. Spyr. Lambros annonce que 
l'Université prendra une part très active au Congrès et que 
le Sénat académique a voté le crédit nécessaire. 

M. Cawadias donne ensuite lecture des réponses aux invi- 
tations qu'il avait adressées à l'étranger au nom de la Com- 
mission; il indique la nécessité de modifier le Règlement provi- 
soire dans quelques uns de ses articles et d'ajouter quelques 
autres membres à la Commission d'organisation du Congrès. 
Il donne lecture du Règlement provisoire voté lors de la séance 
du 1/14 Février 1903 ; et, sur sa proposition et sur celle du rec- 
teur de l'Université M. Lambros, le Règlement est modifié et le 
texte définitif adopté tel qu'il a été publié page 50-55: Aux 
membres de la Commission on ajouta leiS professeurs de l'Uni- 
versité MM. Politis et Tsountas, le II® secrétaire de l'Institut 
allemand M. Schrader, et l'autre secrétaire de l'Institut autri- 
chien M. Heberdey. 

On décide également que, pour tout ce qui concerne le 
programme scientifique du Congrès, les décisions seront prises 
par le Directeur général des antiquités, le Recteur et les deux 
professeurs de l'Université, d'accord avec les Directeurs des 
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Instituts et Ecoles archéologiques. Ceux-ci formeront une Com- 
mission spéciale appelée Commission scientifique. Les déci- 
sions de la Commission seront publiées dans un Bulletin par 
les soins de M. Cavvadias ; l'organisation des excursions archéo- 
logiques est confiée à M. Doerpfeld, premier secrétaire de l'In- 
stitut archéologique allemand. 

On décide en outre que le Ministre de l'Instruction publique 
nommera une Commission qui, sous sa présidence, désignera 
toutes les personnes de nationalité grecque susceptibles d'être 
invitées à participer au Congrès. 

Une autre séance des deux Commissions réunies eut lieu 
le I S Février au Palais de S. A. R. le Prince Royal. Le Mini- 
stre de l'Instruction Publique, M. Carapanos, annonce qu'il 
aura les fonds nécessaires pour couvrir les dépenses du Con- 
grès: le décret royal du 5/18 Janvier affecte à ces dépenses 
une somme de 30.000 drachmes provenant du produit de la 
loterie de la Société archéologique. Il est décidé que cette 
somme sera déposée à la Banque d'Athènes et mise à la 
disposition du Comité exécutif du Congrès, présidé par le 
Ministre de l'Instruction publique. 

M. Carapanos annonce qu'il a désigné pour faire partie 
de la Commission chargée d'indiquer les personnes de natio- 
nalité grecques susceptibles d' être invitées au Congrès : le 
Recteur de l'Université, le Directeur général des Antiquités et 
M. M. Mistriotis, Politis et Tsoundas, professeurs de l'Univer- 
sité; il annonce aussi qu'à la Commission chargée d'assurer 
la réception de congressistes il a adjoint M. Sotiriadis, éphore 
des antiquités. 

S. A. R. le Prince Royal annonce que la Commission des 
Jeux Olympiques met le Stade à la disposition de la Société de 
représentation des drames antiques, pour la représentation de 
TAntigone de Sophocle qui aura lieu en l'honneur des con- 
gressistes ; les frais d'établissement de la scène seront avancés 
à cette Société par le Comité exécutif du Congrès. 

Le Directeur général des antiquités déclare que l'excursion 
projetée à Chéronée, pour l'inauguration du Lion, ne pourra 
avoir lieu pendant le Congrès, à cause de difficultés d' ordre 
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divers. S. A. R. le Prince Royal propose en échange une excur- 
sion à Eleusis, aux frais de la Commission du Congrès. 

Il est adopté que toute autre mesure concernant le Congrès 
peut être prise par le Comité exécutif, sous la présidence du 
Ministre de l'Instruction publique, et par la Commission scien- 
tifique mentionnés plus haut. 

Les travaux d'organisation générale étant dès lors terminés, 
on se mit immédiatement à l'œuvre. Le Ministre de l'Instruc- 
tion publique convoqua les diverses Commissions pour régler 
les questions encore pendantes, la Commission scientifique se 
réunissait à l'Université pour dresser le programme et discuter 
de l'organisation pratique, et la Commission de réception, de 
son côté, faisait tous ses efforts pour assurer aux congressistes 
un accueil cordial, leur faciliter l'arrivée et le séjour à Athènes. 

Le Recteur de l'Université nomma une Commission d'étu- 
diants et d'étudiantes pour recevoir les congressistes à leur 
arrivée à Athènes, et pour se tenir à leur disposition au bureau 
de renseignements installé à l'Université. 

Les décisions prises ont été portées à la connaissance des 
congressistes par les publications suivantes, dont les deux 
premières ont été envoyées à domicile: 

Bulletin N'' I 

publié le lo Février 1905, composé de 16 pages. 

Cette publication contenait: 

i^ Règlement provisoire voté par la Commission dans sa 
séance du i®' Février 1903 et modifié dans la séance du 17 
Décembre 1904. 

2** Itinéraire des voyages archéologique? annexés au Congrès. 

3^ Indication du siège des sections du Congrès. 

4*^ Questions qui pourraient être soumises à l'examen du 
Congrès. 

5** L'indication des avantages réservés aux membres du 
Congrès et divers renseignements d'ordre pratique. 
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Bulletin N» 11 

publié le 25 Février 1905, composé de 36 pages. 

Cette publication contenait : 

i^ Une liste provisoire des communications proposées jus- 
qu'au 20 Février. 

2^ Une liste provisoire des délégués et membres du Con- 
grès et des membres associés, d'après les adhésions reçues 
jusqu'au 20 février. 

3^ Une note des réductions de tarifs accordés aux con- 
gressistes par les diverses Compagnies de bateaux et de che- 
mins de fer. 

Programme définitif du Congrès 

publié le 5 Avril 1905, composé de 80 pages. 

Il contenait ce qui suit: 

l^ Avis aux congressistes. 

2** Indication du siège des sections. 

30 Programme général. 

4** Programme spécial des séances des sections d'après les 
communications proposées. 

5° Règlement du Congrès (déjà publié dans le Bulletin N** i). 

6° Itinéraire définitif et détaillé des voyages archéologiques. 

7° Liste des délégués et membres du Congrès et des membres 
associés d'après les adhésions reçues jusqu'au 31 Mars. 

8** Itinéraire d'un troisième voyage archéologique organisé 
par l'agence Cook sous le patronage du Comité du Congrès. 

Annexe au Programme du Congrès 

pnblié le 9 Avril 1905, composé de 38 pages. 

Il contient: 

i^ Liste des membres des Bureaux des diverses Sections. 

2** Programme général avec les modifications y apportées. 

3^ Programme spécial des séances, avec les modifications 
y apportées. Liste des communications. 

4^ Liste spéciale des délégués. 

jo iième lis^ç ^jçs membres du Congrès d'après les adhé- 
sions reçues jusqu'au 5 Avril. 
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II 

ITINÉRAIRE DES VOYAGES ARCHÉOLOGIQUES 

L'itinéraire des voyages archéologiques a été réglé ainsi 
qu'il suit: 

1er voyage 

Vendr., 14. ( i.) avril, Mycènes 
Samedi, 15. ( 2.) avril, Tirynthe et Argos 
Dimanche, 16. ( 3.) avrils Épidaure 
Lundi, 17. ( 4.) avril, Corinthe 
Mardi, 18. ( 5.) avril, Olympie 
Mercr., 19. ( 6.) avril, Leucade et Ithaque 
Jeudi, 20. ( 7.) avril, Delphes 

lie Voyage 

Samedi, 22. ( 9.) avril, Délos 

Dimanche, 23. (10.) avril, Milos 
Lundi, 24. (11.) avril, Santorin 
Mardi, 25. (12.) avril, Cnossos (Crète) 
Mercr., 26. (13.) avril, Palaecastro (Crète) 
Jeudi, 27. (14.) avril, Phaestos (Crète) 
Vendr., 28. (15.) avril, Cos 
Samedi, 29. (16.) avril, Didymes 

Dimanche, 30. (17.) avril, Priène ou Samos 
Lundi, I. (18.) mai, Éphèse 
Mardi, 2. (19.) mai, Pergame ou Lesbos 
Mercr., 3. (20.) mai, Troie 
Jeudi, 4. (21.) mai, Sunion et Pirée. 

Comme il n'a pas été possible de fréter un grand bateau ap- 
partenant à une compagnie étrangère, on a frété deux bateaux 
grecs, Mycali et Antigoni. Dans ces bateaux, il n'existe de cabi- 
nes avec deux ou plusieurs lits qu'en i*'^ classe; en 2* classe, 
les lits sont placés dans le salon commun. Il doit donc y avoir 
différence de prix, selon que le billet est de i^" ou de 2« 
classe; cette différence est de 10 francs pour chaque journée, 
n va sans dire que le service est le même pour tous les pas- 
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sagers et que les repas, dans la mesure du possible, seront 
pris en commun; de même, tous les passagers auront libre 
accès dans toutes les parties du bateau. 

D'après les renseignements obtenus, le prix maximum du 
billet de i*'* classe se trouve fixé à 35 francs par jour, le prix 
maximum du billet de 2" classe à 25 francs par jour, y com- 
pris, dans les deux cas, les frais de nourriture sur le bateau 
et à terre, et les frais de voyage par terre. Les voyageurs 
auraient donc à payer : 

J I*" classe 8X35=280 francs 
Pour le i^^ voyage i ^ , « 

•^ ^ ^2** classe 8x25=200 » 

t> 1 ^« i i"« classe 13X35=465 

Pour le 2® voyage > , 

•^ ** '2* classe 13X25=325 » 

_ , , ( l^" classe 21x35=735 "^ 

Pour les deux voyages > , 

^ ^ ^ 2« classe 21x25=525 » 

Si les demandes de billets de i*" classe étaient en trop 
grand nombre, la direction du voyage se réserverait le droit 
de placer d'office les plus jeunes des voyageurs en 2® classe. 

Si un voyageur désire avoir seul une cabine à deux lits, il 
devra payer la moitié en sus de sa quote-part, supposé qu'il 
soit possible de faire accueil à sa demande. 

Avant le départ, on indiquera à chaque passager la cabine 
qu'il devra occuper. Pour la répartition des lits dans les cabi- 
nes, on tiendra compte, dans la mesure du possible, des désirs 
exprimés par les voyageurs. 

La somme maxima indiquée ci-dessus, devra être déposée 
avant le 12 Avril à la Banque d'Athènes (Athènes), en espèces 
ou par chèque sur une banque d'Europe ou d'Amérique. Si les 
frais étaient inférieurs aux prévisions, le surplus serait rendu 
aux voyageurs. Le remboursement se ferait à la fin de chaque 
voyage, après répartition entre les voyageurs de toutes les 
dépenses communes. 

Itinéraire détaillé. 

i«r Voyage : Péloponise, Iles Ioniennes, Delphes, Égine. 

Jeudi 13 Avril:, départ d'Athènes par le chemin de* fer du 
Pirée, station de l'HçqipïXQia (dernier départ: 9h, s.). Embar- 
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quement sur le deux paquebots Mycali et Antigonû Les 
bateaux quitteront le Pirée à lo** s. — Première traversée : 8o 
milles marins. 

Vendredi 14 Avril: Arrivée à Nauplie à 6 h. m.: matinée: 
à 8 h. m. départ en chemin de fer ou en voiture pour Tirynthe. 
Visite des ruines, déjeuner à Tirynthe. Après-midi: promenade 
en voiture à l'Héraion et à Argos. Retour à Nauplie. Dîner et 
coucher à bord. 

Samedi 15 Avril-Dimanche 16 Avril. Étant donné le nombre 
restreint des voitures, les Congressistes, pour la visite de 
Mycènes et d'Épidaure, devront être répartis en deux groupes. 

I*' groupe: Passagers de XAntigoni: Samedi 15 Avril. 6 h. 
30 matin. Départ en voiture pour Épidaure. Déjeuner à Epi- 
daure. Retour à Nauplie dans la soirée. Diner à bord. Dimanche 
16 Avril: 8h. m. départ pour Mycènes en chemin de fer. 
Déjeuner à Mycènes. Retour à Nauplie, avec arrêt aux ruines 
d'Argos. Diner à bord. 

2« groupe : passagers de la MykalL Samedi 15 Avril : 8 h. m. 
départ pour Mycènes en chemin de fer. Déjeuner à Mycènes. 
Retour à Nauplie, avec arrêt aux ruines d' Argos. Dîner à bord. 
Dimanche 16 Avril : 6 h. 30 matin, départ en voiture pour 
Épidaure. Déjeuner à Épidaure. Retour à Nauplie dans la soi- 
rée. Dîner à bord. 

Dimanche 16 Avril : 9 h. s. départ des deux paquebots pour 
Corinthe. — Traversée: 100 milles marins. 

Lundi 17 Avril: Mattnèe : ô-J h, m. Passage du canal de 
Corinthe. 8 h. 30. Départ en voiture ou trajet en chemin de 
fer de la Nouvelle - Corinthe à Hexamilia; promenade à pied 
ou à cheval aux ruines de Corinthe. Déjeuner au temple. 
Apres-midi: ascension de l'Acrocorînthe. Retour à la Nouvelle- 
Corinthe par Hexamilia. Départ du paquebot à 6 h. s. — Tra- 
versée: 125 milles marins. 

Mardi 18 Avril: 7 h. m. Arrivée à Katakolo. 7 h. 30 m. 
Départ en chemin de fer pour Olympie, Visite des ruines et 
du Musée. Déjeuner et dîner à Olympie. 9 h. s. retour en che- 
min de fer à Katakolo. 11 h. s. départ pour Leukas. — Traver- 
sée: 75 milles marins. 

Mercredi 19 Avril: Matinée: 6 h. m. Arrivée à Leukas. 
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Visite du détroit qui sépare Leukas de l'Acarnanie, de la plaine 
de Nidri et du golfe de Syvota. Déjeuner à bord. Apres-midi: 
départ pour les iles d'Arkoudi (Astéris) et d'Ithaque. Dîner à 
bord. Roule pour Delphes pendant la nuit. — Traversée : 90 
milles marins. 

Jeudi 20 Avril: Matinée: 6 h. m. Arrivée à Itéa. Trajet jus- 
qu'à Delphes en voiture, à cheval ou à pied. Visite des ruines. 
Déjeuner à Castalie. Apres-midi: visite du Musée. Départ pour 
Itéa à 5 h. Dîner à bord. Départ pour Égine 10 h. s. — Traver- 
sée: 70 milles marins. 

Vendredi 21 Avril: passage du canal de Corinthe pendant 
la nuit. 6 h. m. Arrivée à la ville d'Égine. Matinée : Visite du 
Musée et des fouilles du temple d'Aphrodite. Déjeuner à bord. 
Après-midi: visite au temple d'Aphaia. 7 h. s. Arrivée au Pirée 

2* Voyage. lUs de la Mer Égèe et villes cotières 
de P Asie Mineure. 

Vendredi 21 Avril: 10 h. s. départ du Pirée pour Délos. — 
Traversée: 90 milles marins. 

Samedi 22 Avril: Matinée: 8 h. m. Arrivée à Délos. Visite 
du sanctuaire et de la ville basse. Déjeuner à bord. Après-midi: 
Visite de la ville haute ; ascension du Cynthe. Dîner à bord. 
Départ vers minuit. — Traversée : 60 milles marins. 

Dimanche 23 Avril (Pâques): 7 h. m. Arrivée à Adamas 
dans l'île de Biilos. Matinée: Visite de la ville de Milos. Déjeu- 
ner à bord. Après-midi: Visite des ruines de Phylakopi. Dîner 
à bord. Départ vers minuit pour Théra (Santorin). — Traversée : 
60 milles marins. 

Lundi 24 Avril: 6 h. m. Arrivée à Théra. Matinée: Visite 
de l'ancienne ville. Déjeuner au monastère -de H. Ilias ou à 
bord (au gré des voyageurs). Apres-midi: visite de la ville 
moderne, et du Musée. Départ à 1 1 h. s. — Traversée : 65 
milles marins. 

Mardi 25 Avril : 6 h. m. Arrivée à Héraklion (Candie) de 
Crète. Matinée: Visite du Musée: trouvailles de Knossos, Phais- 
tos, Gournia, Palaikastro, etc. Déjeuner à bord. Apres -midi: 
Visite des fouilles de Knossos. Dîner à bord. Départ vers 
minuit. — Traversée : 45 milles marins. 
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Mercredi 26 Avril : 6 h. m. Arrivée à Gournia, visite des 
fouilles. Déjeuner à bord. Départ pour Palaikastro (40 milles 
marins). Après-midi: Visite des fouilles de Palaikastro. Départ 
à 8 h. s. pour Matala. — Traversée : 95 milles marins. 

Jeudi 27 Avril: 6 h. m. Arrivée à Matala. Matinée: prome- 
nade à pied ou à cheval à Phaistos ou à Hagia Triada. Déjeu- 
ner à Hagia Triada. Après-midi: Départ de Matala à 5 h. s. 
pour Kos. — Traversée: 210 milles marins. 

Vendredi 28 Avril: Matinée: Continuation du voyage. Midi, 
arrivée à Kos. Après-midi: Visite de TAsklépieion. Départ de 
Kos après minuit. — Traversée: 30 milles marins. 

Samedi 29 Avril: Matinée: Arrivée au port de Kovella. 
Promenade à pied jusqu'au temple de Didyma, distant d'une 
heure environ. Après-midi: programme réservé. 

Dimanche 30 Avril (Pâques grecques) : 6 h. m. Arrivée à 
Spilia, sur la côte méridionale du promontoire de Mykale. 
Débarquement des voyageurs qui veulent visiter Priène (8 h. 
de cheval, aller et retour). Un des deux paquebots partira pour 
Samos vers 7 h. Mouillage à Tigani. Visite de l'ancienne ville 
de Samos. Après-midi: Promenade à cheval jusqu'à l'Héraion. 
Le paquebot demeuré à Spilia gagnera Tigani dans la soirée. 
Départ pour Éphèse après minuit. — Traversée: 30 milles marins. 

Lundi i^ Mai. 6 h. m. Mouillage au nord de Scala-Nova. 
Matinée: promenade à pied ou à cheval aux ruines d'Éphèse 
(i h. Y, de route). Visite de l'ancienne ville. Déjeuner dans les 
ruines. Apres-midi: Visite de l'Artémision. 6 h. s. Départ pour 
Pergame; diner à bord. — Traversée: 115 milles marins. 

Mardi 2 Mai : 6 h. m. Arrivée à Dikéli. Débarquement des 
voyageurs qui veulent faire l'excursion de Pergame (N. B. 
Cette excursion est fatigante : elle exige un trajet de 6 heures 
[aller et retour] en mauvaises voitures, ou de 8 heures à che- 
val). Durant cette excursion, l'un des paquebots se rendra à 
Lesbos (Mitylini) où l'on pourra visiter la ville et faire des 
promenades dans l'ile. L'autre paquebot, après avoir pris à 
bord les voyageurs qui auront visité Pergame, partira le soir de 
Dikéli et viendra toucher à Lesbos. Départ des deux paque- 
bots pour Troie à 11 h. s. — Traversée: 75 milles marins. 

Mercredi 3 Mai : 7 h. m. Arrivée aux bouches du Scamandre. 
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Mouillage à Rhoitheion. Trajet à pied, en i heure, jusqu'à 
Troie. Visite des ruines. 7 h. s. dîner à bord. Départ pour 
Sunion. — Traversée: 180 milles marins. 

Jeudi 4 Mai: Aiatinèe: Traversée du canal entre TEubée 
et l'île d'Andros. Apres -midi: Arrivée à Sounion. Visite du 
temple. 8 h. s. Arrivé au Pirée. 



III 

AVANTAGES ASSURÉS AUX CONGRESSISTES 

La carte de membre du Congrès et de membre associé 
assurait les avantages suivants : 

[. Entrée libre dans les Musées et fouilles du Royaume de 
Grèce avec la faculté de faire partout des copies, des- 
sins ou photographies. 

II. Entrée libre à TAcropole, même le soir (dans les quatre 
jours qui précèdent et qui suivent la pleine lune). 

III. Réductions de 50^/0, pendant une durée de deux mois (du 

2/15 Mars au 2/15 Mai), sur les tarifs des compagnies 
de navigation helléniques Diakaki, John, Ghianoulato, 
Papaléonardo, Panhellénique et sur ceux de toutes les 
compagnies de chemin de fer en Grèce, exception faite 
seulement pour la ligne du Pirée à Athènes. 

IV. Réduction de 50% (du 2/15 Mars au 2/15 Mai) sur les 

tarifs de la compagnie française Fraissinet, Lloyd autri- 
chien, Khedivieh, et de 30% sur les Messageries mari- 
times (exclusivement pour les congressistes français) et 
la compagnie Florio Rubatino. 
Toutes ces réductions étaient accordées sur le simple vu 
de la carte de membre du Congrès. 

Pour que les congresîstes pussent s'assurer des avantages 
concernant les réductions de tarifs, la carte d*admissian leur 
était envoyée à domicile, sous pli recommandé. Si, par accident, 
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quelqu'un ne l'avait pas reçu avant son départ pour Athènes, 
/J pouvait s'en procurer une autre au siège de la Société archéo- 




La carte de congressiste 

logique, lors de son inscription sur les registres du Congrès. 

Les membre associés recevaient aussi leur carte à domi- 
cile; ils versaient leur cotisation à leur arrivée à Athènes, 
entre les mains du trésorier de la Société archéologique. 

Parmi les différentes facilités faites au congressistes, il 
faut noter que deux bureaux de renseignements ont été instal- 
lés, l'un à l'Université d'Athènes, l'autre au siège de la Com- 
mission du Congrès, dans le palais de la Société archéologi- 
que. A l'Université a été installé aussi un bureau de poste 
spécial pour les congressistes. 



IV 

IMMATRICULATION DES CONGRESSISTES 

Pour être considéré définitivement comme membre ou comme 
associé du Congrès, on devait se rendre en personne à la Société 
archéologique, où se trouvait le bureau de la Commission pour 
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y notifier sa présence, faire inscrire son nom sur le registre 
officiel, indiquer son adresse à Athènes, et signer. Chaque 
congressistes recevait alors la carte d'admission (s'il ne l'avait 
pas reçue à domicile), la médaille du Congrès, le Programme 
publié, et un carnet contenant des renseignements [généraux 




La médaille de congressiste 

sur les principaux hôtels, moyens de communication, chemins 
de fer, etc. avec un plan détaillé d'Athènes. 
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CONGRÈS INTERNATIONAL D'ARCHEOLOGIE 

|ÉRE SESSION, ATHENES 1905 



DEUXIÈME PARTIE 



ACTES DU CONGRÈS 

Index des séances et des cérémonies. — Séance solennelle au Parthénon. — Séance 
solennelle à 1' Université. — Séances des Bureaux et du Comité exécutif. — 
Séance d'une commission des Fouilles et Musées. — Séances de la Section 
d'Archéologie classique. — Séances de la Section d'Archéologie préhistorique 
et orientale. — Séances de la Section des Fouilles et Musées. — Séances de 
la Section d'Épigraphie et Numismatique. — Séances de la Section d'Archéo- 
logie byzantine. — Séances de la Section d'Enseignement de l'Archéologie. — 
Séance collective. — Annexe aux séances des Sections, — Séance générale de 
clôture du Congrès. 



I 

INDEX DES SÉANCES ET DES CÉRÉMONIES 

Les séances et les cérémonies tenues en exécution du Pro- 
gramme du Congrès, ont eu lieu dans l'ordre suivant : 

Jeudis 6 Avril (24 Mars). 

10-1 2 h m. Réception des congressistes à l'Université (sans 
invitation). 

La réception eut lieu dans r«Aula» de l'Univer- 
sité; les professeurs de l'Université, ayant à leur tète M. 
Lambros, leur recteur, recevaient les congressistes. La 
soirée, très brillante, a été honorée de la présence de 
LL. Majestés Helléniques, de S. A. R. le Prince Royal 
et de celle de toute la famille royale. Le corps diplo- 
matique y assistait. 



Digitized by 



Google 



78 INDEX DES SÉANCES ET DES CÉrÊMONIES 

Ouverture du Congrès. 

Vendredi y Avril (25 Mars). 

2 Y2 ^ ^- Séance solennelle au Parthénon. 

Le Congrès a été inauguré à TAcropole, en séance 
solennelle tenue au Parthénon, sous la présidence de 
S. A. R, le Prince Royal des Hellènes et en présence 
de LL. MM, le Roi et la Reine et de la famille royale 
de Grèce. 

S. A. R. le Prince Royal prit la parole et proclama 
l'ouverture du Congrès. Ont pris ensuite la parole : le 
Ministre de l'Instruction publique M. Carapanos, le 
Directeur général des antiquités et Musées M. Gavva- 
dias, les Directeurs des Instituts et Écoles archéolo- 
giques établis à Athènes, MM. Dôrpfeld, Wilhelm, 
Bosanquet, Heermance, Holleaux. 

Après ces discours, S. A. R. le Prince Royal, à l'ap- 
probation unanime de l'Assemblée, nomma les sept pré- 
sidents des sections du Congrès. La séance a été levée 
au milieu d'acclamations. 

6^8. Les présidents des sections et le Comité exécutif 

se sont réunis à l'Université; ils ont constitué définiti- 
vement les bureaux, ayant élu deux autres présidents 
pour chaque section, et quatre présidents hors des 
sections (v. page 6). 

lOii s. L'Acropole a été illuminée. 



Samedi, 8 Avril (26 Mars). 

9 b m. Les bureaux des sections et le Comité exécutif ont 
tenu séance à l'Université (dans la salle du Sénat). 

lOh m. Séance solenuelle dans TcAula» de l'Université 
sous la présidence de S. A. R. le Prince Royal et en 
présence de LL. MM. le Roi et la Reine et de la famille 
royale. Au nom de l'Université, le recteur M. Sp. Lam- 
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bros salua les congressistes. Ont pris ensuite la parole : 
M. Collignon» au nom des Académies des deux mondes, 
M. Percy Gardner, au nom des Universités, M. Diomède 
Kyriakos, au nom de THellénisme. Les délégués ont 
ensuite déposé leurs adresses. 

1 b s. Diner de Gala offert par la Commission du Congrès, 
sous la présidence de S. A. R. le Prince Royal, aux 
membres des Bureaux des sections. Le Conseil des 
Ministres et le Corps diplomatique y étaient égale- 
ment invités. 

A la fin du dîner, S. A. R. le Prince Royal, remer- 
cie au nom de la Grèce tous ceux qui sont venus 
témoigner de leur admiration pour la Grèce antique 
et apporter à la Grèce moderne, qui conserve si pieu- 
sement le culte de ses ancêtres, les témoignages de 
leur sympathie. S. A. R. le Prince Royal fait tous ses 
vœux en faveur du Congrès; il serait heureux s'il pou- 
vait suivre jusqu'au bout ses travaux *, qui font avan- 
cer l'Hellade et l'humanité dans la science et préparent 
l'union des cœurs dans le culte du vrai et du beau. 

M. Homolle prend ensuite la parole au nom des 
congressistes étrangers. Il remercie S. A. R. le Prince 
Royal, Président du Congrès, de tous les longs eÉforts 
qu'il a faits pour mener cette œuvre à bonne fin ; il 
félicite S. A. R. le Prince Royal de la persévérance 
avec laquelle il a su vaincre les grandes difficultés de 
la réalisation de cette entreprise scientifique et inter- 
nationale. * 

3 Y2 ^ s. On a procédé, à V École anglaise, à la cérémonie 
d'inauguration de la nouvelle Bibliothèque consacrée 
à la mémoire de Fr. Penrose. 

5-71^ 8. Les sections I, III, IV, VI, ont tenu leurs séances. 



* S. A. R. le Prince Royal devait partir le lendemain pour Corfoo, afin de 
recevoir S. A. Ile et Rie l'Empereur d'Allemagne. 
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Dimanche^ ç Avril (27 Mars). 

2-71» 8. Les congressistes ont fait l'excursion à Eleusis, 
dans trois trains spéciaux, qui avaient été mis à leur 
disposition par la Commission du Congrès. S. A. R. le 
Prince Royal prit part à cette excursion. 

91/sh s. Les congressistes de toute nationalité ont été reçus 
à l'École française et à l'Institut allemand; les Con- 
gressistes austro - hongrois à l'Institut autrichien. 



Lundiy 10 Avril (28 Mars). 

9 b m. Les bureaux des sections et le Comité exécutif se 
sont réunis à l'Université. 

10-121» m. Les sections I, II, IV, VII ont tenu leurs séances. 

2^8. Représentation en l' honneur des congressistes de 
l'Antigone de Sophocle (dans le texte original) donnée 
au Stade par la «Société pour la représentation des 
drames antiques». Des places spéciales étaient réser- 
vées aux congressistes, qui y étaient admis sur .la pré- 
sentation de leur carte. 

5-7h s. Les sections I, II, III, IV, VII ont tenu leurs séances. 

9 h 8, Les congressistes ont été reçus à l'Hôtel de Ville; 
la réception fut très brillante ; le Conseil des Ministres, 
le Corps diplomatique, y étaient représentés. Le Maire 
d'Athènes, à la tète du Conseil municipal, faisait les 
honneurs. 

Le même soir l'Acropole a été de nouveau illuminée. 



Mardi, 11 Avril (29 Mars). 

9 h m. Les bureaux des sections et le Comité exécutif 
ont tenu séance à l'Université. 

10-121» m. Les sections I, II, III, V, VI, ont tenu leurs séances. 

CONGRÈS INTERNATIONAL D'ARCHÉOLOGIE 6 
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2 1^ 8» Une Commission des Fouilles et des Musées, nom- 
mée par la Section III, a tenu séance à la Société 
archéologique. 

3^ s. Les congressistes ont été reçus aux Écoles améri- 
caine et anglaise. 

5 - 7 h 8. Les sections I, II, III, V, VI, ont tenu leurs séances. 

9 ^2 ^ »• Une réception a eu lieu au Phalère, à l'Actaeon, chez 
M. Pesmazoglou, président de la Commission chargée 
d'assurer la réception des congressistes; une foule nom 
breuse de congressistes, de diplomates, de ministres 
et de hauts dignitaires se pressait dans les salons. 



Mercredi, I2 Avril (30 Mars). 

9 h m. Les bureaux des sections et le Comité exécutif 

ont tenu séance à l'Université. 
10- 12 h m. Les sections I, II, IV, V, Vil ont tenu leurs 

séances. 

3^8. Dernière séance des bureaux et du Comité exécutif. 

5-7^ s. Les sections I, II, IV, V, VII ont tenu leurs séances. 

91^ s. Séance collective à l'Université, sous la présidence 
de M. Carapanos, Ministre de l'Instruction publique. 



Jeiédi^ 13 Avril (31 Mars). 

91^ m. Réunion à l'Université des bureaux des sections et 
du Comité exécutif. 

10-121^ m. Séance générale de clôture dans TcAula» de 
l'Université. 

4 h s. Réception^ à Képhissia, chez M' Carapanos, Ministre 
de l'Instruction publique ; tous les congressistes avaient 
tenu à y assister. 
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villa de M. Carapanos à Képhissia 

Voyages archéologiques 

14. Avril -4. Mai (i Avril- 21 Avril). 

Le même soir (jeudi 13 Avril), vers minuit, deux bateaux 
spécialement frétés par la Commission, X Antigone et la Mar* 
garita^ quittaient le Pirée pour exécuter les deux voyages 
archéologiques, ayant à leur bord environ iio congressistes. 
L'itinéraire des voyages fut exécuté tel qu'il avait été dressé. 
S. A. R. le Prince Royal, de retour de Corfou, put prendre part 
à l'excursion de Delphes. 

Un certain nombre des congressistes, n'ayant pu, faute de 
place ou pour diverses raisons, prendre part à ces voyages, 
ont fait en groupe des excursions spéciales, soit en bateau, 
soit en chemin de fer. 

Le troisième voyage organisé par l'Agence Cook n'a pas 
eu lieu. 
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s. A. R. le Prince Royal proclamant V ouverture du Congrès 



II 

SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 
Vendredi, 7 Avril (25 Mars), 2 Vî ^ s- 

La séance d inauguration du Congres avait été préparée 
dans Popisthodome du Parthénon^ où un fût de colonne et quelques 
blocs antiques servaient de tribune. 

A ^ ^ Vï ^^' MM. le Roi et la Reine accompagnées de toute 
la famille royale, suivis du Président du Conseil et de tous les 
Ministres^ du corps diplomatique et des délégations étrangères, 
font leur entrée; ils sont reçus par S, A. R, le Prince Royale 
Président du Congrès, à la tite de tous les membres de la 
Commission. 
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86 SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 

D assemblée des congressistes qui remplit la cella du Parthè- 
fton^ se tient debout, suivant t exemple de S. M. le Roi^ datis une 
attitude émue et recueillie. 

5. A. R. le Prince Royale montant sur la tribune^ déclare le 
Congres ouvert et prononce le discours suivant: 

Discours de S. A. R. le Prince Royal 
des Hellènes. 

«'EjiI toO îeçoi) Tfjç 'AxçoTcoXecoç Pectxov, elç ov tj âjieXEvde^Q)- 
deîoa *EÀA.àç âjceôcoxe fiera |jia?cQo{)ç auSvaç tt|v f|Q8|iiav tt)v jtçooi]- 
xovaav elç t^v alcoviov Téxvr^v, âvtèç tûv jieçixaXXwv Xeiipdvcov tov 
vaoî) TOVTOv TTJç 'A^Hivoç, tfjç oviiPoXiÇoiîorqç tTjv 0o<piav, f| aE|ivf| 
^^&y oruvéA^uoiç 0ïi|ieQov elve oruvoôoç Î8çoq)avT(ov, cpeçovrcov dwiô 
T(ôv jieçctTCOv Tov xooiiov tÔv q)6çov Toi5 OaD^aa^oi) Jiçôç tt|v 56|av 
xal TÔ xctXXoç Tfjç âçx^^ 'EXA-ciSoç. 

*Ajiô (iéçovç rfjç véaç 'EXXctôoç evxaçwrrô vfxâç, xvqioi, |AEtà 
jtQodDfiiaç dxovaavTOç ttjç qxovfjç atJtfjç, xaXotîoTjç fifidç elç foctoxe- 
ijjiv xfiç x^Q^ "f^^ |jieY«^û)v àvafivTJoecov eôxXeovç JtaçeXdovroç xal 
elç (TuveQYoowtv jiçoç fJieAirTjv xai ôiaqxoTioiv tôv p,VT)|ieio>v, oriva 
xatéÀutev elç fjfJLaç ô âQx<x^oç x6a|ioç. 

"Exofiev TT|v owaiiTÔtjoiv, 5n âîreteXecaiiev, tô ecp'fjiiïv, tô êjii- 
poXXojievov elç TiJiaç xaôfjxov rfjç <n)viT|QVi0ea)ç , xal Siaocoaecoç, ttjç 
âjcoxaXuil^coç xal àvaarr]Xco0eû)ç tcov ^vT)|jieiû)v tov jiçoyovixov ^^cov 
jcaçeA-dovroç xai ôti Sià Jiavrôç tç6jiov fJYO)vi09T]fiev va dvaôeiÇa)- 
Icûjiev if|v jtaTQiôa ^jjuov eoxiav àgx^ioXoyi^v (ieXetcSv.'AXX' ô^ioicoç 
avvTi<Tddvôir||i8v, Sri ta JiçoYOVixà ■^[lûiv xei^t^Xia elve OriaavQÔç 
xoivôç elç tovç JiejuoXiTiafiévovç Xaovç, xal Sià touTO Jiaçéoxonev, 
fiera rfjç fieyCoTTiç IXevdeçiorriTOç tt|v fiSeiav \^v xal t^v owSço- 
f4T|v elç jcdvra ta êôvri, Sjmoç flruveçY«<ï*Û0iv fercl tôt) IXXT|vixoi} 
IÔdq)ovç fiera tcov 'EXXVjvcov Iv T(p evYeveî vjteQ rrjç &n[iarr)fiT)ç (Îycovl 

Tfjç SieôvoCç Se xal elXtxçivovç oweQYcwy'oÇ Taiîtriç xaçjioç Swa- 
Tai va ^^û)ÇT|âfi ^ ovY^i]oiç tov SweSçCov tgoîtou, S^reç oxojieX 
rf|v jtçoaYCOYnv Tfjç à^aioXoYixfjç âjiiaTi]fniç Sià ttjç PoT)Oe(aç xal 
ovfijrçdlecoç djidvTcov tcov jceqpcoTiofiévcov Xacov. Aià tovto Se fiera 
jcejtoiflTioecoç èvT]rev(oafi€v elç rf|v '^fiepav raaîrnv, âjrexSexofievoi, 
Sri f|déXofiev virffx rfjç jrçolhîfiov xal ev'^ovaicoôovç aufifieroxrjç vficov 
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86 SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 

D assemblée des congressistes qui remplit la cella du Partké- 
non, se tient debout, suivant t exemple de S, M, le Roi^ datis une 
attitude émue et recueillie, 

5. A, R. le Prince Royale montant sur la tribune^ déclare le 
Congres ouvert et prononce le discours suivant: 

Discours de S. A. R le Prince Royal 
des Hellènes. 

«'Eîii Toii îeçov ttjç 'AxçojioXeooç pçctxov, elç ov j\ âjiEXeirdeQco- 
deïoa "EXXctç âTceScoxe fiera [laxQoiJç alcavoç tt|v fjQE^iov tt)v jiqooti- 
xovaav elç Tf|v alcoviov t8xvt]v, Ivtôç t(ov jiepixoXXcjv XEiipdvoov tov 
vaov TOVTOv Tfjç 'AOrivdç, Trjç oviiPoXiÇoiîornç rfiv oocpiav, ^ o8fiVT| 
•q^icav owéXevaiç oTJjieQOv elve ovvoSoç îeçoqjavrciiv, q)£^6vtayv dwiô 
Tcov jtEçdTCOv Toî xocfiov xôv (poQOv ToO &av|iaafiov jiqôç tt|V SoÇav 
xal tô xdXXoç tfjç âQx<ï^Ç 'EXXdSoç. 

'Aîiô liéçovç tfjç véaç *EXXdSoç evxaçioxâ) vfiôç, xoîqioi, jieià 
jiço^fitaç dxovaavtaç rfjç qxovfjç avrfjç, xaXoi5(rr|ç v^dç elç êjtioxe- 
ijjiv Tfjç x^Q^Ç "^^^ (jieYdXoDv àva|iVTiaeû)v evxXeoOç jcaQeX^Wvroç xal 
elç (TuveçYctowxv jtçoç yàixv^ xai ôiaqxoTioiv tôv |iVT)|ieio)v, Sriva 
xatéXiJtev elç j)|xaç ô àQx<XLOç x6a|ioç. 

*'Exo|iev TT|v awaiaflT]aiv, Sri ejiereXeoajjiev, tô è^'-^^iiv, tô foii- 
PaXXofievov elç fi|idç xaôrjxov rriç (ruvrrjçî^aecoç.xai Siaocooecoç, rîjç 
djcoxaXvi|«a)ç xal dvaotTiXcoaecaç tôv |ivir||Aeia)v tov JiQoyovixov •^|ic5v 
jiaçeXdovTOç xal 8ti Sià Jtavrôç TQOjrov fJY(ovio9T|[jiev va dvaôeCÇa)- 
Icojiev Tf|v jiatQifia ^jjwov éoriav dQx«ioXoYixcov jieXercov.'AXX' ô^oicoç 
owxicFftdvÔTiiiev, Sri ta jtQOYOvixà ^^icav xei^ii^Xia elve OrioavQÔç 
xoivôç elç tovç JiejcoXitiafiévovç Xaoïîç, xal ôià toCto jtaçéoxo|iey, 
[Aerà Tfjç |Ji€Y£arnç IAev^eQi6rr|T0ç rf|v dSeiav flficov xal xfiv owS^o- 
liT|v elç jcdvTa Ta ê^vi], gjccoç (nrveçY«<J*<*>ofiv fercl toî IXXtivixov 
l&dq)ovç jierà tcov 'EXXyjvcov êv T(p eC^Y^veî vjceç ttjç èjciarrip.T|ç dYÔvi. 

Tfjç Sieôvovç Se xal eUtxeivoîiç auveQYO<J^«Ç Taiîrriç xaçjcoç 8i5va- 
Tai va '&eû)eTiôfi fj ovyxXi]oiç toî SweSçCov toiîtou, Sjieç oxojiei 
TT|v jiQoaYCOYHV Tfjç dçxaioXoYixfjç âjii<m^[jniç Sid Tfjç pOT)deiaç xal 
Gru^Jtçd^ecoç djtdvTcov tcov jiecpcoTia^svcov Xacov. Aià toîto Se fiecà 
jiejuoiflrioecoç èvT|Tevi0a|iev elç rqv "^ixéçav TavTT)v, djcexSexo^evoi, 
OTi fjOéXo|iev xirt^K rfjç jrço8iî|iov xal ê^'^(yualc68ov$ cru fiiieTOxfjç y^y&y 
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88 SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 

8ÎÇ epyov, oi rf|v Jiçcoto^oDXiav ê&(XQQT)GE v* àvaM^w vvv f\ véa 
'EUàç a)ç xÀT]Qov6^oç tfjç âç/aCaç. 

*H jToXiç Tcov *Aflîiv(ov aejivuveiai êjri rrj IviaCOa Jtoçoi^aia 
v^ioiv, ô 8è IXXTivtxoç Xaôç eôtvxiÇei lavtov jji€t' IjxoO, vjioSex6|AEvoç 
■ufxdç, Tovç ejtioTJjiOuç dvtucçoacojiovç JioXXôv xai 'Kçaxai&v èdvwv 
xai jtavTOv oxeôôiv tcov èjtiarr)|iovixcov xadiô^jidTcov, xal jcçcoto- 
xadÊÔQOvç tfjç dQx«ioXoYixfjç è:tiaTTi|iT|ç. Teivcov 8è eiç "^(aoç (piXoÇevov 
TTjv 8e|idv, 7iQoaq)(OV(ji) fijidç djiô yvaçhutç bC eôq)çoovvov Xaiçer& 

'Ev \JiÉG(û T(ov xaXXiOTeu|idT0)v rfjç âgx^i^aç té^vr^ç to>v «SojieQ 
deidoXèç Jtvevfjia xal iin)XTlv àyT{Q(a 'Kaxa[iz\iiy[juèvr\v èx^vrcov», èv 
|iéa(p Xaoû JiQooxeifjiévov [jierà oxoQyf{ç elç Tf|v XatQeiav tov [veyaXov 
jiaçeXftovTOç, PaSiÇovreç (tteqq(I)ç tt|v bd xà nçôaio ôôov, x^Q^" 
aatE jieTÙ Mqqovç ejii tÔ Eçyov •ôfiôiv, ô ôtqt)qoI ÔEQctJcovtEç xS>v 
àoxcuioyy Mot)a(ov, JTEJtoidôtEç, on orufiJiaç ô JCEjroXitiajiÉvoç xoofioç, 
ov avTutQoacojiÊVETE, {JêXei xQorrjaEi tàç x^^Q^^ ^'*' ^^ EvyevEÎ viuav 
dY<Svi vnÈQ t7tiaxr\\i7]q x{\i(î>cn\ç xb dvdçcojtivov jrvEB|jia. 

'Ev ôvofittTi TOV BaaOÂiùç tcuv 'EXXi^vcûv rEO)QYiov tov A' xt|- 
Qvaaiù TT|v EvaçÇiv tov jiqcotov ôieiVovç dQx«ioXoYixov Svveôqiov». 

TRADUCTION 

«Sur le rocher sacré de l'Acropole, auquel THellade affran- 
chie a rendu, après bien des siècles, la sérénité qui convient 
aux œuvres immortelles de l'art, parmi les ruines augustes 
de ce temple d'Athéna, déesse de toute science, vous êtes 
venus, pèlerins d'un noble et pieux pèlerinage, apporter 
aujourd'hui de tous les points du monde votre tribut d'admi- 
ration à la gloire et à la beauté de la Grèce antique. 

Au nom de la Grèce moderne, je vous remercie, Mes- 
sieurs, d'avoir répondu avec empressement à l'invitation 
qu'elle vous a faite de visiter le pays où vivent les grands 
souvenirs d'un passé plein de gloire et de collaborer à l'étude 
des monuments que nous a laissés le monde ancien. 

Nous avons le sentiment que, dans la mesure de nos 
forces, nous ^vons accompli le devoir qui nous incombait 
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90 SÉANCE SOI.ENNELLE AU PARTHÉNON 

de conserver et de sauver, de rendre au jour et de relever 
les monuments de notre passé national, et nous n'avons 
épargné aucun effort pour que notre patrie se révélât comme 
un foyer d*études antiques, mais nous avons également la 
conviction que le patrimoine laissé par nos ancêtres est un 
trésor commun pour tous les peuples civilisés. Cest pour- 
quoi nous avons toujours mis le plus grand libéralisme à 
accorder à toutes les nations notre autorisation et notre con- 
cours, afin qu'elles pussent prendre part, sur le sol hellénique 
et avec les Hellènes, à un généreux combat pour la science- 

Vous pouvez voir un effet de cette collaboration cordiale 
entre les nations dans la convocation même de ce Congrès. 
Il n'a pas d'autre but que de faire servir aux progrès de la 
science archéologique le concours et l'accord du monde 
civilisé. Aussi est-ce avec confiance que nous avons vu venir 
cette journée, sachant bien que nous pouvions compter sur 
la bonne volonté et l'enthousiasme de tous pour une œuvre 
dont nous avons osé prendre l'initiative, nous Hellènes mo- 
dernes, fils et héritiers des anciens Hellènes. 

La ville d'Athènes s'honore de votre présence. Le peuple 
hellène se félicite avec moi d'accueillir en vous les représen- 
tants éminents de tant de nations puissantes et de tant de 
corps savants, et les maîtres incontestés de la science archéo- 
logique. Et, en vous tendant la main en signe d'hospitalité, 
je vous adresse du fond du cœur le salut de bienvenue. 

Au milieu des chefs d' œuvre de l'art antique, qui ont 
en eux «comme un souffle d'éternelle jeunesse et une vie 
toujours jeune», au milieu d'un peuple qui pratique avec 
amour la religion de son passé, et qui poursuit sa marche en 
avant, confiant dans ses destinées, mettez-vous allègrement 
à l'œuvre, serviteurs diligents des Muses antiques, et soyez 
sûrs que le monde civilisé, que vous représentez, applaudira 
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à votre noble émulation, si précieuse à une science qui est 
l'honneur de l'esprit humain. 

Au nom du Roi des Hellènes, Georges I, je proclame 
lo'uverture du premier Congrès international d'archéologie». 

5. A. R. le Prince Royal donne ensuite la parole à M. Cara- 
panoSy ministre de f Instruction publique, qui s* exprime en 
ces termes: 

Discours de M. Carapanos, ministre 
de l'Instruction publique. 

Sire, Al/esseSy 
Mesdames et Messieurs, 

S. A. R. le Prince Héritier, dont la Haute direction a 
puissamment contribué, au succès de notre réunion, vous a 



Digitized by 



Google 



92 SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 

exprimé d'une voix autorisée, les remerciments de la Grèce, 
Je n'ai qu'à répéter de la part du Gouvernement hellénique 
et de notre pays ces remerciments pour l'honneur que vous 
tous, Messieurs, avez bien voulu nous faire en vous rendant 
à notre invitation afin de constituer le Congrès internatio- 
nal d'Archéologie. 

Vous connaissez mieux que moi les progrès que la 
science archéologique a faits pendant le dernier siècle et 
surtout pendant sa dernière moitié. Je ne saurais ici entrer 
dans les détails des grandes découvertes archéologiques; 
ce serait trop long. Mais vous me permettrez de jeter un 
regard sur l'histoire de la science qui fait l'objet de notre 
réunion. 

L'archéologie, qui consiste dans l'étude des monuments 
antiques, n'était pas tout à fait inconnue des anciens. Nous 
trouvons beaucoup d'amateurs et de collectionneurs d'objets 
antiques parmi les anciens grecs et romains. Mais comme 
science, elle appartient au monde moderne, car l'étude des 
monuments grecs et romains a formé son premier et 
principal fondement. Elle fait son apparition à l'époque de 
la Renaissance, quand les grands maîtres de l'art en Italie, 
Léonard de Vinci, Michel Ange, Raphaël et tant d'autres, 
s'inspirent des monuments de l'antiquité pour créer ces 
chefs d'oeuvre que nous admirons toujours et qui sont la 
source de l'art moderne. Mais à cette époque on n'étudiait 
pas les monuments antiques au point de vue historique ou 
scientifique. Cétait seulement leur beauté qui attirait vers 
eux l'attention des artistes. 

Plus tard, vers le seizième siècle, s'ouvre une seconde 
période dans l'histoire de l'archéologie. Des savants et des 
voyageurs, tels que Spon, Wheler et autres, se sont occupés 
d'étudier les monuments antiques, non seulement au point 
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de vue du beau, mais aussi au point de vue scientifique en 
les reliant à la géographie et à T histoire ancienne. Leurs 
études pourtant n'étaient pas guidées par une méthode scien- 
tifique, elles avaient plutôt le caractère de recherches indé- 
pendantes nées de la curiosité de savants dilettantes. Cest 
vers le milieu du dix-huitième siècle que Tarchéologie, entrant 
dans sa troisième période, prend sa forme scientifique. Cest 
Winckelmann qui préside à cette nouvelle période en expli- 
quant le lien qui unit l'archéologie à l'histoire, aux arts et à 
toute la vie des anciens. Cest sur les bases posées par 
Winckelmann que de nombreux savants ont édifié la science 
archéologique, en lui donnant pour but l'étude du dévelop- 
pement de la civilisation dans les siècles passés, sous tous 
ses aspects. 

Je n'ai point, en vous parlant ainsi. Messieurs, la préten- 
tion de vous rien apprendre de nouveau. Ce sont choses 
que vous connaissez mieux que moi. Mais j'ai cru nécessaire 
de jeter un regard rétrospectif sur l'histoire de la science 
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94 SÉANCE SOLENNELLE AU PARTHÉNON 

archéologique afin de mieux faire entendre ma pensée sur 
les résultats probables des congrès internationaux d'archéo- 
logie. Je crois que par leur action nous entrons dans une 
quatrième période de la science archéologique, celle où les 
études relatives à cette science prendront une extension uni- 
verselle. Des savants, venus de tous les points du monde 
civilisé, en se rencontrant et en échangeant entre eux les 
résultats de leurs travaux, contribueront à étendre le do- 
maine de l'archéologie, qui comprendra de plus en plus 
tout ce qui concerne la vie des anciens. 

L'extension que les fouilles archéologiques ont prise 
dans ces dernières années et les nombreux et précieux 
monuments qui ont été découverts de toutes parts rendent 
nécessaire cette coopération des archéologues de tous les 
pays sans laquelle il n'est guère possible d'instituer des 
études comparatives entre les résultats de recherches si 
diverses. Un examen, fait en commun, de tous les monu- 
ments que les anciens ont transmis à la postérité, par des 
Congrès internationaux, éclaircira les questions relatives à 
l'histoire politique et militaire des anciennes nations. Il fera 
connaître d'une manière plus complète leur vie intime et 
pourra servir aussi à résoudre des questions ayant trait à 
des sciences et à des études positives. 

Il y a eu en Europe plusieurs congrès d'Anthropologie 
et d'Histoire dans lesquels des questions d'archéologie ont 
été traitées accidentellement. Mais ce congrès est le premier 
qui ait l'archéologie pour objet spécial et unique. 

Ne soyez pas surpris, Messieurs, si votre présence et le 
lieu où se réunit notre congrès m'inspirent l'idée, peut-être 
hardie, que la science archéologique, grâce à des assem- 
blées de cette sorte, peut entrer à partir de ce jour, dans 
une nouvelle période de développement et de progrès. Vous 
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représentez ici le monde civilisé tout entier, et le lieu où 
nous sommes assemblés est le monument qui représente 
non seulement ce ^que le génie de l'homme a produit de 
plus parfait, mais qui symbolise aussi Tunion des deux civi- 
lisations reconnues unanimement supérieures à toutes les 
autres: la civilisation hellénique et la civilisation chrétienne. 

Le Parthénon est le Temple illustre d'Athéna, la déesse 
de la Sagesse. Quand THellénisme a développé et perfec- 
tionné l'idée judaïque et la religion divine du Qirist, et 
quand, avec les autres dieux du paganisme, Athéna a quitté 
la terre, son temple a été consacré au culte de la Mère de 
Dieu où, selon l'opinion la plus probable, il a continué 
d'être la demeure de la sagesse en demeurant le sanctuaire 
de Sainte Sophie, la sagesse chrétienne. 

Si la force brutale n'a pas respecté la sainte demeure 
de la sagesse et si nous nous trouvons aujourd'hui dans ses 
restes en ruines, ni la valeur artistique, ni la valeur morale 
du Parthénon n'en sont en rien amoindries. 
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Comme ministre hellène et comme ayant servi à mes 
heures Tarchéologie, il me sera permis de former le vœu et 
de nourrir l'espoir qu'une nouvelle période de progrès pour 
l'archéologie soit inaugurée par le présent congrès. Puisse 
ce vœu trouver dès aujourd'hui sa réalisation dans les tra- 
vaux que vous allez entrepreudre. 

La Grèce qui, après des siècles de désolation, a pu, en 
partie seulement, se reconstituer en nation libre, sent tout 
le poids de la responsabilité que lui imposent son passé et 
les monuments de ce passé dont elle a la garde. Elle sera 
heureuse toutes les fois qu'elle pourra contribuer, fût-ce 
pour une faible part, au développement de la civilisation 
moderne dont les fondements ont été jetés par les travaux 
de son ancienne civilisation. Elle sera fière et vous sera 
reconnaissante, si notre congrès lui donne cette satisfaction 
d'aider au progrès de la science archéologique qui, intime- 
ment liée à l'histoire de l'humanité, est un puissant auxiliaire 
de la civilisation». 

A. Carapanos donne ensuite communication de la dépêche 
Ci-dessous adressée par S, E, le Ministre ck f Instruction pu- 
blique d^ Autriche : 

♦Au nom de l'administration Autrichienne de l'Instruction 
publique, je salue le premier Congrès international archéolo- 
gique dont les membres, venant de tous les pays civilisés mo- 
dernes, se rassemblent à Athènes. 

Avec admiration j'observe depuis longtemps, comme dans 
les fouilles et les musées d'art de la Grèce l'ancienne Hellade 
revit dans la nouvelle et avec reconnaissance je reconnais les 
grands avantages qui s'en suivent, aussi en Autriche, pour les 
études classiques. 

En particulier je remercie le Gouvernement R*' hellénique 
de son bienveillant appui dont jouissent à Athènes nos savants 
et artistes en voyage». 
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La parole est donnée ensuite à M, Cawadias, Directeur 
général des antiquités et Musées, à M. D'àrpfeld, I^r secrétaire 
de t Institut allemand d'Athènes, à J/. Wilhelm, secrétaire de 
l* Institut autrichien, à M. Bosanquet, Directeur de f École an- 
glaise, h M. Heermance, Directeur de t École américaine, à 
M Holleaux, Directeur de f École française. Ils prononcent les 
discours suivants : 

Discours de M. Cawadias. 

Majestés, 

Altesses royales, 
Messieurs, 

Dans le temps où Athènes atteignait au zénith de sa 
gloire et de sa puissance, Périclès voulut y convoquer un Con- 
grès panhellénique, pour délibérer sur la reconstruction des 
temples brûlés par les Perses et l'accomplissement des sacri- 
fices d'actions de grâces promises par les Grecs victorieux ; 
mais la jalousie de Sparte ne lui permit point de réussir. 

Plus heureux que Périclès, le roi des Hellènes, soutenu 
par l'unanimité de son peuple et du monde civilisé, a con- 
voqué à Athènes un Congrès international, que Ton pour- 
rait bien dire panhellénique, car, Hellènes, vous Têtes tous, 
Messieurs, par la culture et par les sentiments. Oui, vous 
appartenez à THellade, commune patrie des hommes éclai- 
rés, créatrice de la science et de la beauté, école de l'huma- 
nité. Aussi, à notre appel vous avez répondu de toutes parts; 
vous êtes venus vers la ville de Pallas Athéna, pour con- 
templer les chefs-d'œuvre du passé et dans un chœur uni- 
versel, saluer avec nous la science, cette belle et bienfaisante 
déesse qui élargit l'âme et l'élève à la hauteur du vrai et du 
beau. Si nous avons pu convoquer cette assemblée; si, grâce 
à votre empressement ses travaux s'ouvrent aujourd'hui avec 

CONQRBS INTERNATIONAL D'ARCHÉOLOGIE 7 



Digitized by 



Google 



98 SÉANCE SOIJENNELLE AU PARTHÉNON 

une éclatante solennité, c'est que notre pays était naturelle- 
ment le centre prédestiné d'un Congrès archéologique. 

La Grèce à peine libre, consciente de ses devoirs envers 
ses ancêtres, consacra aussitôt le meilleur de ses forces à la 
recherche, à l'étude, à la conservation des monuments de 
sa glorieuse histoire. Dès 1837, la Société archéologique 
était fondée pour aider le Gouvernement dans cette tâche 
pieuse. Tâche immense aussi, à laquelle nous ne pouvions 
pas suffire, que nous ne devions pas nous réserver en égoïstes. 
Convaincus que la science appartient à tous, nous avons 
convié tous les peuples à partager avec nous les labeurs de 
la recherche et l'honneur de la découverte; nous avons 
ouvert à tous nos Musées et livré aux investigations de tous 
le sol même de notre patrie, qui fut le berceau de la civi- 
lisation. Nous tenons à honneur d'avoir pratiqué ce libéra- 
lisme, si conforme à l'esprit de la science, si avantageux à 
ses progrès. 

Dans ce jour solennel, nous jouissons, nous pouvons le 
dire, du fruit de notre générosité : c'est notre orgueil légi- 
time de voir réunis autour de nous dans une universelle 
entente, et comme en une seule famille, les meilleurs maîtres 
de la science, par ce que de tout temps ils ont été habi- 
tués à trouver ici la liberté des recherches et la cordialité 
des relations. 

La France, la première, acceptant l'hospitalité qui lui 
était offerte, fonda dès 1846 l'École française, continuatrice 
de l'œuvre glorieuse de l'expédition scientifique de Morée, 
collaboratrice de notre Société archéologique. Puis ce fut le 
tour de l'Allemagne: elle établît en 1874 son Institut, et 
réalisant aussitôt le rêve de Winckelmann, elle entreprit les 
fouilles d'Olympie, événement mémorable et décisif dans 
l'histoire de l'archéologie. 
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L'admiration qu'elles excitèrent précipita le mouvement 
des recherches, dont les principales étapes furent Délos, Épi- 
daure, Eleusis, TAcropole d'Athènes et Delphes; elle raviva 
l'émulation des étrangers, et l'on vit se créer tour à tour 
l'École américaine, l'École anglaise, enfin l'Institut autrichien. 
Sous la pioche que maniaient à l'envi Hellènes et étrangers, 
nos vieux temples ressuscitèrent, et du sol inépuisablement 
fécond sortirent par milliers les merveilles de l'art antique. 

Nos musées en furent tellement enrichis, qu'on peut les 
dire sans pareils ; ils attirent quiconque sait, sent et pense 
dans l'univers. Athènes, que Périclès appelait l'École de la 
Grèce, est devenu le foyer commun de la science archéo- 
logique ; l' Université d'Athènes, la Société archéologique, 
l'École française, les Instituts allemand et autrichien, les 
Écoles anglaise et américaine, y forment comme une Uni- 
versité mondiale et une Académie internationale. Le pèle- 
rinage de Grèce s'impose à tout homme sensible aux émo- 
tions esthétiques et aux. souvenirs classiques. 

Le champ même de la science s'est grandement élargi : 
A l'étude des époques historiques un chapitre nouveau 
s'est ajouté, celui qui concerne les temps préhelléniques; 
Troie, Mycènes, Tirynthe, la Crète enfin, nous les ont révé- 
lés. L'édifice de l'art grec lui-même peut être rebâti, plus 
riche, plus harmonieux, plus vrai, avec de nouveaux maté- 
riaux apportés de toutes parts. La connaissance de Tarchi- 
tecture a spécialement profité des recherches nouvelles, et 
tandis qu'auparavant elle formait un étroit domaine réservé 
à la curiosité de quelques spécialistes, elle ^t devenue l'une 
des provinces les plus vastes et les plus riches de l'histoire 
de l'art. La céramique, avec les plus humbles produits d'une 
industrie populaire, contribue à la solution des problèmes 
relatifs à l'origine des plus anciens habitants de la Grèce, 
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au développement et à la diffusion de leur civilisation. Mais 
le plus grand progrès apparaît dans l'histoire de la plas- 
tique, qui est entrée aujourd'hui en possession de la vraie 
méthode de recherche. Grâce à la comparaison des œuvres 
trouvées en Grèce avec les statues d'époque romaine tenues 
autrefois pour des copies parfaitement exactes, nous pou- 
vons démêler les modifications faites et les traits ajoutés par 
les copistes romains et, en les écartant, retrouver le type pur 
de la beauté et nous la représenter telle que le génie grec 
l'avait créée. 

L'épigraphie enfin, grâce à la découverte de textes de 
la plus haute importance, jette une lumière éclatante sur la 
vie privée, religieuse et politique des anciens Hellènes, 

Telle est notre science, large, noble et belle, et pour 
lui rendre un digne hommage nous vous avons conviés et 
vous êtes venus. Qiers collègues, merci ; nous sommes heu- 
reux de vous recevoir; nous vous tendons affectueuse- 
ment la main; du fond du cœur nous vous souhaitons la 
bienvenue». 

Discours de M. Dôrpfeld. 

Eure Majestdten^ Kànigliche Hoheiten! 
Hohe Festversammlung ! 

«In dieser feierlichen Stunde, wo zum ersten Maie eine 
allgemeine Versammlung der Archâologen der ganzen Welt 
zusammentritt, bnd an dieser heiligen Stâtte, die einst der 
beriihniteste Tempel der Gôttin von Kunst und Wissen- 
schaft war und jetzt zum gemeinsamen Heiligtum aller 
Kûnstler und Gelehrten geworden ist, habe ich als Deut- 
scher und besonders als Vertreter des Kaiserlich Deutschen 
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Archâologischen Instituts die Pflicht, zunâchst ein Wort 
tiefgefOhlten Dankes zu sagen. 

Dieser Dank gilt in erster Linie Eurer Majestât, Eurer 
Kôniglichen Hoheit und der griechischen Regierung. Wir 
Deutschen und gewiss auch aile anderen Fremden sind 
von Herzen dankbar dafûr, dass wir nicht nur als willkom- 
mene Gâste in diesem schônen Lande aufgenommen wer- 
den, sondern dass uns sogar die beriihmtesten Kultstatten 
und aile die wunderbaren Schatze des griechischen Alter- 
tums in der liberalsten Weise zur Ausgrabung, zum Stu- 
dium und zur Verôffentlichung ûberlassen werden. 

Unser Dank gilt weiter den griechischen und fremden 
Archâologen, die aile mit uns Deutschen in schônster 
Harmonie und in friedlichem Wettkampfe arbeiten und 
dabei ebenso wie wir nur ein einziges Ziel kennen, die Fôr- 
derung unserer gemeinsamen Wissenschaft. 

Dem Danke bitte ich ein kurzes Wort dankbarer Erin- 
nening an die Vergangenheit hinzufûgen zu dûrfen. 

Nicht von den Ausgrabungen der Deutschen in Grie- 
chenland will ich sprechen, denn die Arbeiten von Olym- 
pia und Tiryns, von Pergamon und Troja, von Priene 
und Milet, von Thera und Kos, von Aegina und Orcho- 
menos und von manchen anderen Orten sind Ihnen bekannt 
und werden in diesen Tagen noch^oft erwâhnt werden. 

Ich halte es fîir meine Pflicht, bei dieser weihevoUen 
Feier an einige lângst verstorbene hervorragende Deutsche 
zu erinnern, die fur unsere Wissenschctft erfolgreich gear- 
beitet haben. 

Als ersten muss ich den Begrûnder der Archâologie, 
Winckelmann, nennen, obwohl er den Boden Griechenlands 
niemals betreten hat Aber sein Sehnen ging stets nach 
Hellas und seine ganze Lebensarbeit galt der griechischen 
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Kunst. Er war es auch, der schon vor anderthalb Jahrhunder- 
ten als erster eine grosse Ausgrabung von Olympia plante. 

Ein Deutscher, Ludwig Ross, hat das grosse Gluck 
gehabt, lange Jahre als General-Ephoros der Altertûmer in 
dem jungen Kônigreich Griechenlands und als Professor 
der Universitât tâtig zu sein. Von seiner segensreichen 
Wirksamkeit redet fast jeder Bau in Athen, reden zahlreiche 
Ruinenstatten Griechenlands, redet fast jede der schônen 
Insein des âgàischen Meeres. Der kleine, aber herrliche Tem- 
pel der Athena Nike am Eingang der Akropolis, den er mit 
Schaubert und Hansen wieder aufgebaut hat, bildet eines 
der unvergânglichen Blâtter seines reichen Ruhmeskranzes. 

Neben Ross haben auch Friedrich Thiersch und Hein- 
rich Ulrichs als erfolgreiche Forscher und treue Philhelle- 
nen der griechischen Archâologie und Griechenland selbst 
gute Dienste geleistet 

Nicht unerwâhnt lassen môchte ich ferner das Archi- 
tektenpaar Cari Bôtticher und Heinrich Strack, denen die 
griechische Baukunst und besonders die Bauwerke der 
Akropolis und das Dionysos-Theater viel verdanken. 

Vor allem muss aber ein edles Gelehrtenpaar genannt 
werden : Ottfried MûUer und Ernst Curtius. Jener der 
Lehrer, der mitten ^us seinen epochemachenden Arbeiten 
noch in blûhendem Mannesalter herausgerissen wurde und 
wie ein Krieger auf dem Schlachtfelde starb ; er ruht druben 
auf dem Kolonos in attischer Erde. Dieser, Ernst Curtius, 
der begeisterte Schûler und spâter bis in sein hohes Grei- 
senalter der begeisternde Lehrer, dessen Herz stets Grie- 
chenland gehôrte und der als letzter Olympionike ein 
wûrdiges Ehrendenkmal in Olympia erhalten hat 

Zu erinnern habe ich ferner noch an August Boeckh 
und Ulrich Kôhler, die das grossartîge Werk der griechi- 
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schen und attîschen Inschriften geschaffen haben. Jenem 
war es, wie Winckelmann, nicht beschieden, Griechenland 
selbst zu sehen ; dieser hat lange Jahre hier das Deutsche 
Institut wûrdig geleitet 

Als letzter unter den grossen Toten muss auch Hein- 
rich Schliemann genannt werden, der uns Troja und Tiryns 
und die mârchenhaften Schâtze von Mykenai geschenkt und 
damit eine neue Epoche der Kunst- und Kulturgeschichte 
erschlossen hat 

Die dankbare Erinnerung an dièse grossen Vorganger 
fordert uns zu einem emsten Gelôbnis auf : 

Nicht nur im Namen des deutschen Instituts, sondem 
gewiss auch im Sinne aller deutschen Archâologen darf ich 
sprechen, wenn ich hier an feierlicher Stâtte das Gelttbde 
ablege, dass wir bestrebt sein woUen, uns jener Vorganger 
wûrdig zu erweisen. 

Wir woUen jetzt und in Zukunft als gute Deutsche, aber 
auch als treue Philhellenen nach besten Krâften arbeiten 
zum Wohle unserer Wissenschaft, zum Wohle auch des 
alten und neuen Griechenlands». 

Discours de M. Wilhelm. 

Eure Majesiàtetty Konigliche Hoheitefiy 
hochansehnliche Versammlung ! 

«In dieser weihevoUen Stunde ist es auch dem Vertreter 
des ôsterreichischen archâologischen Instituts eine erhe- 
bende Pflicht und Freude, dem griechischen Volke fur 
seine Gastfreundschaft, der Kôniglichen Regierung fur 
stetsgewâhrte Fôrderung herzlichen Dank zu sagen. Dieser 
Dank wird von uns ganz besonders tief als Schuld empfun- 
den, weil Oesterreich in den Wettbetrieb des Forschens und 
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Schaffens, der sich Athen zur Stâtte gewâhlt hat, spâter als 
andere Staaten eingetreten isL Zwar wird in der Geschichte 
der ôsterreichischen Bemûhungen um die Altertumskunde 
der Name des ersten Vertreters der Habsburgischen Monar- 
chie am Kôniglich Griechischen Hofe, von Prokesck, unver- 
gessen sein, aber unsere, der deutschen eng verbundene 
Wissenschaft hat, aïs sie selbstândig eingriff, sich zunâchst 
Aufgaben erobert, deren Schauplatz ausserhalb des heutigen 
Kônigreichs Grebiete sind, die im Altertum das grosse 
Griechenland im Osten ansmachten. Dièse Aufgaben: die 
Ausgrabungen auf der Insel Samothrake, die Erforschung 
der sudlichen Landschaften Kleinasiens, das grosse Sammel- 
werk der hauptsâchlich griechischen Schriftdenkmâler dieser 
Halbinsel, schliesslich, ebenfalls noch im Gange, die Aus- 
grabungen von Ephesos, haben unsere Mittel und Krâfte 
bisher vorwiegend in Anspruch genommen, uns aber nicht 
verhindert, durch Arbeit und Lehre auf besonderen Studien- 
gebieten und durch kleine Untemehmungen auf dem Boden 
Griechenlands das Bestehen unserer bescheidenen Anstalt 
in Athen zu rechtfertigen und uns nach und neben den 
grossen âlteren Instituten, denen wir, wie unseren griechi- 
schen KoUegen, in herzlicher Dankbarkeit fur vielfache 
Unterstûtzung und in aufrichtiger Freundschaft zugetan 
sind, einen eigenen Platz zu erwerben. 

Fur die Zukunft darf unser Institut auf grôssere Wirk- 
samkeit auch in Griechenland hoffen. 

Der ôsterreichischen Regierung ist der heute zusammen- 
tretende Congress der willkommene Anlass zu dem Ent- 
schlusse, unserem archâologischen Institute in Bàlde ein 
eigenes Heim auf dem von der griechischen Nation zu 
diesem Zwecke hochherzig gewidmeten Grundstucke zu 
errichten. 
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Ein anderes wertvoUes Ergebnis nehmen wir gleich 
allen Teilnehmern dieser Vereinigung schon bei ihrem 
Zusammentritt voraus. 

Der Einzelne wird die Bedeutung seines eigenen mûhe- 
voUen Schaffens an der Kûrze seines Lebens und der 
Unendlichkeit der Wissenschaft nur mit Zagen messen ; das 
Zusammensein aber mit Gleichgesinnten und Gleichstreben- 
den — und darin liegt die Bedeutung unserer Zusammen- 
kunft — erweckt und stârkt, mâchtiger als Austausch von 
Schrift und Rede, in uns allen den Glauben an die Sache, 
in deren Dienst wir uns gestellt, vermehrt in jedem das 
Grefûhl der Kraft und die Schâtzung seiner Leistung, weil 
er ihr die anderer verbûndet weiss; erhôht die tiefinnerste 
Ueberzeugung der emsten Pflicht, in der wir uns einig 
wissen, zu dem Gelôbnis, das grosse Erbe des alten Grie- 
chentums, dem die Welt die siegreiche Freiheit des Gedan- 
kens, das gôtdiche Geschenk der Kunst die Wissenschaft 
und allen Fortschritt dankt, dies unvergleichliche Vermâ- 
chtnis hôchster menschlicher Idéale, das an dieser heiligsten 
Stâtte des alten und des neuen Griechenlands mit unmittel- 
barster Wirkung zu uns spricht, auch fortan in vereinter 
unablâssiger Arbeit uns selbst wiederzugewinnen und allen 
kommenden Geschlechtern vermehrt zu ûberliefern». 

Discours de M. Bosanquet 

Your MajestieSy Your Royal Highnesses, Ladies and 
Gentlemen of the first International Archaeological Con- 
gress : you hâve heard previous speakers describe the deve- 
lopment of our science and the achievements of some of its 
pioneers. It is well to remember thèse illustrions men and 
the difficulties which they overcame. But there are other 
names, there were other pioneers, whom it would be sacri- 
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lege for us to forget as we stand within thèse historié walls 
on this solemn anniversary, the Day of Hellenic Indepen- 
dence. I mean the Philhellenes, those Crusaders of eighty 
years ago, sons of France and Italy and Germany and 
Britain, who sacrificed fortune and health and life itself that 
this land of Hellas might be free. As we in our scientifîc 
labours are guided and inspired by the Hellenic idéal of 
beauty, so they were animated by the Hellenic spirit of 
liberty. We owe it to that heroic génération, to the loyal 
affection created by their présence and their aid in the 
national struggle, that to-day the foreign student is not 
only permitted but encouraged to pursue his researches, 
and is received with cordial hospitality, from end to end 
of the Hellenic Kingdom, That «Welcome» which Your 
Majesty and Your Majesty's subjects extend to-day to the 
members of this Congress is familiar to the members of the 
foreign Schools in Athens — to us who hâve the happiness 
not for one week only but year after year to be the guests 
of a free, an enlightened and a friendly people». 

Discours de M. Heermance. 

Your Majesties, Your Royal Highnesses, Fellow 
members of the Congress : 

«Such a f estai gathering as this, of men from varions 
lands, ail devoted to the same pursuit, ail inspired with 
the same zeal — do we realize its significance, at once a 
token of past achievement, and an eamest of future progress? 

It is as if archaeology, conscious of what she has 
accomplished in the génération just gone by, paused for 
a moment, to survey the field of her activities, before again 
setting about her chosen work. 
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And it is indeed fitting that a meeting like this should 
be proclaimed international in its character, since Greece 
with that cpiko%zyia for which she is noted, and on which 
she justly prides herself, has permitted the world at large 
to share with her the search for the remains of the ancient 
civilization of which she holds the héritage. 

Those of us who, like myself, belong to the younger 
génération, hâve difficulty in appreciating what archaeolog- 
ical work in Athens was like a quarter of a century ago. 
We hâve become so accustomed to fuU muséums and to 
excavations numbered by the score that a time when such 
things were not is scarcely conceivable. 

And yet the change has been wrought within a relatively 
small number of years, and how much of it is due to the 
energy and initiative of one man, those who hâve been 
hère longest can know best. 

To speak for my own country, organized archaeological 
work in Greece by Americans does not date back earlier 
than the founding of the American School in 1882, and 
hence falls entirely within the modem period, which may 
be said to begin with the excavation of Olympia. 

From the outset, a broadening of the teaching of the 
classics in American collèges has been the end most held 
in view, rather than the training of a smaller number of 
specialists in strictly archaeological lines. 

And yet, so far as our means hâve permitted, we hâve 
done what we could in the field of excavation. 

On such an occasion as this it is a pleasure to acknow- 
ledge the assistance rendered the School at ail times by 
the Greek government, and especially the munificent gift 
of the plot of ground on which the School building stands 
erected. It is a pleasure, too, to recall the many courtesies 
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on the part of the local archaeologists and the various 
other national archaeological institutions in Athens, for 
many of which courtesies no adéquate return can be made. 
The harmony and absence of petty rivalry between 
the several archaeological interests represented in Athens 
is one of the most delightful features of the work hère, 
and it is to be hoped that it may always be so». 

Discours de M. Holleaux. 

Majestés^ 

Altesses royales, 
Messieurs, 

«Doyenne des Écoles étrangères fondées sur le sol 
sacré de TAttique ; héritière de ces antiquaires diligents et 
passionnés — Nointel, Tournefort, Fourmont, Fauvel, Choi- 
seul-Gouffier, Blouet et ses compagnons de Morée — qui 
successivement, par Tordre ou avec le concours du roi 
Louis XIV, du roi Louis XV, de la première République, 
de r empereur Napoléon, du roi Louis-Philippe, vinrent 
témoigner de l'amour permanent de la France pour l'hellé- 
nisme, l'École française salue respectueuseument les maîtres 
de l'archéologie et remercie le Gouvernement hellénique 
d' avoir eu la noble pensée de les convoquer au lieu natu- 
rel de leur réunion. L'École n'a point à retracer ici l'œuvre 
qu'elle a poursuivie durant les cinquante neuf années de 
son histoire, depuis le jour où l'un de ses premiers membres, 
Beulé, retrouvait l'accès de l'Acropole, jusqu'au jour, tout 
proche de nous, où le plus sagace et le plus actif de ses 
chefs fit resplendir à nos yeux la gloire ressuscitée d** 
Delphes et de Délos. Mais ce qu'il importe qu'elle dise en 
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ce jour, c'est que, si elle a pu servir la science avec quelque 
honneur, elle le doit d' abord au libéralisme généreux des 
Hellènes, qui, ouvrant tout grand à toute nation le trésor 
de leur passé, ont constamment souri à ses desseins, sou- 
tenu ses efforts et favorisé ses entreprises. Tous ceux qui 
sont ici s'associeront à cet hommage nécessaire de gratitude 
que nous rendons, d'un cœur ému, je dirai mieux, d'un cœur 
ardent, à la Grèce moderne. Cest à elle que l'univers civilisé 
doit de pouvoir encore, selon le mot du plus grec des 
poètes français : 

se baigner dans la source féconde 
Où la divine Hellas trouva la vérité». 

Le Prince Royal, Président du Congres, monte ensuite^ de 
nouveau, à la tribune et, conformément à t article V du Règle- 
ment, propose à [Assemblée comme présidents des sections : 

Section L Archéologie classique : Max CoUignon. 

Section IL Archéologie préhistorique et orientale: G. Ma- 
spero* 

Section IIL Fouilles et Musées, Conservation des Monuments : 
Ch. Waldstein. 

Section IV. Épigraphie et Numismatique: U. von Wilamo- 
witz-Môllendorff. 

Section V. Géographie et Topographie : L. Pigorinû 

Section VL Archéologie Byzantine : Th. Ouspensky. 

Section VIL Enseignement de l'archéologie: A, Conze. Adopté. 

S. A. Royale charge les présidents, des quils se réuniront 
pour la première fois avec le Comité exécutif, de désigner eux- 
mimes deux autres présidents par section, qui partageront avec 
eux la charge de la direction des séances, 

La séance est levée à 4.^ Y2 ^^ milieu des acclamations des 
congressistes. 
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III 

SÉANCE SOLENNELLE A L'UNIVERSITÉ 
Samedi, 8 Avril (26 Mars) 10 ^ m. 

Rétinion générale des congressistes, à 10 ^^ du matin, dans 
/*€ Au/ai de /* Université d Athènes, sous la présidence de S, A. R. 
le Prince Royal des Hellènes, et en présence de LL. MM. le Roi 
et la Reine des Hellènes, et la famille royale de Grèce. 

Avant t ouverture ck la séance, le Secrétaire général invite 
les délégués des Universités, Académies et Corps Savants, qui 
ont mission de présetiter des adresses, de vouloir bien les dépo- 
ser sur le bureau, afin qu elles soient par ses soins classées et 
proclamées à la fin de la séance. 

S. A. R. le Prince Royal déclare la séance ouverte et donne 
la parole à M. Spyr. Lambros, recteur de f Université, pour 
saluer les congressistes de la part de /* Université d* Athènes, à 
A!. Max. Collignon, membre de [Institut de France, pour parler 
au nofu des Académies, à M, Percy Gardner, professeur à t Uni- 
ver site d* Oxford, pour parler au nom des Universités, à M. Dio- 
mede Kyriakos, professeur à f Université d Athènes et délégué 
du Patriarchat de Constantinople , pour parler au nom de [hellé- 
nisme. Ceux-ci ont prononcé les discours suivants : 

Discours de M. Lambros. 

Mtyah] vjifjpÇe xatà tôv X-qÇavta Séxatov Ivatov alaîva f| enéx- 
taaiç toû èSdfpovç twv àQxaioKoyiKioy êpeuvan', xE^daxiai aï JipooSoi 
Tfjç JiEQi TÔV dç/aiov piov xai tï|v T€xvr]v Tfjç aQxayovïyicx; ojcovôa- 
Çoi')(n]ç âjttaTî]fAT]ç, véoi S' àvz(!r/^l:)i\aav ÔQÎÇovieç eiç tT|v àQXfiioXoyiccv 
ôià Tojv avaoxacpœv xal Tfjç djroxaW\[>ea>ç tœv Xenj^m'cuv xai tûv 
èQEiJiiov TOV àgxaiov xoojxou. TavTa ôè JtdvTa EJioAAajiXaoïaaav ejii 
TOoovTOv xovç EQEuvuTuç xttl eÔwxttv Toiaiîn^v èjiiôooiv elç xr\v jcoi- 
xtA.T|v e^ÉTaoïv Tfjç àç^ciiox^xoç, aJçTe jrQO(pavf]ç JiaQioraTO f\ dvdyxri 
Tfjç avYHevTQoioeoDç xlôv SieajiaQ^tevcov \iÛ£x(x)v, xf\ç èYyvOev yv^Ji^Qi- 
jxtaç Tcav EQeirvcovTCDv, xov xaftoQio|ioi3 xov JZQoyQd\i\iaxoq xov ejii- 
PaXXofAévov elç tt]v àQiftioloyiav xaxà xov nço ^ixpov àQÇd|ievov 
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elxooTÔv al(ova. Toiovtoi vjcfjeÇav ol X6yoi ol âyavovreç eîç rr|v 
<ruYxXT](iiv Tov nçéxov Aieôvovç àQxciiokoyvnov oweSQfov. 

*H àvdyKr) ôè avrn eIxôç f|TO yà y^ivxj ala8i]rr| \idkima èv 
Tcnîrn tfi jioXei, '^tiç ov» \i6yov ëv rjj àQ^aiôviiti vjcfJQÇev •{) ê:ciq)a- 
vEorarr) tcov Ioticov, àcp' ôv -^ téxvrj ëÇéjiE|i\|;£ xatà toùç dQx^^^Ç 
XQOvovç Totç cpaeivàç èxeivoç àxtivaç xàç fiéxQi tov vOv xatovY»- 
Çoiîaaç tôv x6a|iOv oujxjiavta, dXXà xal xt|v oi^piEQOv elve x&v aKOv- 
ÔaiOTCtTCOv ôiedvûv xévTÇcov ttjç àQxaioXoyiKr^ç \iûÂxr\ç, 

'H vectÇovoa ttjç *EXXdSoç àQxaioXoYixT| âjiiarn|iT] IpY^Çerai èv 
'A{h]vaiç àbekipiK&q â\iaL xal âva|iCXA.a)ç tcqoç tàç ev tq aioXei Tccurr| 
tSQD^évoç Çévaç âçx<iio^OYLxàç oxoXàç, eîç aç dbcooxéXXei tovç ^ou- 
[iaoïàç xal |iEX8TT)Tàç ttjç àex«i6rriT0ç ô jiEJioXiiia^évoç x6a|AOç. 

Aià 8è TO)v xoivœv èveçyBubv tûv âXXoYevâ)v xal tô5v *EXXi]vû)v 
dpxaioXoYCûv âjiExaXv(pdi]aav xal ôèv Ttavovaiv àKOxakv7ïxô\i£voi 
xal lpevvcû|jievoi oî x&qoi èv olç eôpaaev •{) éXXT]vtxT| àQxaiôxr\ç, èXd- 
TpevGEv 'q àçxoiioL 0pT)ax8ia xal eXaiiipev ^ èXÀi]vixT| téxvT). Al 'Aflfj- 
vai xal f\ 'EÀEuolç, a! Mvxf|vai xal f\ Tiçwç, •{) 'OXvjJuiCa xal ol 
AsÀipol, fi AcDÔaivT] xal fi MeoorivT], •{) 'EjtiÔavpoç xal xô "AqyoÇ» to 
Sovviov xal ô Pa|ivovç, tÔ 'Aiiqpiapdeiov, tô *Axeaiq)iov xal tô 
KapeiQiov, f\ 'Eçéipia xal tô GeQjxov, oî Aovaol xal ta MéYCtçct, 
f\ 'EA-dieux xal f\ XaiçcovEia, f\ Kopivôoç xal f\ Sixuœv, f\ AÏYiva 
xal i\ KaXaiÎQEia, al *A[ji\5xÀai xal i\ SjcdQtT], f\ l^dxt) xal -fj Aeuxàç, 
i\ AfjXoç xal fj Oripa, f\ MfjXoç xal i^ Tfjvoç, fj Tçoia xal f\ KQif\vr\^ 
j\ MQ,T)TOç xal f\ "EcpEooç, tô népYaiAOv xal fj nçirjvT), f\ Kciç xal 
ta Ai5Dp.a, ^ ^d\ioç xal ^ Sa^oOç^xr) ôèv eIve JiAiov ôvofiata xcvct, 
dXA.' èx TÔ)v XCOcDv outcov xal tôv tdqxûv, èx tcov |iVT]|iEiû)v avrcov 
xal tôv ÊJtiYeaqjôv dvé&opEV eIç tovç ôcpOaXjxovç oÎoveI ovapiûoav 
TÔ àQxoîiov noQtkfl^v. Und neues Leben bluht aus den Ruinen 
SvvdpiEda va EÏJtcûjiEv, èjcavaXajxpdvovTEç tt|v èv^ovauôÔTi çfjoiv tov 

(XEYOXOV rEQJXaVOV Jt0lT|T0V. 

Kal ôià adç jxèv tovç oXXoyeveIç f\ kqoç tf|v àQxoL\jôxr\xa àydm\ 
xal f\ jiEXérr] aviîiç eÎve ov fiovov EJtiorrmovixTi àvdYXT], àXkà xal 
XaejiovT) T0\5 pLOv, ôi' ^ctç Se tovç "'EXXrjvaç jtqôç èjtl toiîtoiç xal 
jtaTQicoTixôv xaâfjxov. MixqoI èjtiYovoi Ôèv ôixaiov^ifida va X,T)a|iO- 
viiacojiEv TOVÇ (XEYdXovç jtqoyovouç. AiaYivdioxovTEç fié xal ô|ioXo- 
YOVVTEÇ TT|V &vdyyir\v xal tÔ xaflfjxov va av\i\JLexdox(û\Jisy tû)v nçoô- 

ficOV TOÛ VECOTEÇOV JCoXlTiajiOV, CXOjXEV OVX fjTTOV tT|V OWEtÔT)OlV, &Xl 

Tzav f]|iô)v pfjjxa èv rji Em^dHo\iié\n[\ xavvQ véq, ôôcp TE^Euai ek ovTÔiv 
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x&y àQxaliûv rçCPcov, êjï' avxov êxEivov toO èÔctcpovç, êq)' ov ëfieya- 
Xvv8T]oav oî dçx^^^O'- "EXXtiveç, èv ^aco afitcuv feteivov tûv Ipeucicov, 
elç fi xaTeojtdaOr) jiÎjiicov vjiÔ Tfjç q)opâç àv6|iC)Dv dvTiÇoov 6 àQxoloç 
x60|xoç, Içeijciœv, IÇ fiv èôofh] eI^ ^|ACtç dviarafievovç elç téXoç fiEtà 
(ioxQaicova Sox^A^iav i\ ^apEia èvioXf) vàvajt^doa)|iev véav *EÀÀd8a. 

A vif) èxEivT] -q 'AxçojioXiç -^ Çeviaaaa x^*^èç xovç îeçocpdvtaç rfiç 
TtQoç TT|v àçxc«OTT]Ta XaTQEiaç xovç nQoQv\i(ùç avQQeVGavxaç eIç avTT|v 
djiô jrdoT]ç yoyviaç ttjç oIxoi)[ji£vt|ç &q elç fiXXo Ieçôv, o\5 ÔiarnQeXxai 
elç dei doPearoç ô Xv^voç, elve (nîjiPoA.ov jcaai<pav€ç tcôv fijtoxQEco- 
oeœv, dXXà xal lœv jtQo68a)v, oç êjceiéXEoev f\ véa 'EXXàç Jcpoç>cei- 
[lévT] JidvTOTe îciorojç elç ttiv ex tfiç àQ-juaiOxryioç xXT]QOVO|iiav. 

*0 VEOç "EXXiiv ê5éî]ae va owanEkevdeçaxrw jiq&xov ôov>£vovTa 
TÔv teçov pQctxov xfjç 'Adiivdç xal djiaXA.d^ êjieit' atitov xGyv ^ag- 
^Q(ùv JCQOçxTinixdTCov, duva èjiEocoQEvaav Iji' avtôv alcbvEç oXoi 
naQaxiifjç, êxjrrcoaecoç xal ôovXEiaç^ xal dvacrrr)X(0(rr| êx x&v êvovtcov 
ta liOLçaicoç JCEJrxcoxoTa, tiqIv f] ôvvi]df) va xaAeoT) v|idç eIç xt|V 
|A€YdXT]v jioWjyuQiv rfjç x:ftèç, xai^' f^v ixûéadr\aav ovyxQovcdç ta 
*EÀe\r9€Qia ifjç 'AxçojioXeœç xal xà véa JcaveOvfj Ilava^vata, eIç 
fi djiéoTEiXe tdç euXaPelç avtov decoQiaç ô JCEJioXiTiaiievoç xoajioç 
dîiavTaxoflEV evda vjrdçxovoi ôiEajrapfiÉvoi oî Iv jivEvjxati Stcoixoi 
xal av|i(iaxoi t<Bv àQ)(a(xav 'A{hf|V(5v, dÔEXqpd téxva rfjç 'EÀÀdSoç. 

'Ev T(p aÔT^ jiVEi}|iaTi kQyàJL,ô\ievov xb 'Edvixôv Ilavejriar^jxiov 
Tfjç 'EXXdôoç xccLpci XCiQàv [jiByriXi^v ôeÇioiî|i€vov ar\\iEQoy xovç dçi- 
areîç tôv d^x^i^^^^-^^ âpeuvôv èv xavxw Tfj alftovorfl, ev fj 8i3va- 
afte va ï8t]te |iETa|v xôv eIxovcov tcov ôavovicDv xa-Sriyritûv tovto 
fnkv TT|v TOV *Pôç, TOÎTO 8ê xàç xov TayxaPfj xal Kovjxavo\58T), xal 
fJTiç ^éXXei vdjnjXTJan TdxoiîojJiaTa v\i(bv xà aofpd, T&v VECOTdTOv 
SvTEç êv TTJ <ruva8eXq)ixfi âxa8T]p.aïK{j x^^^^^ EÏ^iei^a ovx fiTTOv v\iG)v 
dgxaloi, fiv jcQoç|JieTQf]a(i>(iev tovç alcâvaç tovç jiaçeXdàvTaç djiô 
T(uv '^liEQiav, xa#' fiç qwydSEç f\\iS)v JiaTEÇEç ex tov îtutTOvxoç BvÇav- 
Tiov 8iéoo)aav elç toç jc6A£iç tûv 'EoJteQicov toç Ji^coTaç 8éÀT0vç 
xal Tovç JiQiûxovç Xîftovç, eÇ c&v dvÉTEiXp dvaYEVvT]{>EÎaa xal dvayev- 
vîjoaaa tôv (isaauovixov x6ap.ov ttjç dQxaiOTT]TOç f\ àydm\ xal jiEXÉTrj. 

MeYaXvvftevTeç 8' ëxTOTe èv è^Oépcp pCcp a)ç ^aÔT]Tal avTwv 
vji€QT)xovTiaaTe tovç 8(8aoxdXovç xal vjr^çÇaTe oî iivaTaycoyol -^jAcav 
d)ç vjco<pfJTai TTJç XaTçetaç xwv IbUûv .fjfiwv jipoyovcov. MéÀÀovTeç 8è 
vd Ti(AT]&cô|jiev 8ià ttjç |ie&' v\ubv ovveçyaaiaç êv TavTaiç Taîç ^^le- 
çaiç 8èv djcoxçi3jcTO(iev tt|v x^Qciv i\\i&v xal tt|v eôyvcojxoamiiv, oti 
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èv T^ 'EdvDt^ TOiÎTqj) IlavEîtioTTifiwp TÛv *EXXfiv(ov OéXei owaôeX- 
q)(6a8i âji' dyaft^ xfjç êjiuTTTJ|iT]ç ôiôaoxdXovç xai [xadiiTàç i\ avxr\ 
XatpEia Jipoç TTjV àQ^aioy 'ElXdba, Jiayxoo^iiov naxQiba xov xoXov 
xal [leyàXoVj Jioxviav xal xotvf|v p.T]t6pa xai "niicov xai v\jûbv*. 

Discours de M. CoUignon. 

Majestés, 

Altesses Royales, 

Mesdames et Messieurs, 

«La solennité d'hier a marqué une date mémorable. En pré- 
sence de S. M. le Roi des Hellènes et d'une assemblée d'élite, 
dans un cadre de beauté unique au monde, les Directeurs des 
Instituts qui représentent l'action permanente de la science 
étrangère sur le sol de la Grèce, se sont réunis pour rendre 
un hommage à la Grèce d'autrefois et au pays dont ils sont 
les hôtes. C'est dans la même pensée de gratitude que j'ai 
l'honneur de prendre la parole au nom des Académies étran- 
gères. Le Congrès auquel elles ont envoyé leurs délégués est, 
à vrai dire, comme un vivant symbole d'union entre les corps 
savants de tous les pays; il consacre l'association naguère 
établie entre les Académies, et il la consacre sur cette terre 
de l'Attique qui est, pour emprunter le mot de Renan «la terre 
vraiement sainte, oii la perfection s'est une fois dévoilée, où 
l'idéal a réellement existé» ; terre sacrée, en eÉfet, pour tous 
ceux qu'anime l'amour de l'antiquité classique. 

Si le privilège de parler au nom des savants des deux- 
mondes est échu au Président de l'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres de l'Institut de France, c'est que le Comité exé- 
cutif a bien voulu se souvenir que notre Académie est la plus 
ancienne des Corps Savants, qu'elle a, la première, fait dans ses 
travaux, une large place à l'étude de la Grèce antique, et insti- 
tué à Athènes une mission permanente. Il me sera permis de re- 
mercier de leur courtoisie mes collègues des autres Académies. 

Dans r enquête passionnée et continue que la science mo- 
derne poursuit sur l'histoire et les arts de la Grèce, le rôle des 
Académies a été de susciter les recherches, d'encourager les 
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explorations et les fouilles, de coordonner les efforts, d'entre- 
prendre la publication des grandes œuvres scientifiques. Les 
corps savants de TAlIemagne, de l'Angleterre, de l'Autriche- 
Hongrie, de l'Italie, du Portugal, de la France, ont contribué 
à l'œuvre commune. Citer des recueils épigraphiques comme 
celui de Le Bas, comme le Corpus des Inscriptions attiques, 
des recueils numismatiques comme ceux de la Grèce du Nord 
et de l'Asie-Mineure, des recueils de monuments figurés comme 
celui des stèles funéraires de l'Attique, c'est rappeler seule- 
ment une partie des travaux accomplis par les Académies 
étrangères. Ces publications, dont la Grèce est l'objet, elles les 
comptent à bon droit parmi leurs titres de noblesse. 

Mais si cette émulation a été féconde, ce n'est pas seule- 
ment parcequ'elle s'est exercée dans un domaine d'études qui 
est pour les nations civilisées comme un patrimoine pieusement 
conservé. C'est aussi parceque le libéralisme de la Grèce l'a 
puissamment secondé. Non seulement elle a ouvert à ses hôtes 
les trésors de ses incomparables musées, et les a conviés à 
l'honneur d'exhumer les richesses d'art enfouis dans son sol; 
mais ses savants ont été pour leurs confrères étrangers les 
collaborateurs les plus actifs, car c'est à servir la science qu'ils 
ont apporté toute la générosité de leur ardent patriotisme. 
Nos Académies s'honorent de voir figurer des noms hellènes 
dans la liste de leurs correspondants, et de rendre ainsi hom- 
mage à l'œuvre accomplie, avec une étonnante rapidité, par la 
Grèce savante, pour la gloire de l'antique patrie. 

Le Congrès international d'Athènes scelle le pacte d'amitié 
entre la Grèce et les Corps savants de l'étranger. Puisse-t-il 
resserrer plus étroitement encore que par le passé nos liens 
de cordiale confraternité scientifique. Puisse-t-il rendre cette 
alliance plus intime, sous les auspices du génie bienfaisant de 
la Grèce, à laquelle nous devons tous, quelque soit notre pays 
d'origine, une part de notre civilisation, et qui est pour nous 
la commune patrie de l'art et de la beauté! Puisse de cette 
alliance, sortir plus forte et plus triomphante la science, qui 
est par excellence l'œuvre de concorde et de paix! Tel est le 
vœu que j'exprime ici au nom des Académies étrangères, bien 
assuré d'être le fidèle interprète de leurs sentiments». 
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Discours de M. Percy Gardner. 

Your Majesties, your Royal Htghnesses, 

Mr, Rfctor, Ladies and Gentlemen: 

«The Executive Committee of the Congress has împosed 
upon me, as one of the Delegates of the University of Oxford, 
a task not only beyond my powers, but I fear beyond those 
of any man. They hâve asked me to express in few words 
the foelings of înterest and satisfaction with which the Univer- 
sities of Europe and America take part in the first International 
Congress in Archaeology, held in that city of the world, which 
beyond ail others is of suprême archaeological interest to 
most of us. 

It is suitable to the charming courtesy, which marks such 
gatherings as this, that the représentatives of the great univer- 
sities of Europe should be for a moment content to be repre- 
sented by a member of the Universities of Oxford and of 
Cambridge. The Universities of Italy are more ancient than 
our English seats of learning, the University of Paris has a 
more illustrious history, we cannot for a moment rival the 
Universities of Germany in the production of learned work; 
but we can at least say this, that our éducation, whatever be 
its faults, has always been based upon a Hellenic foundation, 
that Plato, Thucydides, Sophocles hâve been to our educated 
youth the great masters of thought and of style, that we hâve 
never allowed the best teachings of the ancient world to be 
set aside by the tendencies of material progress, that to us 
man and his works are still the noblest object of study. 

The oldest university of Europe, or the youngest of Amer- 
ica, will be unable to maintain itself as a centre of light and 
culture, unless it is determined not only to study the world of 
nature, but also to make the utmost use of ail that the past 
has bequeathed to us in philisophy, history and art, in training 
the rîsing génération. It is the extant remains of antiquity, — 
buildings, works of art, inscriptions, — with which in this Con- 
gress we are concerned, and no one who has any expérience 
can doubt that archaeological study and excavation, the 
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remains scattered over the soil or gathered in our muséums, 
tend greatly to încrease our knowledge o£ ancient history and 
ancient life, and make cîvilizations which hâve perished rise 
from their graves, and become our teachers in many fields of 
expérience. 

You hâve expressed, Mr. Rector, in very kind terras the 
satisfaction with which you r University welcomes its guests. 
Yet I am sure that a greater pleasure is ours. To one who has 
been în youth initiated into the culture o£ Hellas, few pleasures 
could be greater than are furnished by a journey in Greece. 
Greece owes her freedom and her position among the nations 
to the sympathy .of Europe. But surcly the debt of Europe to 
Greece is greater by far. It seems almost impossible that the 
first archaeological Congress should be held anywhere but in 
Greece. It was Greece which first taught men to think with 
method. And still the methods in science, both natural and 
historié, are Greek in essence. AH that relates to Greece has 
been in our Universities studied more exactiy than what relates 
to other countries, — language, philosophy, history. And 
archaeology is no exception. It was the light afforded by the 
exquisite remains of ancient Hellas which first taught archaeol- 
ogy to use her eyes, and the scientific method spread from 
the study of Hellenic remains to the monuments of other 
countries. Classical archaeology is the really académie branch 
of the study, the branch which bears most fruit in our Univer- 
sities, and which is of most value in our curricula. We must 
not stop with Hellas; but we are wise to begin with her. 

Such meetings as the présent greatly aid the Universities 
in both of their functions. They forward that scientific research 
which has its natural home not only in the Learned Society 
or Academy, as to which M. Collignon has spoken so admir- 
ably, but also in the University. And they aid University 
Professors and Teachers in devising better methods for impart- 
ing knowledge to their pupils. And beyond ail this, as men 
cannot work without friendship and sympathy, we carry back 
to our muséums and lecture-rooms torches fresh lighted at the 
fire of a common enthusiasm. 

We remember that it was ancient Hellas which made the 
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Panegyrîs a great institution. The festivals of Olympia and 
Delphi, the sites of which are now so well known to us, brought 
together the Greeks from ail lands in a religious and social 
gathering. Most of the great Councils of the early Church 
were held in Greek lands. Our modem international meetings 
to advance science carry out the same îdeas. The nations of 
Europe are held together not only by community of religion, 
but also by the fact that their culture is based upon that which 
arose in Hellas in the great days of Hellas. In greeting Athens 
the Universities greet the spiritual raother of us ail, the city 
apart from which we should ail be living at a lower intellectual 
and spiritual level. We come gladly to the beautiful house of 
our mother, and warmly appreciate the hospitalîty extended to 
us by the Capital of modem Hellas. Athens h^ already gîven 
libéral hospitalîty to Directors and Students of the Schools 
founded by the nations of Europe, who meet hère to continue 
the archaeological studies they hâve begun in our Universities. 
We recognize her kindness to our colleagues; and gratefully 
accept for ourselves ail the helps and facilities for the study 
of sites and of monuments which hâve been so liberally placed 
at our disposai. And, to conclude, we wîsh to the young and 
rising University of Athens an ever deepening life, and an 
ever broadening cîrcle of influence. The University will certaînly 
never be wanting in illustrious professors and able students. 
May it spread on ait sides the light of truth and wisdom I 

Discours de M. Kyriakos. 

MeyaXeiâxaxE ! Meyakeioxàti] ! 
*Y\pi]X6Taxe ! 

ZePaaxti ôfiiqyvQtç ! 

"^AvÉQxo^ai tô pfjfjia toiîto, ïva )i(x\Qztio(ù tô kq&xw Aiedvèç 
'ÀQXCtio^oyiHOv SweÔQiov êÇ ôvo^iatoç xov IlavaYMOtdTOv Olxo\)|i£- 
vixov ïlaxQuiQ^ox) KcovCTtavTivovjc^XEOOç xal tôv ^axocQUOTatorv Ha- 
TÇiaçxtôv 'AXeÇavôçeiaç xai leçoaoXujxcov, jcpôç Se xai lûv cpiXoXo- 
yixœv xal exjiaiôeutixôv xévrpœv tfjç 'EXXîivixfjç 'AvaToXfjç, îJtoi 
xov OiXoXoYixov SvXXoyov KcovatavrivovJioXecûç, ttjç EvaYyEXucvjç 
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Sxo^fjç 2|iiîçvT]ç xal twv Xoik&v *EXi.T|vix(ôv 2(0|iaTEi(ov, 8aa jtQoo- 
Tiktl^éyxa ïmyL^^ èvravfta f\ &v6\iaaav àvtiJiQoacojcoDç iavx&v, 

Kai JCQcotov âvoxoivcô jcqoç tô JiaQov Sirveôçiov tôv xaïQExiGliby 
xal Totç ^hyyiaç tcov aE^aaiiKOtaTCOv ïlaxQiaQx&Vy oïtiveç Sèv elve 
âjcXœç ol jcveviiatixoi ^yérai tôv êv rn 'AvaToXfj 'Opi^oôoÇov, dXXà 
auva|ia xaî oî lOvtxoi KQOïaxd\»£voi xov kv avtn £Kkï\viG\iov, kqo- 
^djQxovxoç xov OîxovjievixoO IlaTçidQxov àç èôvdpxov xov yévovç. 

Oî aePaafiuoTaTOi nàtpidpxai, ôex:&évTEç jiqoOtîjxcoç va àvti- 
?iQoaû)7C8u^(ôaiv èv t^ JiQcoicp tovtcj) Aicftveï 'Aqx«*^oXoyixcp Swe- 
8çC(p, eôXoyovai to cqyov avTOv xal eCxovtai iva tô StrveÔQiov toOto 
ouvTeAioQ elç rf]v JcXir)QEotéçav eSpeaiv, SuxrifJQTjaiv xal \iEkÉxr\v tôv 
eQY«>v Tfjç dOavdtou &QX(iictç 'EXXT|vixfiç téxvriç, fjti^ îcq(6xt| ôpiae 
Toùç âXT)08iç xavovaç tov xaXov xal naQr[yayE xaXÀiTSXvixà Jtçoïovra, 
âiiva Stxaicoç eïXxvoav tôv ôavjiaoïiôv jtdvKOv tœv alœvcov xal 
(rf{\jLEQOv ôè €Ti JiaQÂ ndaaq toiç jtqooôovç tôv xaXcôv Texvœv iho)- 
povvTai âva|jupi:apT)Tif]T(oç &ç à3taQd\i0îka xal dvécpixta nçôxvKa xov 
I58(o5auç xdXXovç. 

Oî aePaaiiicoTOTOi ïlaxQidgxait SeixvvovTeç toiovtov lvôia<péQOv 
VTÏSQ tôv àoxaio'koymby êçewôv, owexÇovai rfiv jtaQdôoaiv tov 
TEXXtjvixov xXtiqou, ootiç deiJiOTe ETteSCco^e tôv èvapfioviov ow8va- 
a\i6v xov xQi(n\xxyia\jLOv xal ttjç àg^aioç 'EXXtivixtjç aocpfctç xal ejiI 
TÔV i\\)uEQ&v TÔV àçxaUùv ixEydXcov 'EXATJvtov jtaTÉpoDv, tôv Baai- 
Xeicuv, tôv rpriyo^icov xal tôv XpvaooTOiicov, oïtivêç dpjiovixÔTaTa 
HvcDaav Ta Ôvo TaiÎTa, xal xaTd xovç \jLexà TaOTa BvÇavTivovç XQO- 
vovç, Tovç xP^o^Ç "fo^ $<OTiov, ESoTaftiou TOV 08aoaXovixiiç xal 
rewaôiov TOV IlxoXaQiov, xal xaTa tovç [mexà tt|v dXcoaiv xpo^o^Ç» 
Tovç XQÔvovç EvYcviov TOV BovXydeECDç xal tôv fiUcDv ôiôaoxdXov 
TOV ôovXevovTOç yévovç, 8te xal naXiv jiaç'-fjfiïv jiaQÊ|ji€vov ^vcofiE- 
vai xal f\bzkq>(û}Âévai f\ xpicniaviXTj jcuttiç xal y\ *EXXt|vixt| jcaiÔEia. 
*H Ivcooiç TÔV ôvo TOVTCOv, Tfjç XaTQEiaç ST|A.aÔT| TTJç 'EXXTjvixfiç 
àQxaiôxr\xoç xal xf\ç àyd^rriç jiqôç tô EvayyéXiov, dfTiva fiià Tf|v 
xaçSiov jtavTÔç *EXXtivoç ovjiPoXiÇovai tooovtov ôpaïa ô IlaQflE- 
vôv xal 1^ 'Ayia Soqpia, xaTÉcmf] tô êdvixôv ovjipoXov, tô IIiaTEvcD 
jimTÔç "EUtjvoç ôq{K)Ô6Çov. Elç Tdç yvriaicaç 'EXXTjvixàç TavTaç 
7capa56aeiç Jiurcol êfx^évovTEç oi aE^aafjiLCOTaTOi naTQidQx<ii "^^ 
^EXXT]vixf|ç 'AvaToXfjç, xctiQETiÇovai tô jiqôtov tovto AiEÔvèç ^Aq^ol^o- 
^yixôv DvvéSçiov, EvXoyovoi tô Spyov avTOV xal eCxovTai tt|v êjti- 
TvxMiv TOV oxojiov cAxov, 
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Elç Tovç xaiçetia|iovç xai ràç côxotç tôv aE^aa^Kordrûiv IIotcQi- 
açx<Sv êjtKTuvdjtTO) xal xovç x^^^'^^^M-^Ç ^^^ OiXoXoyixov SvAXoyov 
K(ûV(n:avTivovji6À£û)ç, toî5 xv^icoTctTOu toiîtov xévxQov èxjiaiôeuTDcfjç 
S^daecoç êv ttj *EXXT|vixxi 'AvatoXfî, ôoriç d;iô jioXkov eoxqc^ Tf|v 
îCQOooxT|v avTOv elç dçxaioXoYixàç êçevvaç, rriç EvaYYS^i^ïîÇ ^xo- 
Xfjç TTJç 2|itîpVTiç tfjç toiavraç vjn\Qtaiaç eîç tôv 'EXÀT)viafiov Tfjç 
Mixpâç 'Aaïaç JiQOoeveYxovonis, "^tiç xal aixi\ dÇieJtaivcoç ê(i£çi(iVT]OE 
:teei (TuXXoYTJç xai ôiaocoaecûç tcov dQxaiOT^^tûv, xal tôv SXkiov 'EX- 
Xtivixôv 'Exjiaifievtixœv 2o)|iaTEiû)v vr\q 'AvatoXfjç. *0 jcovraxov h 
YÉvei *EXXT|via|iôç 8èv fjôvrato ei|if| va Ô8i|n ta jiéyiarov lv5ux<péQov 
'ÔJtèe TOV êv 'Afli^vaiç G\rfKQoxov\Aévov Aieftvovç 'Açx^io^oY*''**^^ 
SvveSpîov Toi5 JcçoTidejiivov œç Iqyov éavTOu ttjv Ipevvav ttjç 
àQxoLUK; ^'EXXTjvixfiç TexvTjç. Tô èvôiaq)éQOv toOto elve xal xaOaçôç 
e:ti(Trr)fjiovixov xal èflvixov. *Ejii(n:T||iOVixov fièv ôioti xadcbç Jtdvra 
tÔv Jie;toA.iTiajiévov x6a|iov èvôuxq)£Q8i f\ S^iraoïç tôv xaAÀiT8xvi)(id- 
TCûv Tfjç 'EXÀTjvixfjç àçx«iorr)TOç, oStcdç êv8uxq)éçei avrq xal tov 
'EXÀTivucôv Xaov, Sotiç ^vjxdÇei (lerà toû âXXov x6a|iov tt|v àçxaiay 
*EÀA,T|vixT|v xaXA.iTexviav &ç tôv TeXeioTaTOv tvjiov tov xaXov, xal 
dveifpCoxei êv avTfi tA ô|ioXoYOV|xéva)ç dyvKéQ^Xr\xa jtgôxvKa xal 
vjioÔeiY^iaTa Jid(pr\ç jrepl Taç xaXàç Téxvaç ajiovôfjç. "*Eôvixôv ôe, 
ôiOTi elç TT|V *EXXT]vixf|v àQXdiôxyyxa, elç Ta di^dvaTa fivi]|iEXa avr^ç 
xal Tovç ê56xovç xXaautovç ovYYQcwpeiç avTfjç, ôq)e(^i ô vbcûxeqoç 
i3Ja\vixj\i6(; ytaxà jxéYiarov piéçoç rfiv àvaptcooiv avTOV. 'H \i£ktn\ 
TTJç *EÀÀT|vixfiç dQxcnoTT)TOç xal fj Ma tôv â(oÇo|jiva>v êxJidY^ov 
ôpaiorqTOç (ivrjiiEicov avTTjç êvéjtvevaav yvquûç elç tÔ y^voç f\\ju!)v 
TT|v ISéav Tfjç *EXXT|vixf]ç jioXiYYeveoiaç. "Avev ttjç dvaYvôaecoç tôv 
'EWwTjvcDv ovYYQctcpécov xal tt^ç êTciQpofiç f^v eoxov al ocoÇo^evai 
jzsQika\uiQOi ^EXÀT|vtxal àQxoiiôxr\xeç âjil xàç iJn'x^Ç "^^"^ *E1Xî]v(ov, 
Oà fjTO dôvvaTOç ^ dvdoTaaiç Tfjç *EXÀdÔoç, #à ?j46A'ev dveÇfÎY'l^oç 
•f) eflvixT) i^|iôv êÇeYeçoiç. MeTa ttjç èfWixfjç i^jxôv ow£i8t)o€Q)ç elve 
ôià TOVTO oTCVÔTaTa ovvôeôe^évoç ô na(>{^evàv ojccûç elve vjrô 
dXXT]v ejiotpiv fieT* avrfjç ovvSeôe^iévT) f\ 'AyCo Socpia. 'ûç avrr) dvTU 
jTQOooJcevei 8i' ^|idç Taç {>QT]axevTixàç tov "Eflvovç staçaSoaeiç, 
ovTcoç ô n«Q{>ev(î)v dvTLJiQOGCOTievei ôâ.6xXtipov tt|v SoÇav Tfjç d^aCixç 
'EXXdôoç. *AYia 2oq)ia xal na^devôv elve aî 8vo dxçojtoXeiç tov 
*Eààt]^'iojxov, ôv al elxoveç elve PaflvTaTa êpcexaçaYiievai êv Tfj 'EXXt|- 
vixfj \|n»xfi xal -^A-ovai fiévei eYxexapaYfiévai elç alôva tÔv fijcarca. 

/iià toDto tô vjièç TÔV dQ^aiOTi^TCov xal tov Svveôçiov tovtov 



Digitized by 



Google 



ADRESSES DES DÉLÉGUÉs 121 

IvSiacpéQOv âXoxXrJQoxj toC 'E}J.r\vio\iov â>v6p.aaa feflvuoîv. Kal ô 
<piX£XXT{via^oç Ô8 5kov xov JiÊJtoA.iTiofiivo'u xoojiov, ô(TTiç xal elç tôv 
dyôva fjfioiv fjXdev fjiiïv âçcoyoç xal fietà T-fiv.cbieXei'fteQooiv xfjç 
'EXXctSoç \*éiQi xf\q Gr\\ABQOv Jiapéxei rf^v êavtov JiQOorraaiav elç 
avrqv, ftcpEiXetai elç tôv oe^aa^ov, 8v f\ aoq>ia xal ^ téxvtj ttjç 
â^X^^ 'EXXctôoç èjjiJtvéovotv eiç xovç 3tz7ïo'kina\né\'0\)ç Xaovç. 

Aià xovç Xoyovç Xouiôv toutovç ôWxXtjqoç ô *EXXiivia|iôç xf\ç 
'AvatoXfjç, JCQoeÇexovtcov toO Olxov|xsvixox) xal tcov fiXXcDv IlaTpiaQ* 
Xwv, îjxovae lAexà Ç(ûi]QOTaTOV èvôiacpéQOvtoç rfiv (n)yKQÔxr\oiv xov 
Si^E&Qiou Toutov xal eanEvas va dvTUCQoacojtevflfi êv ait^, ïva 
jiaçaxoXouÔTioT] T<iç èçyaaiaç avtov. Tov 'EXXîiviajjioi) toiîtov tfjç 
*AvatoXfjç 8iE()HT)V8Ùç Y•'^^^*^'^€» x'^^^ÇC^ "^^ ^iqwtov toCto 'Apxctio- 
loyixôv 2\»véÔpiov xal euxo^iai jiXtjqt] êjtiTvxtav tcôv eçyaoïîbv avTOv». 



2>tfMf ^ cûurs de la séance ont été déposées^ par des délégués^ les adresses 
suivantes classées par nationalité (t après tordre alphabétique: 

• Adresse de l'Université d'Oxford. 

Altesse Royale, Messieurs, 

«Comme nous ne sommes pas munis d'une adresse écrite, 
je dois prier S. A. R. de me permettre de dire de vive voix 
quelques mots nécessaires pour remplir notre mission envers 
le Congrès. 

L'Université d'Oxford, la plus ancienne des Universités bri- 
tanniques, nous a délégués ici pour la représenter en cette 
occasion. Elle nous a chargé de présenter ses félicitations et 
ses vœux pour le succès, qui, du reste, est déjà acquis, de cette 
réunion d'hommes de lettres et de science. Elle nous a chargé 
d'exprimer ses hautes sympathies pour les savants distingués 
qui ont créé et organisé le Congrès dans la ville illustre, où 
l'on va siéger, et pour la nation dont nous sommes fiers d'être 
les hôtes. 

C'est là. Messieurs, un thème des plus séduisants, à la hau- 
teur duquel, pourtant, aucune adresse ne saurait être. 

Heureusement, Messieurs, il n'est pas nécessaire que nous 
en parlions longuement. Nous savons tous comme la sympathie 
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Elç Tovç xaiQîxia\iOV(; xal rotç rûxàç tcov aE^a\ii(ùxax(ûv IlarQi- 
aQ/jibv âjiiowdjiTco xal tovç xaijQtxia[iovç xov <!>ikoXoyixov SvXXoyov 
KcavoravTivovjioXecûç, toC xv^icotcItov tovtov yévxQov êxnaiSeuTixfjç 
S^daecoç Iv ifi 'EAArjvixfi 'AvatoXf), ôoriç d;n:o jcoXXoC eorçe^e Tf|v 
jiQO0Oxriv avToO elç àçxoLioXoyiyiài; ÊQevvaç, ttjç EvaYYeXixfîç 2xo- 
Xfjç Tfjç 2^vQVT]ç tfjç TOiavtaç vjn\Qzoiaç elç rôv *EAAT|vi0|iOv ifiç 
Mixçdç 'Aoioç jiQoaeveyxovoTiç, fjriç xal a-DiTi â^iejcaivcoç k\juEQi\iyr\€fE 
nzQi av'kkoyf{ç xal Siaatoaecoç x&y dQx^iotTJTCûv, xal x&v fiUcov *EX- 
XryviKibv 'ExjiaiôevTixûv ScofiarEicov Tfjç 'AvaToX.f|ç. *0 jtavraxaû êv 
YÉvei *EAAT|viafAÔç ôèv fjôvvaTo el^iT) va Sei^rj tô piyiaTOv lv5uxq)éQ0v 
vjiÈQ XQV èv *A9i^vaiç cruYXQOTOV|iévov AieôvoBç 'AexaioXoyixoC 
Sweôçiov xov jiQOTiOEjiévov ôç ?QYOv êavTOÛ Tf|v eQevvav xfjç 
âQx<^Laç *EXXT|vixfiç téxvtiç. Tô èvôuxqpÉQOV tovto eIve xal xa'&açcoç 
èjtujTT||jiovtxov xal èôvixov. *Ejcunrr)jiOvixov |jièv ôioti xadoiç jcdvra 
tÔv 7CEjioA.uuy|iévov x60fAOv EvôiaqpéQei f\ èÇÉiaoïç tûv xaXXiTExvil(id- 
Tcov rnç 'EXXTjvixfjç d^aionjTOç, ovtcoç evôiaqpéçEi aSxï\ xal tôv 
*EW.T|vix6v Xaov, ooriç Oav|xdÇEi jierd toC dXXov xoafAOtj Tf|v d^x^i^ 
*EW.T]vixf|v xaXÀuexvCav ôç tov TeXeiOTaiov xxmov xov xaXov, xal 
dvet'çCoxei èv avifi ta 6[ioXoyov\jLèv(ûç àyv3téQ^Xr\xa nçôxvKa xal 
vjioSeiyfjUXTa JidaT|ç îteçl tàç xaXdç téxvaç ajtovôfiç. "EOvixôv ôé, 
ôiOTi eIç TTjv 'EW.T]vixTiv àQxoii6x^]x% elç xà dftdvara (iVT)^eia avtfiç 
xal TOVÇ IÇ6xovç xXaaixovç ovYYQ«<P€Ïç avxfiç, ôcpetXei ô vecoieçoç 
lÀXT|vi0|iôç xaxà jieYioTOV jieQOç tT|v dvapuoaiv aôtov. *H [leXén) 
Tîjç *EW.T|vixf)ç àQxa\.ôxr\xoq xal f\ Oéa rûv ôrcoÇo^iévcov êxjidYXov 
a)Qai6TT|T0ç fiVTipieicov avifjç êvéjcvevoav xvqicdç elç tô y^voç r\yuihy 
TT|v lôeav rnç *EXXT|vixf|ç jiaXiYYeveoiaç. *'Avev ttjç dvaYvœaecoç tôv 
'EXkr\v(ûv avyygaiçéiûv xal rrjç êjiiçQof)ç f]v eoxov at aa>^6|ievai 
TiEQiXafiTiQOi 'EXÀT|vtxal dexaiiiTiTeç km idç \|a»xàç tcov 'EJJLVivcdv, 
•&à J\xo dôvvaioç f\ dvdoraaiç Tfjç 'EXXdôoç, dd U\\^'ey dveÇViYriTOç 
f\ ê8vixT| -qjiœv êÇéYeçaiç. Meid Tfjç edvixfjç fjficov oweiStjoecoç elve 
ôid TOVTO oTCvcoTaTa ovvôeSe^ievoç ô na(>{>€vàv ôtccoç elve vnb 
oKhyv Sjco\piv ^iCT* avrfjç mrvôeôepevr) -fj ^Ayux Soqpia. 'Ûç auTTj dvTi- 
jTQOocojceuei ôi' fjjidç Tdç #QT|rTxeuTixdç TOV "Ei^Wovç JcaçaSoaeiç, 
OVTCOÇ ô naQ{>€V(î)v dvTucQoocojcevei ôX6xXt|Qov tt|v Ô6|av ttjç àçxaiaç 
'EXXdôoç. *AYia ^ocçla xal IlaçOevcav elve aî 8vo dxQOTcoAeiç tov 
'EXÀ.T|via|Aov, (Lv al elxoveç elve PaflvTaTa êYxexaçaYfiévai èv Tfj *EXXt|- 
vixfi tjn»xti xal déXovoi ^ivei èYxexaçaY^iévai elç alœva tov djtavra, 

i^id tqOto t6 vjièç zwy dçj^aiOTi^Tœv xal tov Svveôçtov tovtov 
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âv8ia<péQov ôXoxXrJQOv xov 'E'kXr\via\iOv âvo^aca èOvixov. Km ô 
<piAEXXT)viatiOç 8e 8Xov xov nenoXixia\iéyov x60|jio\j, Sotiç xal elç tôv 
ày&va fifioiv fjXi^^ev i\\jùiv àçioybç xal jierà TT|v.<î^£^^'fl^Çû)aiv ifiç 
'EÀXdôoç ^€XQ^ ^Ç ar\\iejQoy naçéi^i xr\\ éovToii nçoaxaaUiv eÎç 
avxTfv, ftcpEiXetai elç tôv aE^ao^ov, ov f\ ooq>ia xai f\ texvt] ttjç 
àQXdiaç *EAAdôoç ê^3ivéov0iv eiç toùç jiE;roXiTia|iévovç Xaoïîç. 

Aià xovç Xoyouç Xoijtôv toutovç ôXoxXtjqoç ô *EXXi]via|iôç xfjç 
'AvaToXfjç, jiçoeÇexovTCOv toO Olxovjievixoii xai to)v à[?i.a)v ITarçiaQ-* 
XO)v, i^xovcTE pierà ÇcoTiçotatov evôiaqpÉçovtoç tt|v ovyxQOtTiaiv xoîi 
SpveSqiou tovtov xai EOTCEuae va dvrutQoacojtev^^xi ^ avicp, ïva 
KaQœio'kovdr{ar\ xou; èçyaoïaç aiiTOV. Tov "EAAtivi0|jio5 toiîtov Tfjç 
'AvaroXfjç Sie()|jiiiY£Ùç y^-^^^ie^'oç, x^iÇ^??^ "^^ jiq&xov toOto 'Aqx«io- 
Xoyixôv 2\»vÉôçiov xai Evxo^ai nXtiQi] ijiixxy/lav tôv Igyaaiwv aviov». 



/>a»j> /; cours de la séance ont été déposées, par des délégués, les adresses 
suivantes classées par nationalité (faprh tordre alphabétique: 

. Adresse de TUniversité d'Oxford. 

Altesse Royale, Messieurs, 

«Comme nous ne sommes pas munis d'une adresse écrite, 
je dois prier S. A. R. de me permettre de dire de vive voix 
quelques mots nécessaires pour remplir notre mission envers 
le Congrès. 

L'Université d'Oxford, la plus ancienne des Universités bri- 
tanniques; nous a délégués ici pour la représenter en cette 
occasion. Elle nous a chargé de présenter ses félicitations et 
ses vœux pour le succès, qui, du reste, est déjà acquis, de cette 
réunion d'hommes de lettres et de science. Elle nous a chargé 
d'exprimer ses hautes sympathies pour les savants distingués 
qui ont créé et organisé le Congrès dans la ville illustre, où 
l'on va siéger, et pour la nation dont nous sommes fiers d'être 
les hôtes. 

C'est là, Messieurs, un thème des plus séduisants, à la hau- 
teur duquel, pourtant, aucune adresse ne saurait être. 

Heureusement, Messieurs, il n'est pas nécessaire que nous 
en parlions longuement. Nous savons tous comme la sympathie 
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de TAngleterre et de la Grèce a été grande pendant le siècle 
passé, depuis le jour glorieux dont vous venez de célébrer 
l'anniversaire ; c' est une sympathie partagée non seulement 
par les poètes, les Byron et les Shelley, mais aussi par les 
grands hommes d'État. C'est aussi une sympathie qui repose 
sur les bases solides de notre instruction supérieure, fondée, 
comme toute éducation vraie doit l'être, sur la langue et la 
littérature helléniques. Ainsi cette amitié n'est pas un sentiment 
passager; elle durera et se confirmera: 

e nella faosU sorte e nelU via. 

D, B. AfoniOf prevost of Oriel Collège. 

P. Gardner, D. lit, Professor of arcbaeology. 

D. G, Hogarth, Magdaler Collège. 

G. B. Grundy, D. lit. Copus Christi Collège. 

Adresse du New Collège d'Oxford. 

«The Warden and fellows of New Collège, Oxford, desîre to 

offer their hearty congratulations to the University of Athens 

on the occasion of the assembly of the International Archaeol- 

ogical Congress in Athens. They are proud to hâve this oppor- 

tunity of doing homage to the names of the city and of the 

country from which every University dérives so much of what 

it prizes best». 

Sîgned on behalf o£ New Collège, 

H. W. B. Joseph, Fellow. 

Adresse du Christ Church d'Oxford. 

«The Governing Body of Christ Church, Oxford, deeply 
sensible of the services rendered by the study of archaeology 
to the interprétation of ancient life and thought, and by the 
enlightened efforts of the Hellenic Government to encourage 
and facilitate the labours of explorers and students in this 
field, congratulâtes most heartily both the Hellenic Govern- 
ment and the International Congress of Archaeology on the 
occasion of the session in Athens 7-13. April 1905». 

ychn Z. Myres 
Student and Tutor theraoil 
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Adresse du Kings Collège (University of London). 

cOn behalf of the Council and Professons of Kings Collège, 
as delegate to the International Congress of Archaeology at 
Athens, I hâve the honour of congratulating the promoters of 
the Congress and the people of Athens on the happy îdea 
which suggested itself to them ot suramoning Archaeologists 
from ail parts of the world to that city which must always be 
the centre of ail the highcst archaeological interest, — the city 
to which we owe some of our greatest ideas in Art, in Litera- 
ture, and in Science. May this new inspiration be fruitful of a 
deeper and more profitable knowledge of the past in the world 
of today and may Athens itself (now free and prosperous) be 
not only the wise receiver of îts past greatness, but itself the 
Creator of Art, of Literature, and of Science in the centuries 
to come». 

Arthur C. Headlam, 
Principal of Kings Collège, in the University of London 



Adresse du Royal Hulloway Collège 
(University of London). 

«In the name of the Royal Holloway Collège, University of 
London, I offer the heartiest congratulations to the Com- 
mission of the Congress on the happy inspiration of inaugu- 
rating an International Congress of Archaeology at Athens, 
and I beg to express the hope that this new foster-child of 
Athene, cradied in the Parthenon, may share the immortality 
ot ail the fruitful ideas of the world which owe their birth to 
the «School of Hellas». 

Emify Penrose 
Principal of the Royal Holloway Collège. 



Adresse de r« University of Wales». 

«As représentative of the University of Wales I hâve the 
honour to express to the Hellenic Archaeological Society its 
congratulations on the institution of an International Congress, 
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and its conviction that no fitter place could havc been found 
for the fîrst meeting of such a Congress than Athens; a cîty 
which Thucydides once called Tfjç 'EXXctôoç JcaîScuoiv, and 
which we today would rather call jcaiSeuaiv oXt)ç xr\q olxov(jivT]ç». 

Roland Burrows, 
Professer of Greek in University Collège, Cardiff. 



Adresse de r«HeUenic Society of London». 

cin the unfortiinate absence of Sir Richard Jebb, the Prési- 
dent of the Hellenic Society of London, who to his extrême 
regret is prevented by his Parliamentary duties from attending 
this Congress, I am called upon, as Honorary Secretary of the 
Society, and one of its Delegates to the Congress, to say a 
few words on behalf of the Society. The Society which in 
England has now for more than twenty five years devoted 
itself to the promotion of Hellenic Studies feels it a spécial 
privilège to take part in this great Congress and offcrs hearty 
congratulations to its elder sister, the Archaeological Society of 
Athens, which has done such splendid work in Greece and now 
crowns its labours by summoning this international Congress of 
Archa&ologists to meet in Athens, «the eye of Greece», the very 
home and centre of Greek art and civilization in their most per- 
fect development. The obvious truth that the genius of ancient 
Greece, to which the whole world îs so deeply Indebted, could 
best be studied in the country of its birth has long ago been 
recognized by the establishment successively in this city of the 
Schools and Institutes of France, of Germany, of the United 
States, of Great Britain, and of Austria. The hospîtality accor- 
ded by the Greek Government to thèse foreîgn institutions 
has been nobly repaid. The great excavations made at Olym- 
pia, at Delos, at Delphi and in Athens itself are for ever 
mémorable. It was an Englishman, Mr. Penrose, who first 
expounded the principles of Athenian Architecture, while in 
excavations carried out at Eretria, at the Argive Heraeum, at 
Corinth, at Megalopolis, and in Melos the younger Schools of 
the United States and of Great Britain hâve playcd their part 
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in enrichîng the records of Hellenîc antiquity. Outside the 
limits of the Greek Kingdom, but still withîn the borders of 
Hellas, excavations made at Knossos, at Phsestos and Hagia 
Triada, at Gournia, at Zakro, in the Dictsean Cave, at Prsesos, 
and at Palaiokastro, hâve in the island of Crète proved the 
realîty of that ancient civîlîzation, which was tradîtionally asso- 
ciated wîth the name of King Minos. The objects now coUected 
in the muséum at Candia hâve in fact opened up a new world 
to the students of ancient art. And hère in Athens itself the 
National Muséum and the Muséum on the Acropoils bear 
éloquent testimony to the zeal and success with which during 
the last quarter of the past century native archaeologists hâve 
competed in generous rivalry with their foreign brethren in this 
fruitfui field. It is indeed impossible to any one in thèse days 
to study the development of Greek Art in every period without 
making himself acquainted at first hand with the treasures of 
the muséums of Athens. And the work of the student has 
been greatly facilitated by the admirable way in which thèse 
muséums are now arranged. We recognize also the same révèr- 
ent regard for the glories of Ancient Hellas in the care of 
which is being bestowed by the Athenlans of today on the 
préservation and, wlthin reasonable limits, the restoration of 
the existing monuments. To give but two instances, the stately 
fane of the Parthenon has been saved, as we may hope, from 
further ruin, and the north portico df the Erechtheum, the 
iînest flower of lonic architecture, has been reconstructed with 
judgement and skill which go far to revive its pristine beauty. 
When we add to the prîceless treasures of Athens, of Olym- 
pia, and of Delphi, such monuments as the temples of Bassae, 
of Aegina, and of Sunium, the magnifîcent théâtre of Epidau- 
rus, and the great citadels of Tiryns and Mycenae, when we 
reflect on the great scènes in hlstory which are called up by 
such names as Marathon and Salamis, enough surely has been 
said to show how fuliy justifîed was the décision that this, the 
first. International Congress of Archaelogists should hold its 
session in Athens and should enjoy the opportunity hereafter 
to be provided of visiting under expert guidance the most 
famous sites in Greece and the Greek world. Once more, in 
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thc name of the English Hellenic Society, I thank Hîs Royal 
Highness the Président and the International Committee which 
has assîsted him in his labours for ail the arrangements which 
promise to make this Congress for ever mémorable in the 
history of Archaeology». 

George A„ Macmillan 
HoD. SecreUry. 

Adresse du Ministère de rinstruction publique de France 
et de l'Académie des Inscriptions et Belles -Lettres. 

cLe Ministère français de l'Instruction Publique a tenu à 
être représenté par une délégation dans cette solennité, et 
l'Académie des Inscriptions et Belles - Lettres de l'Institut de 
France a confié à son Président l'honneur d'exprimer les sen- 
timents de sympathie avec lesquels elle s'y associe. 

Le Congrès qui vient de s'ouvrir, sous la présidence de 
S. A. R. le Prince Royal des Hellènes, marque une daie mémo- 
rable dans l'histoire des études archéologiques. Il consacre 
avec éclat l'union des savants du monde civilisé dans le culte 
de cette Grèce antique dont Renan a dit éloquemment qu'elle 
est «une terre vraiment sainte, où la perfection s'est une fois 
dévoilée, où l'idéal a réellement existé». Mais cette fête scien- 
tifique a encore une autre signification C'est un hommage 
rendu à la Grèce d'aujourd'hui, dans la ville privilégiée qui 
est redevenue un puissant foyer d'activité intellectuelle, et 
vers laquelle se tournent les regards de tous ceux qu'anime la 
passion de l'antiquité classique. En offrant à ses visiteurs sa 
cordiale hospitalité, en leur ouvrant les trésors de ses riches 
musées, la Grèce peut leur montrer, avec un légitime orgueil, 
l'oeuvre accomplie, en moins d'un siècle, par son ardent 
patriotisme ; elle peut être fière du rang qu'a conquis la science 
hellène, gardienne fidèle du patrimoine des ancêtres. 

Le libéralisme de la Grèce a convié toutes les nations 
représentées ici à l'honneur de la découverte sur son sol pétri 
de souvenirs. Chacune d'elles a collaboré à la tâche commune. 
Il me sera permis de rappeler que la France peut, à bon droit, 
revendiquer sa place parmi les ouvriers de la première heure 
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Depuis le XVII® siècle jusqu'à nos jours, la tradition des 
voyages scientifiques entrepris en Grèce par des Français ne 
s'est jamais interrompue. Déjà Colbert traçait à l'orientaliste 
Galland un programme de recherches où le nom de Delphes 
n'était pas oublié. C'est avec Spon et avec Nointel qu'une curio- 
sité plus éclairée commençait à interroger les monuments de 
l'Acropole, et que la science réveillait les échos du passé 
endormis dans un long silence. C'est aussi l'expédition de 
Morée qui, au siècle dernier, inaugurait l'ère des explorations 
méthodiques dans la Grèce affranchie. 

La fondation de l'École françaice, placée dès ses origines 
sous le patronage de l'Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres, a scellé le pacte d'amitié entre la France et la Grèce. 

Au nom du Ministère français de l'Instruction publique et 
de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres j'exprime le 
souhait que cette réunion internationale, tenue sous les auspi- 
ces du génie bienfaisant de la Grèce, ait pour résultat de 
grouper plus étroitement encore que par le passé tous les 
efforts consacrés à la science, oeuvre de civilisation, de paix 
et de concorde». 

Max. Collignon 
Président de l'Académie des InscriptioDs et Belles Lettres. 



Adresse de l'Université d'Aix-Marseille. 

cAu nom de l'Université d'Aix-Marseille j'adresse au Con- 
grès le salut fraternel de deux villes au passé également glo- 
rieux, Marseille l'hellénique et Aix la romaine. 

Aux premières lueurs de l'histoire, alors que toute l'Europe 
occidentale était encore plongée dans la barbarie, les penté- 
contères phocéennes ont apporté à nos ancêtres la civilisation 
de rionie. Sans violences et sans lutte, par le simple accord 
de deux races faites pour se comprendre et s'aimer, l'inculte 
Ligurie a appris de l'aimable Phocée et les sciences qui rendent 
la vie facile et les arts qui en font le charme. Fidèle gardienne 
de ce dépôt sacré, Marseille à son tour a rendu à l'Occident 
les bienfaits qu'elle tenait de l'Orient et transmis le flambeau 
de vie. Des siècles durant, seule dans cet extrême Occident, 
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elle a sans faiblir maintenu la vie hellénique, et gardé les 
mœurs de la patrie lointaine. Seule aussi lorsque la liberté 
expirante fit dans le monde place au despotisme, Marseille, 
en digne fille des Phocéens qui avaient abandonné leur ville 
plutôt que d'y vivre sous un joug étranger, Marseille tenta 
d'arrêter César et sa fortune, et, par son héroïsme, força l'ad- 
miration du vainqueur. Et pendant des siècles encore, les fils 
des Romains vinrent docilement se mettre à l'École de Mar- 
seille et s'y initier à cette culture supérieure devant laquelle 
s'inclinait leur génie. 

Fiers de notre passé, de nos souvenirs de vingt-cinq siècles, 
c'est pour nous un devoir de piété filiale de nous associer en 
toute occasion aux joies comme aux douleurs d'un pays qui 
demeure pour nous la patrie d'élection. Nous formons donc les 
vœux les plus sincères et pour le succès du Congrès et pour 
la prospérité toujours croissante du royaume hellénique et de 
la ville que les dieux ont dotée d'une éternelle jeunesse, la 

glorieuse Athènes». 

Le déiégaé de l'Université 

Af. CUrc, 

Adresse de l'Université de Bordeaux. 

«Bien que l'Atlantique sollicite de préférence son activité, 
Bordeaux, la vieille capitale de la Guyenne, illustrée par ses 
humanistes et ses parlementaires, s'est toujours nourrie avec 
ivresse de la moelle du génie hellénique. 

Les plus pures de ses gloires, Montaigne, la Boétie, Montes- 
quieu, en sont la preuve éclatante. 

C'est pourquoi l'Université, qui se réclame de ces maîtres 
de la pensée humaine, s'est réjouie d'être comprise dans la 
Délégation chargée de représenter le Gouvernement de la Ré- 
publique Française dans la patrie de l'art et de la philosophie. 

L'Université de Bordeaux adresse un salut filial à la Grèce, 
un salut fraternel à l'Université d'Athènes, un salut amical aux 
membres du premier Congrès international archéologique». 

G, Radet 
DoycD de la Faculté des Lettres. 
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Adresse de l'Université de Lille. 

«En s'associant aux travaux du Congrès international d'ar- 
chéologie, l'Université de Lille a voulu marquer sa reconnais- 
sance à la Grèce antique, créatrice de nos disciplines, et à la 
Grèce moderne, gardienne d'un héritage sacré. Perdue aux 
confins du monde antique, de toutes les régions de France, la 
nôtre est peut-être celle qui a reçu le plus tard sa part des 
dons de la Grèce. Pour cette raison même, elle n'est pas tentée 
d'en méconnaître le prix. Si éloignées que puissent paraître les 
voies où son activité s'engage, elle sait que, partout où une 
noble curiosité pose les éternelles questions, les hommes regar- 
deront du côté d'Athènes et que la lumière n'est jamais qu'un 
reflet de votre ciel. 

Notre Université salue donc l'Université d'Athènes, le Con- 
grès et les Universités étrangères, et parcequ'elle est soucieuse 
des intérêts de la culture et de la science, elle fait des vœux 
pour la prospérité du royaume et du peuple grecs». 

Pierre Jouguet 

Délégué du Ministère de l'Instruction publique 

et de l'Université de Lille. 

Adresse de l'Université de Toulouse. 

«L'Université de Toulouse m'a confié le grand honneur de 
la représenter dans ces assises de la science archéologique 
qui viennent d'être inaugurées ici avec tant d'éclat. Le culte 
de la poésie, des lettres, de l'art sous toutes ses formes est 
une des traditions les plus vieilles, les plus vivantes à Toulouse 
«la Palladienne», cité de Clémence Isaure, et mère d'une glo- 
rieuse lignée de sculpteurs, de peintres, d'écrivains. On y sait, 
mieux qu'ailleurs, les bienfaits dont l'art moderne est rede- 
vable à la Grèce, berceau de notre civilisation, et son Univer- 
sité a toujours compté, parmi ses devoirs essentiels, celui de 
répandre et d'illustrer les chefs-d'œuvre éclos sur le sol antique: 
plusieurs de ses maîtres sont venus puiser ici même, dans un 
séjour de trois ans au pied de l'Acropole, dans le cher asile 
que leur ofiErait l'École Française, la science et la passion de 
l'antiquité qu'ils se sont plus tard efEorcés de communiquer 
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autour d'eux suivant la mesure de leurs forces. Tout ce qui 
touche à la Grèce éveille à Toulouse un écho attentif; on y 
suivra avec un vif intérêt les travaux, les discussions, les déci- 
sions du Congrès : je lui apporte le salut affectueux de son Uni- 
versité, l'expression de ses vœux, de ses profondes sympathies». 

Félix Dûrbach 

Délégué du Ministère de ilnstruction publique 

et de l'Université de Toulouse. 

Adresse de rAssoctation pour rEncouragement 
des Études Grecques. 

c L'Association pour l'Encouragement des Études grecques, 
fondée en 1867, a eu dès l'origine le caractère d'une œuvre de 
rapprochement international, puisqu'elle s'est proposée d'unir 
dans un même amour fécond des études helléniques la Grèce 
et la France. Aussi est-elle heureuse de l'occasion qui lui est 
offerte d'envoyer son adhésion et d'adresser ses félicitations 
aux promoteurs du premier Congrès international d'archéolo- 
gie. Elle est heureuse de voir cette science entrer aussi dans 
une nouvelle phase où, à l'ancienne jalousie entre nations se 
substituera peu à peu une fraternelle collaboration. La Grèce, 
mère commune de la civilisation des peuples d'Occident, était 
toute désignée pour servir de premier rendez-vous à des savants 
partis de tous les points de l'horizon et unis par un même 
amour pour son glorieux passé. L'Association, qui n'a jamais 
séparé, dans sa curiosité affectueuse, la Grèce moderne de la 
Grèce antique, envoie donc aussi son salut cordial et respec- 
tueux à la nation et au Gouvernement hellénique, et charge 
ses délégués de leur apporter ses voeux de prospérité crois- 
sante et de pacifique grandeur». 

Pour le Comité de t Association : 

Les anciens présidents ; G, Jlfaspero, 

Max. Collignon, 
D. Bikelas, 
P, Decharme. 

Le Vice-Président en fonctions : E, Babelon. 

Le Directeur de la Revue: Tk, Reinach, 
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Adresse de TÉcole Pratiques des Hautes Études. 

«L*ÉcoIe Pratique des Hautes Études prend part à cette fête 
de la pensée avec un respect presque filial, car elle a reçu de 
la Grèce antique la méthode qui fait l'originalité de son ensei- 
gnement : nous ne nous nommons point professeurs, mais dire- 
cteurs d'études ; nous recherchons la vérité avec nos disciples ; 
nous voulons être des guides qui font éclore la pensée comme 
Socrate par la Maieutique. 

La Section des Sciences religieuses, à qui son délégué 
appartient, doit un hommage tout particulier à la Grèce, qui 
la première argumenta sur l'origine des Dieux. Dans notre 
vaste champ d'études elle représente une terre d'élection où 
la Divinité règne par la raison et par la beauté, où le Dieu 
inconnu de Saint Paul dut se faire appeler Sagesse et revêtir 
la grâce sereine d'Apollon. 

Emue de ces souvenirs, notre École adresse à l'Université 
d'Athènes ses félicitations et ses voeux et la remercie de son 
noble accueil digne du ciel de l'Attique». 

Gadriel Millet 

Délégué de l'École Pratique des hautes Études, 

et du Ministère de l'Instruction Publique. 

Adresse de l'Académie de M&con etc. 

«Permettez-moi au nom d'Académie de Mâcon, de la Société 
académique d'architecture de Lyon et de la Société des anciens 
élèves de l'École spéciale d'architecture de Paris, de remercier 
le Congrès de la façon dont il nous a accueilli. 

Nous avons tenus à être représentés à ces assises solen- 
nelles de l'histoire et de l'art ; nous avons tenus à nous rencon- 
trer avec nos confrères en science, ravivant ainsi notre admi- 
ration par les sympathies fraternelles qui font battre les cœurs, 
donnent pleine confiance dans l'avenir et dans le succès. 

Les Grecs peuvent être fiers de leur patrie; elle a ravivé 
le souvenir des peuples anciens, pour leur donner en quelque 
sorte une vie nouvelle en cette solennelle assemblée 1 

Et il faut remercier les organisateurs de ce Congrès de 
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nous avoir fait une réception si cordiale, et qui nous touche 
profondément. 

Au nom des Corps Savants que je représente, je salue ce 
Congrès et cette confraternité d'efforts préparant et rassem- 
blant les matériaux du temple de l'avenir, destiné à glorifier 
le travail et le progrès». 

D, Apostolidis, 



Adresse du Patriarchat de Jérusalem. 
TIqoç ttfv A.B. Y. xov Aidôoxoy KcùvatavrTvor, UgéeS^ov tov ZvvsSqIov. 
' YtprjXÔTare, 

«'0 MaxapKdxaxoç Haxpiàpyriç xfjç 'Ayîaç IléXecoç *IepouoaX'î)|i 
Kùpioç Aafiiavôç A', é xoafiûv vOv xôv yepapôv 6p6vov xoO 'ASeX- 
çoOéoi), 7Cpo66(i(j)ç ê7r6|Jievoç rj TipooxXVjaet xfjç T. B. TtprjXôxYjToç 
fva (leTào^ig xoO bnà t-îjv 7rpoe5petav xfjç T. B. TtpTjXéxyjToç xal x-Jjv 
ô(}/TjX'?)v Tipocrcaotav xfjç AùtoO MeyaXetoxTjxoç xoO BaacXécoç xôv 
'EXXt^vwv ooYxpoxou(iévoo Iv 'AOi^vatç AteOvoOç 'ApxatoXoytxoO Suve- 
Spfou àvéOrjxé (lOt x-Jjv xtjiirjxtx'Jjv èvxoXiPjv xoO àvxtTcpoowireOaat Aôx6v 
xe xal xi?)v ôità rfjv îtpoaxaafav AùxoO eù5oxt(i(oxaxa èv rg 'AyCa 
Fij), xà 'EXXrjvcxà Ypififiaxa xal x-J^v xXaatxi?)v xa66Xou TiafSeuatv, 
xi^v x£ îepàv xal xi?)v 66pa6ev, xaXXtepyoOaav OeoXoytxijv S^oX^Jv 
xoO SxaupoO. '0 naxpt(£px>)ç Aa(itav6ç, TtpTjXéxaxe, xal ôç àvc&xa- 
xoç dcpxwv xal cbç "Hyéxrjç xijç 'lepfiç ^Aytoxaçtxfjç 'ASeXçéxYjxoç 
xal &ç TTpooxdcxTjç xfjç 7r6pt(i)vu|Jiou 6eoXoYtxfjç Sx^^'^l^ "^^^ 'Ispcao- 
X6|i(j)v ôv elç xôv Tipcoxfaxwv xal ôxprjpoxdtxcov êpyaxôv xfjç T^fiepà- 
aecDÇ xal TraiBeuaecoç êv x^ Eoxoptxwxixig F-g xf)ç IlaXacaxCvYjç, êpyà- 
Çexat oùx èv a|itxp(p |iéxp(p, 5tà xe xf)ç ôtt' Aôxôv "lepdcç 'ASeXç6- 
XTjxoç au(i7rdcoY]ç xal 5tà xôv èv x-g ©eoXoytx^ ^/oX^ xal èv xj 
IvaYXoç &7^' AùxoO ESpuOefoig "lepaxtx-g 'EXXrjvtx-g Sx^^tl StSaoxév- 
x(ov Xoyfwv, xal ÔTîèp xfjç 7rpo6Sou xf)ç àpxatoXoYtxfjç èîctoxi^iiTjç, ôç 
Ivayxoç ï'ct è|iapxupT^6Tj xoOxo êx xôv èv xalç Tiépav xoO 'Iop5àvou 
Xwpatç, èv MaSeBa, y^vofiévcov ôttô xôv àvSpôv xfjç 'lepfiç 'A8eX(p6- 
XY]xoç OTTOuSatoxdcxwv àpxatoXoYtxôv àvaxaXùtJ/ecov, xal èx xôv àÇto- 
Xéywv àpxatoXoytxôv 7rpaY[iaxetôv xôv 57j[AOOteL>o|iév(j)v èv x^ Ô7:ô 
x9)v Tûpoaxaotav xfjç AùxoO MaxaptéxTjxoç xoO Ilaxptàpxou èx5t5o- 
(lévtj) IIepto5tx(j) «Néa 2tcî)v». 
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Touxo)v Trdcvxwv Svexa i^ AôtoO Maxaptétirjç &a\ih(3>ç xal eôçpo- 
auv(i)ç (leiéx®'^^^ voepôç xijç Ô7:à xi?)v TrpoeSpetav xfjç Tfjiexépaç B. 
TtJ/TjXoTTjToç T6Xoi»|iévY]ç 7iaYxoa|ifou èîctaxTjiiovtx'^ç âopxfjç xal Travrj- 
Y^pecoç, xàv àptaxov xoOxov xfjç [leXXoùoYjç T|iC)v paatXeCaç t^y^^M'^^'^I 
oîa)v6v, TiéfiTTet àTiô xoO yepapoO 6p6vou xoO 'ASeXçoôéou, àjiô xfjç 
ôpaxfjç êxeJvYjç xal voyjxfjç Scwv, xfjç Mrjxpàç xôv 'ExxXirjatôv, xoO 
èîîl Yfjç xaxoix7jxy)p£ou xoO 6eoO, àreà xfjç àxpoTiéXewç, êv ij * Aéyoç 
xal 1^ SoçJa xoO ©eoO èTceçdcvYj èv xq) xiapiq) èv 6|ioca)[iaxi àvOpo)- 
TCOu, xàç eûXoYfaç AôxoO npbç xôv OaXspôv pXaaxôv xfjç 'EXXYjvtxfjç 
PaotXtxfjç 5i)vaoxe{aç, xôv TipoeÇàpxovxa vOv xfjç [iSYdcXirjç xwv IGvôv 
7cveu|iaxtxfjç xal êTutoxrjfiovtxfjç TravrjYÛpecoç xfjç xeXoufJtévTjç êv xcp 
vaqi xfjç xijv ôtptoxrjv àvGpWTrJvrjv aoqpfav èv x'J xéxvig, x^ Tioti^aet, 
xal xoXç (i66otç êxTTpoocoTrouaYjç Kéaç, Iv x'g àxpOTréXet, èv i^ ^«l 
8t' fiç ol ao^loL^ ÇTjxoOvxeç *'EXXT)veç Stà xfjç àv6p(07r(v7jç aoçfaç 
ô<j;(î)9Tjoav sîç x-fjv JSéav xoO Oefou. EO^exat 5è Sia7rupo)ç (Jiexà au(i- 
TcàaYjç xfjç fepâç "AYtoxaçtxfjç 'A5eX<féx7]xoç Tipôç xôv *r«J^toxov, Fva 
'Exelvoç, 8oxtç slvat 7upoa)pto|iévcç ôttô xfjç 6e£aç Hpovofaç va ôStj- 
YigaTj xô ^EXXtjvixôv 'Eôvoç eJç xô 7rXi^p(0(ia xoO 'EOvtxoO |ieYaXetou 
xal xfjç foxoptxfjç 56Çr^ç aôxoO, éSyjY'J aùxô xal eîç v{xaç eùxXeelç 
xal xpÔTcata ëv8oÇa âv x(j) axaStq) xôv ÔTrèp xfjç lirtoxi^iiTjç xal xoO 
èmox7)|iovtxo0 (leY^^^^o^ àYwvcov xfjç 7ce7roXtxto|iévr]ç àv6pa)7i6x7jxoç». 

77. KaQoXidfjç 

Adresse du Patriarchat d'Alexandrie. 

«'H A. MaxaptôxYjç 6 àYtt&xaxoç IlàTiaç xal IlaxptàpxTjÇ 'AXeÇav- 
hpeiaç (lè 7cepté6aXe x^jv ô^^tjX^jv xtii-Jjv va çépo) e?ç xiPjv A. B. ï. xôv 
èTcKoÇov xoO 'EXXirjvtxoO 6p6vou AtaSoxov xal elç xoùç Tiepl aùxôv 
7iapaxa67j|jLévoi>ç aoçoùç àvSpaç, xoùç StopYavcoxàç xoO SuveSpfoo 
xouxou, xàç ■ Traxptxàç AôxoO eùx^Ç xal eôXoYÎaç, aovà(ia 5è xal xà 
Bepiioe AôxoO ouyX^^P'^'^'^P^* ^^^ "^"^^ Xa|jL7ipàv aôxôv ÎSéav, va oo(i- 
7ieptXdc6(i)otv tlç xà ëpya xoO Sove5p£ou é|ioO |iè x-Jjv EXaccxf^v 
'ApxatoXoYfav xal x^jv BuÇavxtvi^v, Tfjxtç xôaov IvStaçépet x-fjv 'ExxXyj- 
o£av. 'EXTifÇet 5è i^ MaxapiôxYjç xou, 8xt ol [xéXXovxeç va êTitSoeôatv 
£Îç rf)v OTTOuS'îjv xoO xXdc5ou xoùxou x-^ç 'ApxatoXoYtaç, 5èv 6à X7ja|io- 
vôatv, 8xt é Xptaxtavto|i6ç, i^ tcyjy*?] >tal àçexrjpfa xfjç BuÇavxtvfJç 
xéxvîîfo Sv Iy^v^^^I ^^€ 'rfjv HaXatoxfvTfjv, dcv èSaatXeuaev eîç xô 
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BuÇàvxtov, TjôÇyjoev 5|A(i)ç xal èfieYdcXwaev elç rJjv 'AXeÇàvSpetav xal 
tlç aÔT'?)V èveSuÔT) xà 6tcoIov çépet |iéxpt oi(j|Aepov Sv5u|JLa. EJç tJjv 
néXtv xaùxYjv êxxfaOîj i^ Tcpcoxîj xoO XptoroO 'ExxXtjaCa' elç aôrJjv 
xfjç ouvaywyfjç xà pfJ|Jia [iexe|iop<p(i)9ifj tlç Upàv dt[i6(i)va xal TcéptÇ 
xfjç TiéXecDÇ xaùxYjç eôpCoxet ô 'Ap)(atoX6yoç xàç irpAxaç xôv Xpt- 
axiavûv Kaxax6|ji6aç. Aèv ôitipxct XoiTièv à|ji7i6oX(a, Sxi i^ Iv xÇ 
xÔTZif xo6x(p onouSfi xoO xXdeSou xo6xou xfjç 'ApxatoXoyCaç 0' àiro- 
f épig i^iiépav xivi xapitoùç 7cXoua(ouç, xal ivÇ iÇ âv&ç 6à au|i- 
7iXifjp(&(Tg xô <Ti^|Aepov xéaov Tcxcoxiv xoOxo xfjç BuÇavxtvfjç xéxviîÇ 
xeçàXaiov, Bà ouvxeXéoig àqp' âxépou tlç x9)v 8iaXe6xavatv icoXXôv 
ÇtjxYjfidtxwv, IvStaçepévxcov IÇ laou xô 'EOvoç xal rJ)v 'ExxXtjaCav. 
Atà rJ)v èX7c(5a xaûxrjv i^ Maxaptéxtjç Tou eOxexat Sntûç ô Tcjit- 
oxoç eûXoyi^aig xà Spyov xôv x^tp^v Tjaôv xal TroSrjyexi^aig T|iâç 
Tidtvxoxe èn^ àyaO(ji xf); 'Eirtaxi^|Ay)ç, xoO 'EXX7)vta|ioO xal xfjç lepdtç 
i^|jUôv ©pTjoxeCaç». 

jB. 'Anoorokiôtfç, 

Adresse de TEpiscopat de TAbbaie de Sinal. 

Ugoç Ttfv A. B. Y, xov AMoxov KayyoTavrïvov, IlQOêèQnv xov Zwtôçlov. 
'Ytpfjlôtare, 

«nXigpôv IvxoXigv, àvaxe6eîaàv [lot èx xoO àpxatoxàxou xôv ItcI 
yfjç oe6aa(iàx(ov xfjç XP^^^*^^^*^? Optjoxelaç «ap' aùxfjç rfjç Eepdtç 
xal TcavaéTcxou Movf)ç xoO 06o6a5{oxou "Opouç Stvft, «poàyonat, 
Stavotywv oxevipjv StoSov 8tà xf)ç 7cuxvf)ç çàXayyoç xôv ndtvxoOev ouva- 
yyjyepjiévwv aoçôv, jJiéxpt x^Ç Tfxexépaç BaatXtxfjç TtprjXéxTjxoç, fva 
7rpoaç(i)vi^o(o AùrJ 5tà ppaxéwv npoxefptoç xal Tiàvxij] àve7CixY)Se6x(i)ç. 

*0 Se6aa|it(!)xaxoç 'ApxteKÎoxoTioç 2tva£ou K6ptoç Ilopfàpioç, 
«pooxXyjOelç aùv xoîç dtXXotç àpxtjyéxatç xôv aùxoxeçàXcov 'Op0o5é- 
Ç(i)v 'ExxXyjotôv, fva ixexàoxïï toO ôtcô x^v TtpooxaaCav jièv xfjç A. M. 
xoO BaaiXécoç xôv 'EXXigvwv, ôuà x^v 7ipoe8pe(av 5è xfjç T. B. TcjiYj- 
XéxTjxoç ouyxXrjBévxoç AteOvoOç 'ApxatoXoytxoO Suve8p£ou, eBprjxat |ièv 
■Jjvayxaoïiévoç va oxeprjB'g |iexà Xûthjç xfjç xtjAfjç xoO va «apaxaÔT^OTj 
aûxo7ipoaiJ)7co)ç Iv x-J aoç-J xaûxig auv68(p, i) v' àvxtTupoowTieuO'g 8t' eî8i- 
xoO àTceoxaXfiévou, oxoix^î 8' Sficoç Ix xôv Ivévxwv tQ «pooxXigaet 
àvaOelç è|iol x^v IxTtpoac&Tnjatv xfjç *Iep5ç Movfjç xoO Stvfi. 

*Eàv eJç xô Suvé8ptov xoOxo èxXiQOTjoav navxaxiOev xfjç oîxou|jiivifjç 
of aoçol àvxt7ip6aii)7cot xôv 6taç6p(ov xfjç àpxatoXoyCaç xXà8u)v, i^ 
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èicl ToO Stvafou "Opouç 7uoXuoé6aaxoç Movi^, êTutoYjjioxàxY) oBaa àp- 
Yjxiôxriç iià fîjv en* oc5xoO ê^eXtxOelaav £gpàv EaxopJav «Stà xô xaxa- 
6e67jxévat xèv 6eèv êv Tcupl iw* aôx6», xal 8tà xôv êv z^ vOv Movj 
îîepcxXecofievov dcTuetpov àpxacoXoYtxôv tcXoOxov xxtptcov, [louaeCcov, 
eJx6va)v, xoafiYjjiàxwv xal pc6X£(ov, aôx'P) xal |i6vtj iTrtcpaCvgxat Iv xcp 
xaxaX6y(|) xôv xexXîjfiévcov àvxtTtpiawuoç xfjç 'Aafaç ôXoxXigpou' 
ïcpooépxexat 8è yyjôoaôvcûç xal jiexà xtfifjç va xaxaXdcôig x'Jjv (i>pia(ié- 
V7]v aùrg 6éatv. 

'Ev x-g àTuwxdtxig êxefvig ywvta xf)ç êpi^fiou xaxà rJjv Ilexpa^av 
'Apa6£av, xô jxèv upôxov elç SuaTcpoafxouç xpÛTixaç eîoxwpi^aaaa xal 
iv axevoxdtxatç ^(oyiiaîç xôv ypavcxcoSôv ôpéwv xa6t8pu6eîaa, 8tà xoùç 
x6xe 5co)Y|ioùç xfjç xpiozia'^iyLfiç OpYjaxeCaç ÔTcè xôv îoxupôv xfjç yfjç, 
paOfiTjBèv 8' eJç èXe66epov pJov àxOeîaa ôtcô xôv véwv Tcpooxaxôv 
xfjç Opyjoxefaç âxeJvYjç, èBeneXtwOyj ppa8uxepov àxXivtjroç ôirè xoO 
eôae6oOç 'loboxivcavoO èv fitfi xôv tcxuxôv xoO X(op'^6 êv x(ji StvaEcp 
5pef xal 8^) êxel Stzom à jiéyaç OeiTixTjç MwOofjç el8e x-îjv gdcxov çXe- 
yojiévTjv xal fi'J) xaxaxatonévTjv itapà xô çpéap xoO TcevOepoO aôxoO 
'Io66p' Ixeî inoD Ooxepov (i)8i^Y7)ae xôv Tueptoùatov Xaôv xoO Kupfeu* 
êxel Stcou SXa6e xàç TcXdéxaç âÇ aùxôv xôv y(tipG)y xoO OeoO, èv (iéaq) 
9(i)vôv aàXTUcyyoç xal àaxpanôv xal veçéXyjç yvoçt&Bouç. 

'H fepà Ixe(v7] MovP) ènl ëxYj itoXXà ôitàpxouaa XYjXauyèç xév- 
xpov fiÊYtoxTjç îtveunaxtxfjç xtvigaewç xal xeXeaçipou 6p7joxfiuxtxf]ç 
Ipyaafaç, x^v jièv gp7]|iOV Tcuxvt&oaaa xaxofxwv 8tà fiovaoxrjpfcov xal 
àoxYjXYjpCcûv, çôç 8è ?J>ux^^àv dtTtXexov ènv/ioDOOL xal èÇ7]|iép(i)acv i^6t- 
x-pjv Ttavxaxiae èÇaTcoXùouaa xax* êxeîva xà àypca fiépYj, TuepteaxdtXif] 
xal Seivôç èniioQri Ooxgpov, 6xe èx xôv êv8oxép(Ov fiepôv xfjç 'Apa- 
6taç IÇexùôî) àxaOexxoç rJjv ôpn^Jv é àpxiçav9)ç 'IaXaficofi6ç, èÇaTcXou- 
[levoç xal è7ct6aXX6fievoç xoîç tz&gi 8tà xoO layupoO xal xa667cXou 
Ppa^tovoç xoO Tcpcoxou itpoçi^xou aôxoO. 

8aO[jia xal oùSèv SXaxxov 6a6|iaxoç xp£vexac itap' 8Xou xoO xiafiou 
1^ àvévSoxoç àvxox'Jj xfjç èv x(j) Stvafcp 5p6t Movfjç xauxyjç xal i^ £xa(i- 
TTCOç Ifijiovif) eJç r9)v xpwxtavtx^jv Opyjoxefav, aùxfjç piivTjç TiepcawOet- 
oîjç Iv àTtdcoTj x-g X^P? èxe(vig, èÇ -^ç Tufiv àXXo Ix^oç xpioxia'^iaiiLoQ 
ioap(o6r] xal èÇrjXeCçOYj xéXeov. Kal èvéfietve xal èfijiévet «êv X(j) jiéaq) 
Y^Ç èpi^fiou xal à6àxou xal àv68pou», ôxxô i^fiepôv Ô8ôv àçtoxajJiévTj 
Tcavxèç £XXou xax(pxT)|iévGu vOv xal TueTcoXtxtajjiévou fiépouç, nepiozoï- 
X0i>|iév7) bnà çuXôv àXXoyevôv, àXXoyXcoaacov, àXXoOpi^axwv, i^fita- 
YpCcov xal T^|itY6|jiv(ov, àXXà xa66iiX(ov xal TuetvaXéwv — è|ji|iévet aôx-Jj 
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fietà Tôv Iv aôt'j xaxotxouvxcov eîxoatv éxàcrcoxe îj xptàxovxa iÇto- 
BaufidéoTcov (lovax^v xal auyxpatel éxel xà voxu!)xaxov èv xcj) x6o(i(p 
nhxpo"^ Xptaxtavtxfjç *Op6oSoÇ(aç. 

'Exel 8è 5t' àyôvoç, 8v fi6v>] i^ 6e(a àvxCXifj^l^tç Sûvaxat va oxYjpCÇij, 
auvxY]pe7 àirô xeaaap(i)vxa(8exa lxaxovxaexi6i)v aùv rg dprjaxe^qc xal 
xà YP^|i|iaxa xal xèv TioXixtafJtiv, xal xè çôç xal x<)v TCpéoSov, çuXàx- 
xouaa, (bael çpoupiç xtç àxofjiTjxoç, xal xà xax' aôrJjv 7coXuxtfJi6xaxa 
xetjjiTgXta xal xè ÔTcèp aôr?)v "Opoç xoO 0eoO Tcpèç TcXi^pwatv t?)ç 
xa66Xou iîcoaxoXfjç xoO il)ji6xépoi> *E6vouç, àç' -JJç xoOxo àvxtxaxé- 
oxYjoev èv x<^ 6e[q) êpycp xèv 'louSalxèv Xa6v. 

'ExeTôev, T?J>TjX6xaxe, Ix xoO Tcapà x^Jv ypavtxcxifjv TcXeupàv xoO 
Xcop'jjS àitopÔT^xoii IxeCvou OpYjaxeuxixoO xal lOvtxoO irpOTïupYfou, ÔTuè 
xifjv a5pav xfjç àyfaç xopuçfjç xoO Stvâ, ànà xoO x^fXouç xoO çpéaxoç 
xoO 'Io66p, èx xfjç oxtôç xfjç xir]pou|iév>]ç Ixel gaxou, inb xoO ypavi- 
xooxùXou xal Tztpikà\nzpo\} xal |iouaeia)xoO xal 5vx(oç ^aaiXixoO NaoO 
xoO 'louaxtvtavoO xal èx xoO àSûxou xal TtajJiuXoùxou oxeuoçuXaxefou 
aôxoO, êx xoO |jiaou xfjç 6au|iaa(aç xpt<JxtXto6(6Xou auXXoyfJÇ x^^P®" 
Ypàçwv xal £XXt]ç 7coXux6jiou àpxafaç pt6Xto6i^xYjç, âç àjxçoxépaç 
auvxrjpeî vOv xal à'^pÙK^iùç çuXàoaet i^ Movî) — IÇ êxeJvou, Xéyco, xoO 
EepoO x6icoi> é àpxi iTiaÇ^coç àvcXOùv eJç xèv TiavuTtépTtflov êxeîvov 
6p6vov Stvô, Oapàv, xal TaïOoOç Se6aafJicc&xaxoç 'ApxteirfoxoTuo; 
Ziva^ou K6pcoç Uop^ùpioç, èn^ppiÇti (lèv TcXeCoxaç xal ^aOuxàxaç 
Xipttaç aùv tJ Tuepl xèv Qpôyoy aôxoO lepfi SuvàÇet xal &na^omi(TQ 
x-g Stvatxtx'5 *A8eXçéx7jxi ènl rj xcii-g, -Jjç xal ii 'lepà Mov^j IxeJvtj 
Tf]Çta)6ifj 6tà xfjç icpooxXi^aecûç, littxaXelxat 5' ènl rJjv Tjjiexépav 
T?J>7)X6xir]xa xal ènl xà aoçèv xoOxo SuvéSptov x^Jv ànb xoO 0eo6a- 
SCoxou "Opouç eûXoyJav xoO Tcj^Caxou». 

AT. IlauiafAixalàjKOvloç 



Adresse de la Haute École nationale hellénique 
de Constantinople. 

IJqoç xrjv A. B. Y. tov Aiâdoxov Koivaxavtïvov, IlQÔeèQov tov ZweSçiov. 
' YxpriXÔTaxBt 

«"Oxe 6 f[Xtoç xfjç "EXXifjvixfjç TcatSetaç iTutoxoxtoOelç èv xalç 
'AvaxoXtxalç f&poLi^ ÔTiè itvxvôv ^o6ep5ç xaxatyJSoç ve^ôv auve- 
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xévTpwae xàç Çcrtoyivoiiç aôtoO àxxlvaç Tcpàg tJ)v A6acv xal Tuapi^- 
yaye "rfjv iTcconrjfiovtxi^jV àvayévvrjacv xfjç ècntepfaç EôpwTCYjç, x6xe 
-rijv èTutxuOelaav àvà rfjv 'AvaxoX'Pjv (laxpàv xal Çoçepàv vuxxa 
èçcoxtÇe xô àfii>8pèv jiév, àXX' CXap&v xal TrapT^yopov çôç 6au- 
liaarfjç Xuxvfoç. 

Tifjv kpàv xauxYjv xal àxo(|iir)xov Xuyvfav àvf)?J>av, &ç Xàyoç 
ly(tij X^^P^S 6Ùae6eîç xal xpaxata(, al xoO JfcydAov Kiovaxavjl- 
vov, àveÇwTcuprjaav 8è 8lç xtvSuveuaaoav v' à7uoa6eo6^, ènikiKÔvzoç 
xoO èXa{ou, dtXXot aôxoxpàxopeç xal èOvdtpxat, Ttepl fièv xà jiéaa 
xfjç lA' fcxaxovxaexyjp{8oç 6 eôaeS-îjç xal cptXifJtouaoç xoO BuÇavxtou 
aàxoxpàx(])p ^(wvaravTÎvoç 6 Movo/uLàxoç, xaxà 8è xôv lE' odîbva 
|i6ao0vxa i^ çtXiaoçoç 8tdcvota xoO npihxoD jjiexà rpjv dSXwatv iOvdcpxou. 
xoO TceptxXeoOç Tuaxptdcpxou xfjç K(ovaxavxivou7c6Xea)ç Fevvaôiov 
XOV ZxoXaQiov. 

'H Xuxv£a aOxTj ôç çaetvôç çdcpoç (î)Si^Y6t xoùç èv x^ xpcxufic(o8et 
èxe£v7] xal Çoçepdc vuxxl î66vovxaç xô xXu8a)viÇ6[Ji6VGv oxàçoç xfjç 
'ExxXrjaCaç xal xoO y^vouç i^piôv. 

A5x7j Siexi^pec à8taa7iaoxov xèv 8ea|iôv Tupôç xijv 86xtnov àpxati- 
XTjxa xal Ô7C68e{xvue r9)v é8ôv Tupèç xoùç àTTOxexajjiteufiévouç Gîjaau- 
poùç xfjç 'EXXyjvixfJç xiyyriç xal iTctaxi^iiYjç. 

AOxY) lyévexo xolç x^^l*<^Ço|iévoiç "Eanepoç âpia xal 'E(oaç6poç. 
'Qç |ièv 'EoTtepoç Ô7T:e8T^Xou x-îjv 86atv xoO xôv xôajjiov aûuTcavxa 
oeXayi^aavxoç 'EXXrjvtxoO 'HXfou, ôç 'Ewacpôpoç 8è TcpoavT^YYeXXev 
a6xoîç rPjv licepxofiivYjv TcoOetvJjv aùxoO àvaxoXi^v. 

'Eàv, T?J>7jX6xaxe^ ôudtpxTB IÇavOpwTutoxtxôv l!8pu|ia, 8tJvdc|ievov va 
TipoxaXéoTjj 8tà x9)v àpxatôxTjxa aôxoO xôv oe6aafiôv xoO TieiioXtxt- 
a|jivou àv6p(î)7cou xal xôv Ôaufiaofiôv 8tà xàç àvexxtjii^xouç ôtt»]- 
pea£aç aôxoO Ttpôç xà Ypdcfifiaxa èv x-g xa6* T^pifiç 'AvaxoX-J, xoOxô 
èoxiv àvançtXoywxaxa -fi TcpeoSuyevJjç xal aenvî) <i^*Axa&rjfx€ia xov 
BvCoLvxiov*, il fjtexà taOxa ^nIIaxgiaQXMrj 'Axaôi^jLLeia* xXYjOsIoa 
xal vOv xip ôvôfiaxt xfjç ^Meyâktjg xov Févovç ZxoXfjg^ 8txat6xaxa 

O6(iVUV0flévY). 

'EÇ aùxfjç (î)ç àcp' îepfiç èoxJaç (xexaXaSôvxeç xô Eepôv TiOp eôye- 
velç xal èv6ouai(!)8eiç xpô(pi(ioi aôxfjç ë7cif]Çav TCoXXàç £XXaç f o)xeivàç 
âoxCaç àpxacofJtaBefaç xal iTtXi^Ouvav xàç îoiyàç xoO çwxtofioO xoO 
révouç. 'AXX' o5xe xôxe o5xe fJtexà x-Jjv Itc* abîotç olcovolç BSpuacv xoO 
Ttpcixou xouxou x-^ç 'AvaxoXfjç IlavfiTCtaxyjiiiou èOec&pTjae Xi^^aaav x9)v 
àiwoxoX^jv aôxfjç, àXXà StexéXeoe xal StaxeXeî àÇtwç xfjç xe ô?J>îjX'^ç 
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xataYwyfJç xal toO foroptxoO aôx^ç à^i&\3Laxoç àYcoviÇofiévr) xèv 
xaXàv àyôva. 

Tfjç yepapfiç xaûxTjç 'AxaSyjiieiaç toO "EXXifjvtxoO Févooç xp6çt- 
(loç ôv Suvafiat va |iaptupi^aa) Tcepl r?)ç èÇ6xoi> aùxfjç àpexfjç Tcepl 
TÔ fiueîv veapàç cj^u^àç xà àvéaTcepa xdcXXif] x^ç àp^a^oç xé^v^JÇ xal 
xoO àpy^aloD ^tou xal l(ji6àXXecv aôxaîç pa96xaxov ae6aa|iàv icpàç xà 
xeifii^Xia xoO itapeXOivxoç xa66Xou. 

noXX(î)v 8' aî(i)V(i)v aoç'Pjv IjiTteipfav xexxr/nivTj y^vcioxei, 8xt ouv- 
xon(i)xdcx7j 6Sèç Tupàç xoùç 7coXuxt[iouç dTjaaupoùç xf)ç Tcpoyovtxfjç 
xXT]povo|i(aç èaxlv eZ8ix'}^ StSaoxaXIa xoO p(ou, xfjç 6p'y]axe(aç xal 
xfjç xéxvYjç xôv àpxa((i)v. Atà xoOxo xal vOv S6o xcov fiuaxaYCOYôv 
aôxfjç Ix^t xexayfilvouç Tcpèç x^jv effitx'Jjv xaùxYjv 8t8aaxaX£av. 

BXinduaa 8è vOv xàç xàaetç aôxfjç tlç xTjXtxauxTjv àxfi^Jv IÇap- 
6e£oaç, ôoxe va xeX&at oi^nepov xèv 6pfa|ji6ov aùxfjç o£ fepocpàvxat 
xfjç imoxyi\i7iç xôv aoçôv êOvôv, xà lumina mundi, bnà xeXexàpx^jv 
r9)v Tfiexépav BaaiXix'^v T?J>TjX6xYjxa, xèv 8tà8oxov xoO 'EXXrjvtxoO 
6p6voi>, êv x(j) îtaXacçàxq) xoùxcp upuxaveJq) xfjç aoçtaç, ÔTcep IlepexXfJç 
jjièv 6 Tcàvii *7ialÔ€vaiv 'EXlâôoç» (i>v6(Jiaaev, il) Se foxopCa *naiàevaiv 
tfjç àv&gœnôxrjToç* àvaxrjpûxxet — afaOdcvexat èaurJjv xooouxq) fJtfiXXov 
ouYxextVTfjfiévTjv, 8o(p xal irXetoxouç xal jiaxpaJcûvaç fJOXrjoev ÔTuèp 
xoO àiroxeXéafJtaxo; xouxou àBXouç. 

Xafpouaa 8è xal aejjtvuvofiévYj ènl x^ xtfi^, fjv TcepteicoCrjaev aùrj 
1^ Tjuxlpa BaaiXcx'P) T?J>YjX6xyjç xaxaoxi^aaaa xoivwvèv xoO êx xôv 
aocpa)xàx(i)v xfjç 0?xoi>h£vt)ç àv8p(ôv àTcoxeXounivou itpàxou 8teOvoO; 
àpxatoXoytxoO auve8ptou, xal Stopôaa âv tJ xtfi^ xauxij xijv àvayvcî)- 
ptatv xôv bnkp xôv ypafi|iàx<Dv Iv x-J xa6' i^fifiç 'AvaxoX'J fjtaxpatà- 
v(i)v xal TcoXuàOXcrtv ÔTCTjpeatôv aôxfjç èxçpdcÇet npbç rfjv Tfiexépav 
BaotXtx'Jjv T(^yjX6xYjxa 8t' êjJioO xèv dtTtetpov aôxfjç a66aajièv xal rîjv 
Pa6i>xàx7)v gÛY^wjjiooiivYjv». 

M. EvayY^li^tfç 



Adresse 
de TEcole évangélique Hellénique de Smyme. 

«'Aîuè xoO àxpou xfj; 7coXu7ca6oOç 'Itovtaç, fj EûaYY^Xtx'J) Sx^^'^J 
SfiupvYjç |uxà xoO Mouaetou xal xfjç BtBXioOi^xYjç aôxf); ànooxéXXou- 
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atv lYxdtp8tov x^^P^'^^^V^^ '^P^Ç '^o^Ç aoçoûç *Exa(pouç xoO Tzp&xou 
'ApxatoXoYtxoO SuveSpfou. 

'Eàv — &ç elvat àXrjOèç — xè SuvéSptov xoOxo àTioxeX'j) rfjv àçe- 
XTjpîav véaç 8tà x^jv àpxatoXoytx-îjv 'Emoxigjiirjv axa5to8pofi£aç, Tcapa- 
xaXô va fi9) XY]Ofiov7]6'5 iv x-j èTctetxeCa xfjç elXtxptvoOç ôjjiôv yvo)- 
|iY]ç, 8xt xà Mouoelov xal il) Bt6Xto6T^xirj xfjç EôaYy. SxoXfjç lylvovxo 
ànà TcoXXôv 'Ji8Tfj 86xaexifjp(8(i)v, eîç, 6 Tcpôxoç xal |Ji6voç, àvà x^Jv 
'AvaxoXiJv TuapT^yopoç oxaOjiàç 8tà xouç Ipyixaç xfjç 'E7ccax%7jç, 8aoi 
àTCÔ êv6éou ÇtqXou é|i7cve6|Jtevoc 8teaxopii£o6r]aav xaxà xatpoùç àxdt- 
(taxot àvà xijv TcàXat itoxè 2v8oÇov xauxYjv x«>>pav. 

'Ev dv6(Aaxc xVJç EôayyeXtxfjç S^^Xfjç, -Jjç 8t7uXfi)ç IÇwxeptxeuexat 
àvà x^v McxpaaCav 6 èxTuoXtxtoxtxèç oxoTciç: xô jjièv 8tà xfjç 8ta8i- 
oewç xôv "EXXrjvtxôv ypajjinàxtov, xè 8è 8tà xfjç ôitooxYjpCÇewç xcôv 
àpxatoXoycxôv fJieXexfôv, — &nb xoO àxpou x^ç icoXuTuaBoOç 'Iwvfaç 
8ta6t6àÇci) Tcpôç ôjjide^ xèv â^xàpStov aôxfjç xatpe'ctafiiv». 

Mixafjl ' ÀQYVQénovXoç 



Adresse de l'Homéreion, école de Smyme. 

Tô Iv Sjjiûpvg 'EGvtxàv napeevaycdYeîov 'OjuiJQeiov XafJi6àvet rfjv 
xtjiT^v, fva 8c' êjjioO auYX^Ptl H-^^ "^^^^ auXXa66vxaç x^jv xéaov èni- 
xux*^ Î8éav xfjç, àyaO-J xuxia, auyxpoxi^oecoç xoO Ttpwxou AteOvoOç 
'ApxatoXoytxoO Suve8p£ou, Ixcppàaig 8è xijv eôy^^l^oaûvYjv aôxoO ènl 
rj Y^^^F^^vig aùxcp xt(nfjxtx'5 itpooxXi^oet. 

'E7cet8'Jj 8è fiex' àxpaç ti>y(OLpiavfiotiûç Tcapaxtjpô 8xc [uxaÇù xôv 
ouvaçôv TcoixEXcDV àpxatoXoytxôv ÇifjxifjfiàxcDV, xà ÔTUoîa lv8oÇot xfjç 
'ApxatoXoycxfjç è7itax%yjç fepocpivxac jiéXXouat va auÇirjxi^awatv, elve 
xal xô Tcepl xfjç 8t8aaxaX£aç xoO fJtaOïQfiaxoç xfjç 'ApxatoXoyfaç sic 
xà oxoXeTa xfjç jJtéorjç èxTCat8e6ae(i)ç, Ix^ ^t' IXtcBoç 8xl 6éXet auÇr)- 
xTjOfj xal xô itepl xfjç ebaywyfjç aôxoO eiç xà IlapOevaywyeîa, èÇ6- 
Xwç fiopçwxtxoO tlç t9)v 8ta7cXaatv xoO abOi^fiaxo; xoO xaXoO, èizLaïqç 
inapaivfixou tlç xàç V6àvt8aç, 8aov xal tlç xoùç véouç. 'Eàv 8é, &ç 
âXTcCÇo), Ix xôv ooçôv ouÇyjxi^aecov xôv el8cxôv eîç xoOxo àvSpôv, 
âyxpt6'g xal à7uocpaoca6'5 xoOxo, o{ 8tocxoOvxeç xô 'OfiT^petov eùxuxeîç 
XoytoOi^oovxai va xô ècpappiéacoaiv èx xfi)v irp<î)xtov, 5xe Ttpô ttoXXoO 
StïSôvxeç, ÔTtotav èTufôpaacv xô (ià6T](Jia xoOxo 8ûvaxat va èÇaoxT^oij 
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tlç -rijv àvdcTCTuÇiv xal ôpO-îjv àvt£X7)?J>tv xoO aîoOi^fiaToç xoO xoXoO 
xal iittOufioOvxeç va l6(oatv aùxè àvayeYpafuiévov elç xà TcpoYpiji- 
jjiaxa xôv FufJtvaoîtov». 

J. MoQxàjtovXoç 

'Enirtftoç 'K^qoç toû Mav09iov t^ç RiHiyy. Zx^kliç. 



Adresse de l'Institut égyptien 
et de la Société littéraire et scientifique grecque THellénion 

du Caire. 

«Au nom de l'Institut égyptien et de la Société littéraire et 
scientifique «Hellénion» du Caire, j'ai Thonneur de présenter 
à S. A. R. le Prince Royal de Grèce et à tous les savants qui 
avec Lui ont présidé à l'organisation de ce Congrès nos respec- 
tueux hommages et ma gratitude pour l'insigne honneur qu'ils 
ont bien voulu faire à ces deux corps savants d'Egypte en les 
invitant à prendre part à leurs travaux. 

Fondées sur les mêmes principes et poursuivant le même 
but, l'Institut égyptien et THellénion du Caire suivent avec le 
plus grand intérêt les travaux assidus de la Société archéolo- 
gique d'Athènes et plus particulièrement depuis que la pioche 
des fouilleurs a mis au jour tant en Grèce que sur les rives du 
Nil des objets qui attestent de la manière la plus éclatante 
que les deux grands peuples de l'antiquité, les Grecs et les 
Égyptiens, étaient, des temps les plus reculés, en rapports 
intimes, et nonobstant la diversité de leurs origines, de leur 
religion et de leur langue, ils se sont rencontrés plus d'une fois 
sur la voie de la civilisation et du progrès et plus d'une fois 
se sont entre-aidés pour atteindre de but que chacun poursuivait. 

Aussi r Institut Égyptien et l'Hellénion s'estiment-ils très 
heureux de pouvour assister à un Congrès dans lequel les 
sommités archéologiques de l'Univers vont discuter les plus 
intéressantes questions de la science, et d' où l'on aura à 
apporter le feu sacré pour dissiper les erreurs et les préjugés 
du passé ! et qui nous aidera à mieux pénétrer les mystères 
de la civilisation antique». 

Apostolidcs, 
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Adresse des Universités de la Hongrie. 

«J'ai l'honneur de vous transmettre les salutations les plus 
sincères des Universités de la Hongrie, invitées à prendre part 
à ce Congrès. 

Je suis heureux de pouvoir remplir cette mission et de me 
présenter au milieu de cette Assemblée, éminente surtout par 
les grands services qu'elle a rendu à l'archéologie. 

Si nous admirons les grands progrès que la Grèce, dans 
les dix dernières années, a fait dans l'étude de l'art antique, 
nous sommes aussi charmés des beautés de la nature dont 
les Athéniens de nos jours, dignes héritiers de leurs nobles 
ancêtres, ont su embellir les restes de l'antiquité si chère à 
l'humanité tout entière. Sur ce sol historique nous voyons avec 
admiration se renouveler la floraison de jadis, où la liberté du 
peuple s'unissait au génie des arts et à l'habileté consommée 
des artistes. Le miracle de l'antiquité semble renaître devant 
nos yeux, car la nation hellène entreprend de remplir la mis- 
sion que ses aieux ont autrefois si noblement accomplie. 

Je suis sûr que tout le Congrès est unanime dans les voeux 
qu'il fait pour la prospérité de la Grèce et suis également 
sûr d'être l'interprète fidèle de ma patrie en souhaitant aux 
Hellènes un avenir plein de gloire et de félicité». 

/. HampeL 

Adresse 
du Ministère Italien de l'Instruction publique etc. 

«Ho l'onore di porgere alla dotta assemblea il reverente 
omaggio e il felice augurio del Ministro délia Pubblica Istru- 
zione in Italia, délia R. Accademia dei Lincei, dell'Accademia 
archeologica di Napoli, délia Scuola Italiana di archeologia 
in Roma, nella quale crescono le più care speranze per Tavve- 
nire degli Studi archeologici nel mio paese. Questo omaggio 
e questo augurio vi dicono che l'Italia applaude al Congresso 
Internazionale ieri solennemente inaugurato. 

Taie nuova istituzione. per la maestà del luogo ove nasce. 
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per la somma autorità di coloro, che ne ebbero il primo pen- 
siero e ne sono l'anima, crescerà senza dubbio cogli anni oltre 
le comuni speranze e contrîbuirà nella più larga mlsura al 
progresso dei nostri studi. Questo è il voto di quanti in Italia 
onorano la scienza délie antichità. 

Nessuna città piii di Atene aveva titoli per invitarci la 
prima volta, in nessun altro luogo più autorevolmente che in 
Atene si potevano dettare le norme di riunioni come la nostra, 
e traccîare la via che dovrerao seguire, perché qui ogni antico 
monumento è una creazione del genio, ogni tradizione per 
quanto remota una gloria, e perché nell'interpretare le mera- 
vigliose grandezze del passato sono maestri in Atene la insi- 
gne Sacietà archeologica greca e le scuole straniere di archeo- 
logia, che spandono tanta luce nel mondo scientifico. 

E poiché ho Tonore di parlare dopo che fortunati eventî 
ci condussero a darci la mano sull'Egeo nel comune fecondo 
lavoro délie esplorazioni di Creta, concedetemi di aggiun- 
gere che gli archeologi italiani, partecipando al Congresso, 
intendono inoltre di affermare la loro fede di avère essi pure 
in Atene, in un giorno non lontano, la proprîa Scuola Archeo- 
logica. Saremo allora più che mai tutta una famiglia guidata 
da una sola bandiera, coi nomi venerandi di Atene e Roma. 
E ci auguriamo fino da oggi, che in uno dei futuri Congressi 
questa bandiera possa raccoglierci sulia vetta del Campidoglio». 

Z. Pigorinù 



Adresse de l'Université de Padoue. 

«L'antica Università di Padova, di cui sono il rappresen- 
tante, che accoglie lietamente ogni anno fra i suoi alunni non 
pochi iîgli di Grecia; che ha sempre mantenuto con la Grecia 
i rapport! più aSettuosi e devoti a mezzo dei suoi dotti, del suo 
culto perenne dell* Ellenismo, Vi manda, illustre Présidente, 
illustri Signori del Congresso archeologico, il suo saluto, ed 
esulta di questa vera festa anfîzionica delK arte e délia scienza, 
che si solennizza si degnamente in questa terra sacra ad ogni 
altezza di pensiero e di bellezza. 
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E tutte le altre Univcrsità italiane fanno eco a questo saluto. 

Ma presso TUniversità di Padova, il Reale Istituto Veneto 
si associa con la mia voce a questo fervido saluto, ail' augurio 
che il présente convegno mondiale segni una data felice nella 
tutela e nel culto deli' idéale. 

E il Reale Istituto rafiforza i suoi voti offrendovi come omag- 
gio il primo volume délia Illustrazione storica dei monumenti 
veneziani delf isola di Creta, che esso promosse, affidandone 
il compimento ad un valoroso italiano, il dottor Giuseppe 
Gerola, che trasfuse in questo suo lavoro tutta la sua fîbra di 
dotto, di figlio amoroso aile memorie délia sua patria. 

Voi, illustri Signori, siete i primi a conoscere il frutto di 
queste ricerche; e nessun auspicio piii lieto poteva attendersi 
Topera nostra di vedere la prima sua luce fra voi rappresen- 
tanti illustri délia storia ed in questa Atene, in cui tutto parla 
di gloria. 

Il Reale Istituto Veneto voile con questa sua intrapresa 
impcdire che si . cancellassero in misera rovina i ricordi del 
governo veneziano in Creta, ricordi che sono altrettanti docu- 
ment! di civiltà e di sapienza. 

E voile pure che fosse compiuta con il piii vivo fervore, 
proprio in questi giorni, in cui sembra che Taffanno troppo 
avido del présente tenti spegnere le tracce del passato, qua- 
sichè la storia potesse violentemente . interromperlo nella sua 
giustizia, la verità nel suo splendore. 

Cosi, come altri Italiani scrutavano la vita antica e miste- 
riosa di Creta, oggi noi ci studiamo famé rivivere la vita in un 
momento storico piii vicino, nel quale la storia del popolo cre- 
tese s'intreccia con quella délia potenza veneziana e si prepa- 
rano i germi délia redenzione di questo popolo valoroso. 

Accogliete dunque, Signori, coi nostri omaggi la nostra 
contribuzione ail' ufiîcio augusto délia storia, che nelle vicende 
fatali del pensiero, dell* arte, délia forza, indaga le leggi délia 
vita universale ed anela ail' idéale d' armonia, di fratellanza, 
di pace e, personificando il camino dell' umanità nella gloria 
délia Grecia, ripete l'invocazione quasi religiosa di Schiller: 
Kehre wieder holde Seligkheit der Nature. 

ProL Dr. Arrigo Tammastia. 
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_ Adresse (far dépêche). 

«Rivista archeologica Circolo numismatico Milano mandano 
Congresso archeologico Atene saluto augurale». 

Serafine Ricci. 

Pour les adresses du St Siège, de l'Académie pontificale romaine et de l'Aca- 
démie des Arcades, voir Séance collective. 

Adresse de l'Université de Varsovie. 

«Comme délégué de TUniversité Impériale de Varsovie j'ai 
le très grand honneur d'adresser à Sa Majesté le Roi des 
Hellènes, à Son Altesse Royale le Prince Royal, au Gouver- 
nement grec et aux savants d'Athènes qui ont pris l'initiative 
du premier Congrès international archéologique, l'expression 
de la plus profonde reconnaissance du Conseil de l'Université 
Impériale de Varsovie pour l'érainent service rendu par eux à 
la science en convoquant dans l'immortelle capitale de la 
Grèce ancienne et moderne tous les savants du monde civilisé 
à ces grandes assises du travail archéologique. Je prie S. A, R. 
le Président et la Commission du Congrès de vouloir bien 
transmettre à tous les savants congressistes l'assurance de nos 
respectueuses sympathies et je salue avec émotion le lende- 
main de la magnifique ouverture du Congrès au Parthénon et 
de ce jour solennel de l'Annonciation qui à la fois rappelle le 
début d'une ère nouvelle de la Grèce affranchie, libre enfin et 
unie dans un même effort national et évoque aux yeux des 
lettrés hellénisants comme l'aube d'une ère scientifique où les 
érudits de tous pays s'uniront dans un même effort pour glo- 
rifier l'antique civilisation grecque, mère de notre civilisa- 
tion moderne. 

Aucune science plus que l'archéologie n'est capable d'opé- 
rer entre les chercheurs, entre les penseurs des différents pays 
cette union intime qui naît de la poursuite d'un but idéal com- 
mun. Tous les archéologues sur cette terre sublime de Grèce 
sont, non des rivaux, mais des collaborateurs à la grande 
œuvre de résurrection des glorieux âges de THellade; aussi 
tout le monde savant va-t-il suivre avec une attention qui ne 
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se démentira par les comptes-rendus de séances qui promettent 
d'être si bien remplies, et tous ceux qui travaillent s'apprêtent 
avec joie à enregistrer les aperçus inédits, les résultats nou- 
veaux que ne peut manquer d'apporter avec lui le Congrès 
d'Athènes. 

Mais, s'il est un pays où l'appel de la Grèce aux archéo- 
logues a trouvé un écho particulièrement sympathique, c'est 
dans cette Russie où l'archéologie est de toutes les sciences la 
plus éminemment nationale. D'autres peuples ont pu s'inté- 
resser à l'antique passé de la Grèce, comme étant celui du 
pays qui avait devancé toutes les nations de l'Europe dans la 
voie de la civilisation, et ils sont venus étudier la Grèce chez 
elle. Nous, nous en avons constaté chez nous le rayonnement, 
nous l'avons pu étudier sur notre propre sol et nous avons 
le légitime orgueil de vous dire que, quand nous étudions 
l'histoire de nos antiquités nationales, nous travaillons à une 
partie de l'histoire ancienne de cette Grèce dont l'héritage 
lointain se mêle pour nous à des souvenirs à peine vieux d'un 
siècle et dont nous rapproche encore une certaine parenté de 
race et surtout de religion. 

Tous ceux qui ont suivi pas à pas les traces de l'antique 
civilisation hellénique, des rives de la Mer Noire à celles de la 
Vistule, vont suivre maintenant avec un redoublement d'intérêt 
les travaux de tant de savants réunis sur la terre de Grèce. 
Douze Congrès nationaux archéologiques ont montré l'intérêt 
que la Russie prenait et prend à cette branche de l'érudition. 
Mais c'était à la Grèce, berceau des arts et des sciences, à 
Athènes, capitale archéologique du monde entier, qu'il appar- 
tenait de prendre l'initiative d'un mouvement scientifique qui 
réunît des archéologues venus de tous les pays civilisés. 

Nous envoyons donc aux savants d'Athènes et aux hôtes 
que la Grèce a conviés autour de l'Acropole, citadelle de 
l'ancienne civilisation grecque, et autour de l'Université, de 
l'Académie et des autres berceaux de la moderne civilisation 
grecque, le salut cordial et admiratif de l'Université de Varso- 
vie; nous formons les vœux les plus ardents pour le succès 
d'une œuvre de rapprochement intellectuel, destinée à faciliter 
les travaux archéologiques dans chaque pays et à créer autour 
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de la Grèce un lien de solidarité entre tous les érudits; et 
nous adressons à Athènes et à la Grèce entière nos hommages 
respectueux de fils en la science. Vive la belle Hellade, vive le 
premier Congrès archéologique international, qui rénuit sur ce 
sol immortel tant d'érudits et philhellènes». 

Oscar df Basiner, 



IV 

SÉANCES DES BUREAUX ET DU COMITÉ EXÉCUTIF 

(voir p. 5-6). 
Séance du 7 Avril, 6-7^7, s. 

A 6 heures du soir se sont réunis, dans la salle du Sénat 
académique, avec le Comité exécutif, les sept présidents des 
sections désignées par S. A. R. le Prince Royal dans la séance 
solennelle de l'Acropole pour former le bureau du Congrès. 
M. Carapanos, Ministre de l'Instruction Publique, préside. Etaient 
présents MM. Collignon, Conze, Maspero, Ouspenski, Pigorini, 
Waldstein, von Wilamowitz-Môllendorf, présidents des sections, 
Cavvadias, Dôrpfeld, HoUeaux, Lambros, membres du Comité 
exécutif, Homolle, secrétaire général du Congrès, Jardé, membre 
de l'École Française d'Athènes, secrétaire adjoint. 

La séance est ouverte à 6^^l^, M. Carapanos invite les 
présidents de section à désigner, d'accord avec le Comité exé- 
cutif, deux présidents dans chacune des sections pour en diri- 
ger alternativement avec eux les travaux, conformément à la 
décision prise par S. A. R. le Prince Royal et notifiée par lui 
dans la séance solennelle de l'Acropole. 

Après une discussion à laquelle prennent part MM. Colli- 
gnon, Cavvadias^ von Wilamowite et Waldstein^ la liste suivante 
est mise aux voix et adoptée: 

I* Section : MM. Collignon, C, Robert, 

2® » Maspero, Furtwàngler, 

l^ » Waldstein, C Smith, 

4*" » V, Wilamowits, Milani, 

S* » Pigorini, Br, Keil, 

6* » Ouspenski, Marucchi, 

7'' » Conze, Wheeler, 



Percy Gardner, 

A, Evans, 

Montelius, 

Babelon, 

Radet, 

Strzygowsky, 

von Duhn. 
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M. Carapanos^ constatant que le nombre de places de 
présidents ne répond pas aux nécessités du travail de toutes 
les sections et ne permet pas de donner une satisfaction légi- 
time aux mérites multiples et éminents des représentants des 
diverses nations, propose de nommer pour chaque section un 
quatrième président. 

M. Cawadias^ tout en reconnaissant le bien-fondé de cette 
observation, combat une addition contraire au Règlement. Il 
accepterait toutefois qu'on désignât un président spécial pour 
la séance collective du Congrès, au sujet de laquelle rien n'a 
été prévu. 

M. Ddrpfeld propose la nomination d'un président supplé- 
mentaire, non prévu par le Règlement, et par conséquent non 
exclu par Ini ; il serait attaché à la section la plus chargée, 
celle de l'archéologie classique. 

M. Collignon, en vertu de l'égalité des présidents, combat 
le nom de président supplémentaire et propose celui de prési- 
dent hors section, qui est adopté. 

Le nombre des présidents hors section est fixé à quatre; 
sont élus: MM. Hampel, Mahaffy^ Reisck, von Stern. 

M. Carapanos propose de statuer sur les adresses envoyées 
au Congrès et de décider suivant quelle procédure et en quel 
nombre elles seront présentées dans la séance solennelle, à 
l'Université. 

M. von Wilamowitz demande que deux adresses seulement 
soient présentées officiellement et lues en séance, l'une au nom 
des Académies, l'autre au nom des Universités du monde 
entier. L'adresse des Académies pourrait être confiée au délé- 
gué de la plus ancienne d'entre elles, celle des Inscriptions et 
Belles-Lettres de l'Institut de France, celle des Universités, au 
représentant de l'une ou des deux Universités anglaises, Oxford 
ou Cambridge. Adopté. 

Afin de réserver aux Grecs de l'extérieur le privilège auquel 
ils semblent avoir droit dans leur pays, une adresse pourrait 
être lue, en leur nom, par un représentant de l'hellénisme, si 
la demande en était faite. Adopté. 

Sont désignés comme représentants: des Académies, M. Col- 
lignon, président de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
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Lettres; des Universités, M. Percy Gardner, délégué de TUni- 
versité d'Oxford. 

Les autres adresses qui pourraient être présentées par les 
délégués spéciaux d'Académies, d'Universités et de Corps 
Savants seront déposées sans être lues. 

L'ordre du jour de la séance solennelle du 8 Avril est réglé 
comme suit: 

I® Adresse de bienvenue aux congressistes par le recteur 
de l'Université d'Athènes. 

2^ Adresse des Académies étrangères. 

3® Adresse des Universités étrangères. 

4® Adresse, s'il y a lieu, des Hellènes du dehors. 

5° Lecture par le secrétaire général de la liste des adresses 
déposées sur le bureau du Congrès, 

La séance est levée à 7 ** ^j. 

Séance du 8 Avril, S-Çhi/, m. 

Réunion dans la salle du Sénat à 8 ^ du matin. En l'absence 
de M. Carapanos, la présidence est offerte à M. von Wilamo- 
witz-Môllendorf, qui accepte. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Colllignon demande que la procédure du dépôt des 
adresses soit exactement réglée. 

Le secrétaire général propose qu'avant l'ouverture de la 
séance solennelle les délégués porteurs d'adresses soient priés 
de les déposer sur le bureau du président ; elles seraient clas- 
sées par les soins du secrétaire général et la liste en serait 
proclamée par lui à la fin de la séance, en suivant l'ordre 
alphabétique des pays d'où elles viennent. Adopté. 

La séance est levée à 9 ^ i/ï* 

Séance du 10 Avril, 9-101i m. 

La séance est ouverte à 9** dans la salle du Sénat, sous la 
présidence de M. Carapanos, Ministre de l'Instruction Publique. 

Tous les présidents des sections et les présidents hors 
sections assistent à la séance. 
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Le Secrétaire général donne lecture du procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 

M. Collignon demande que, pour la bonne marche des tra- 
vaux, la durée des discussions engagées à propos de commu- 
nications soit exactement réglée. 

Il est décidé que la discussion ne pourra excéder en tout 
un quart d'heure ; si plusieurs orateurs y prennent part, il sera 
accordé à chacun un maximum de cinq minutes. Le président 
restera toujours juge, suivant chaque cas particulier, l'impor- 
tance des questions, et le nombre des orateurs, de l'opportu- 
nité d'élargir ou de resserrer le débat. 

M. von Wilamowitz remplace à la présidence M. Carapanos. 

La question est posée de l'opportunité d'un exposé général 
des résultats du Congrès dans la séance de clôture. 

M. Cawadias estime qu'un tel exposé serait difficile, avec 
l'étendue et la diversité des matières; il juge préférable de 
laisser à chaque section le soin de décider s'il y aura lieu de 
rendre compte de ses travaux et dans quelle mesure. Adopté. 

M. V. Wilamowitz demande, pour éviter aux bureaux toute 
erreur, et au public tout mécompte, que l'ordre du jour soit 
fixé rigoureusement chaque matin pour la journée. 

L'ordre du jour est établi pour le lundi. 

M. Lambros annonce qu'une salle est réservée pour le dépôt 
des brochures, ouvrages, albums, que l'on désirerait soumettre 
ou offrir au Congrès, dans les bureaux du Rectorat. 

M. Collignon exprime le désir qu'un des présidents hors 
section soit appelé à siéger dans la section d'archéologie clas- 
sique, particulièrement chargée. M. Reisch est désigné. 

La séance est levée à lo^ moins cinq minutes. 

Séance du 11 Avril, 9 -10 h m. 

Réunion des bureaux et du Comité dans la salle du Sénat, 
sous la présidence de M. Carapanos à 9 ^ du matin. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Holleaux demande que chaque section fasse afficher 
chaque matin à la porte de la salle où elle siège l'ordre du 
jour de ses travaujc. Adopté, 
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M. V. Wilamowits demande que Ton fixe d'un seul coup 
Tordre du jour de mardi et de mercredi; il est fait selon 
son désir. 

M. Cawadias annonce que la troisième section (Fouilles et 
Musées) a nommé une commission chargée d'examiner les pro- 
positions de M, Wîegand relatives aux fouilles et de soumettre 
à la séance générale un rapport sur ce projet. Elles portent 
sur les règles à suivre dans la conduite des fouilles, les mesures 
à prendre pour la conservation des objets découverts, et les 
délais à imposer pour le privilège des publications réservé aux 
fouilleurs; MM. Cawadias, Conze, HomoUe, C. Smith ont été 
désignés pour en faire partie. 

M. Conze demande la disjonction des questions. 

M. Carapanos craint qu'elles ne soient beaucoup trop com- 
plexes pour être discutées dans une séance générale, déjà 
très chargée. 

M. V. Wilamowits déclare que la question est trop impor- 
tante et trop délicate pour être traitée en Assemblée générale. 
Il demande que la commission soumette un projet de réso- 
lution si elle en adopte un, à la réunion du Comité et des 
Bureaux, non à l'Assemblée plénière. Celle-ci recevrait commu- 
nication des décisions arrêtées, sans avoir ni à les discuter ni 
à les voter. 

M. HolUaux demande qu'on se réunisse demain matin, une 
heure plus tôt que d'habitude, pour examiner le projet de la 
commission. 

M. Cawadias préférerait une réunion spéciale entre trois 
et quatre heures, il y aurait ainsi le mercredi, 12 Avril, deux 
réunions, l'une à 9** et l'autre à 3^ Adopté. 

M. C, Smith demande que la commission des Fouilles et 
Musées examine aussi le projet soumis par lui sur la coopéra- 
tion des Musées. Adopté. 

La séance est levée à 10**. 

1ère séance du 12 Avril, 9-10^7^ matin. 

Réunion du Comité et des Bureaux dans la salle du Sénat, 
sous la présidence de M. Carapanos, Ministre dç l'Instruction 
Publique, 
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La séance est ouverte à 9 ** ; le procès-verbal de la précé- 
dente séance est lu et adopté. 

Le secrétaire général expose les projets soumis par MM. 
Smith sur la coopération des Musées, Furtwaengler sur la 
liberté du travail dans les Musées, Cawadias sur la création 
d'un Comité permanent du Congrès, auquel serait adjoint un 
Comité des Musées, pour l'examen de toutes les questions rela- 
tives au Congrès et l'établissement de rapports réguliers entre 
les Musées. Du Comité des Musées feraient partie tous les 
directeurs des Musées archéologiques représentés au Congrès. 

M. Evans demande quelle place sera faite aux Musées 
universitaires, comme ceux d'Oxford et de Cambridge. 

M. Carapanos répond* que l'on devra admettre tous les 
grands Musées archéologiques et eux seuls, et qu'il appartien- 
dra au Comité permanent du Congrès, continuateur du Comité 
exécutif actuel, d'en dresser la liste. 

M. Schrader objecte que les directeurs des Instituts étran- 
gers d'Athènes ne sont pas aptes à représenter les Musées 
et ag^r en leur nom, encore moins pour leur imposer des 
règlements. 

M, Waldstein fait observer qu'il ne s'agit que d'une action 
toute morale. 

M. V, Duhn rappelle qu'en un Congrès des Musées tenu à 
Bruxelles, il y a de longues années, et auquel il assistait, il a 
été créé un Comité international permanent des Musées, fort 
analogue à celui que l'on se propose d'instituer et qui, jusqu'à 
ce jour, n'a rien fait. Il doute que le nouveau ait un meilleur 
avenir et un rôle plus efficace. 

M. C. Smith demande au contraire que Ton mette à profit 
la réunion d'archéologues éminents de tous pays et de l'auto- 
rité qui réside dans le Congrès pour formuler quelques règles 
générales qui s'imposeront, par la force de l'opinion, à l'atten- 
tion des Directeurs de Musées et provoqueront leur examen, 
même si elles n'obtiennent pas leur adhésion complète. 

M. Collignon appuie la création du Comité des Musées, en 
raison des services qu'il pourra rendre à l'enseignement archéo- 
logique en entrant avec les Universités en relations étroites et 
fréquentes. 
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M. Cawadias dît qu'en eÉEet le Comité d'Athènes serait 
pour tous les savants un bureau permanent d'informations 
archéolog:iques. 

M. Waldstein demande que l'on accorde au Comité les 
attributions les plus étendues, laissant aux circonstances et à 
son initiative de les définir plus exactement. 

M. HoUeaux n'a aucune confiance dans cette création super- 
flue et stérile, et raille le Comité, ombre vaine du Congrès, 
destinée à se traîner dans l'impuissance. 

M. V. Wilamawitz juge prématurées et même un peu oiseuses 
les discussions sur un Comité dont le rôle est indéterminé, la 
composition incertaine, l'utilité contestable ; il demande qu'on 
examine d'abord les questions susceptibles de solutions actuelles 
et pratiques. 

M. Masfero estime qu'on exagère l'inutilité du Comité pro- 
jeté; il pense qu'il ne serait pas sans avantage de multiplier 
et de resserrer les relations des Musées entre eux, d'étudier 
d'accord certaines réformes, d'aboutir à quelques règles qui, 
concertées en commun, n'auraient pour personne l'apparence 
d'une injonction déplacée; que, pour une coopération affective 
et durable, un centre était nécessaire; que ce centre, ce bureau, 
pourrait être le Comité des Musées, adjoint au Comité exécutif 
du Congrès d'Athènes constitué en permanence. 

M. Waldstein ajoute que le temps sera juge de l'utilité du 
Comité; que s'il rend des services, il vivra, et mourra s'il ne 
se montre bon à rien ; que l'on peut toujours l'instituer sans 
dommage ni inconvénient pour rien ni pour personne. 

Conformément à l'avis de M. v. Wilamowitz, on décide de 
discuter en premier lieu sur les questions pratiques et tout 
d'abord celles qu'a posées M. Smith et qui portent: 

I** Sur la publication prompte et uniforme des catalogues 
de tous les Musées archéologiques. 

2** Sur l'exécution et l'échange entre les Musées de repro- 
ductions des objets antiques. 

3® Sur l'échange des doubles de collection à collection. 

4** Sur les mesures de protection mutuelle à prendre contre 
les faussaires et les voleurs. 

Les propositions de M. Smith sont adoptées. 
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Le président met alors aux voix la création d'un Comité 
central permanent du Congrès archéologique, siégeant à Athè- 
nes, présidé par S. A. R. le Prince Royal de Grèce et composé 
du Directeur des Antiquités et Musées et des Directeurs des 
Instituts étrangers établis à Athènes. Ce Comité serait chargé 
de préparer les réunions ultérieures du Congrès; pour faciliter 
et assurer la coopération des Musées, il s'adjoindrait comme 
correspondants les Directeurs des grands Musées archéolo- 
giques de l'étranger. 

M. Cawadias propose que le recteur de l'Université d'Athè- 
nes fasse partie du Comité ; sa proposition est écartée en vertu 
du principe de la représentation égale de chaque nation par 
un seul membre. 

M. V, Wilamowits admet la constitution du Comité interna- 
tional permanent du Congrès archéologique, mais il demande 
que ses pouvoirs prennent fin avant l'ouverture du prochain 
Congrès, qui fera lui - même son règlement et prendra pour 
l'avenir des mesures définitives relatives à la perpétuité du 
Congrès. Adopté. 

M. Waldstein demande que le Comité des Musées se recrute 
par cooptation. Adopté. 

La séance est levée à lo^ Y*- 

Il^me séance du 12 Avril, 3 -4 h après-midi. 

Réunion des Bureaux et du Comité exécutif dans la salle 
du Sénat académique, sous la présidence de M. Carapanos, à 
3 ** après midi. 

Le procès - verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Carapanos met aux voix les propositions de M. Furt- 
waengler; vœu en faveur de la liberté du travail dans les 
Musées ; de M. Wiegand : vœu pour la conservation des anti- 
quités découvertes dans les fouilles. Adopté. 

Il rappelle que, conformément à l'article XV du règlement, 
il y a lieu de désigner une ville pour la tenue du prochain 
Congrès archéologique; il suggère Rome ou Le Caire. 

M. Marucchi fait observer que trois Congrès ont été tenus 
à Rome récemment et que pour cette raison cette ville ne 
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paraîtrait pas indiquée pour une nouvelle réunion scientifique 
internationale. 

M. Cawadias annonce qu'il est autorisé par M. Maspero, 
délégué du Gouvernement égyptien, retenu ailleurs par une 
conférence, à anlioncer que le Gouvernement égyptien accep- 
terait volontiers les ouvertures qui pourraient lui être faites au 
sujet du choix du Caire. 

Le Comité désigne la ville du Caire pour le prochain Con- 
grès, et il exprime le désir que la réunion ait lieu aux vacances 
de Pâques, époque la plus favorable pour la majorité des 
congressistes. 

M. Carapanos demande que Ton décide ensuite en quelle 
année la session se tiendra. 

On vote, sous réserve des convenances du Gouvernement 
égyptien, que le Congrès se réunira dans quatre ans. 

Le président consulte ensuite le Comité sur la périodicité 
des sessions. Sur la proposition du secrétaire général, on décide 
que l'intervalle entre les sessions ne pourra être inférieur à 
deux ans, ni supérieur à cinq, 

M. Strzygawski demande que le caractère du Congrès soit 
nettement indiqué par l'adjonction au mot archéologique de 
l'épithète de classique. 

M. Maruccki demande au contraire que, pour bien spéci- 
fier le caractère universel du Congrès, il soit divisé en sections 
orientale, grecque, romaine, médiévale, etc. 

M. Congé insiste pour que le titre du Congrès reste tel qu'il 
est aujourd'hui, et que l'on s'en tienne au mot archéologique 
sans épithète. Le secrétaire général appuie cette proposi- 
tion. Adopté. 

Le secrétaire général donne connaissance des vœux émis 
par la section d'archéologie byzantine au sujet des publica- 
tions suivantes, qui paraissent très désirables : Iconographie des 
empereurs byzantins, Corpus des monuments byzantins. Corpus 
des inscriptions chrétiennes grecques depuis l'époque romaine 
jusqu'à la fin du XVIII® siècle. Ces vœux, adoptés par le Co- 
mité et les Bureaux, seront présentés en leur nom à l'Assem- 
blée générale. 

La séance est levée à 4^ 
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Séance du 13 Avril, Ç-IO^m. 

Réunion à 9 ^ dans la salle du Sénat, du Comité exécutif 
et des bureaux des sections, sous la présidence de M. von 
Wilaraowitz. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Le président propose Tordre du jour de la séance solen- 
nelle de clôture, suivant le programme: vote du règlement 
définitif du Congrès, — vote sur quelques questions d'ordre pra- 
tique — indication du lieu où se tiendra la prochaine session du 
Congrès. Il invite les membres présents à présenter leurs obser- 
vations sur les points qui n'ont pas été examinés dans la séance 
de la veille. 

Le secrétaire général expose les deux idées qu'il a émises 
au sujet du règlement définitif du Congrès: maintien pur et 
simple du règlement actuel, en laissant au Comité le soin de 
faire le départ entre les dispositions permanentes et les dispo- 
sitions provisoires ; ou transformation du règlement actuel en 
règlement définitif au moyen de quelques suppressions ou ad- 
ditions. U donne lecture de la rédaction préparée par la com- 
mission des Fouilles dans sa séance du 1 1 Avril au soir. 

Cette rédaction, mise aux voix, est écartée et l'on décide 
de proposer à l'Assemblée plénière le maintien du règlement 
actuel dans les conditions indiquées par le secrétaire général, 
en vertu du décret royal constitutif du 14 Mai 1901. 

Le président invite ensuite les présidents de chaque section 
à indiquer les vœux émis dans leurs sections respectives, et 
qu'ils croient devoir communiquer dans la séance solennelle. 
Il insiste d'ailleurs sur ce point qu'ils seront, comme le règle- 
ment, communiqués, mais non pas mis en discussion, et votés 
simplement à mains levées. 

La troisième sect'on présente un double vœu : i*> pour la 
publication d'une toponymie de l'Attique. 2® pour la publica- 
tion par la Société archéologique aussi prompte que possible 
des plans de l'Acropole exécutés par M. Kawerau. Le premier 
est adopté; le second abandonné purement et simplement. 

M. Conze exprime le désir de prendre la parole, en qualité 
de doyen d'âge, pour remercier au nom du Congrès les orga- 
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nîsateurs de cette solennité scientifique, la ville d'Athènes, la 
famille royale et le Prince Royal, président du Congrès. Adopté. 

Il est en outre décidé que, sauf le président et le secrétaire 
général, aucun orateur ne prendra la parole. 

La séance est levée à lO** moins le quart. 



SÉANCE D'UNE COMMISSION DES FOUILLES 

ET MUSÉES 

(11 Avril, 2 h s.). 

En exécution d'un vote de la III^ section du Congrès une 
commission d'étude composée de MM. Cavvadias, Directeur 
général des Antiquités, Furtwaengler, Maspero, Predik, Smith, 
Wiegand et Homolle, secrétaire général du Congrès, s'est 
réunie le mardi il Avril, à 2^ au siège de la Société archéo- 
logique, à l'effet d'examiner et de formuler les résolutions qui 
pourraient être soumises au Congrès relativement à l'organisa- 
tion et à la coopération des Musées. 

M. Furtwaengler dit que la question capitale à poser et à 
résoudre est celle de la liberté du travail dans les Musées de 
tous pays pour tous les savants. 

M. Smith demande que l'on examine aussi les moyens de 
rendre plus efficace la coopération des Musées. 

M. Cavvadias propose que, pour faciliter le règlement des 
relations internationales des Musées entre eux et avec les 
savants, il soit créé à Athènes un bureau central qui serait 
le Comité permanent du Congrès archéologique définitive- 
ment fondé. Adopté. 

Ce Comité, placé sous la présidence du Prince Royal de 
Grèce, serait composé du Directeur général des antiquités, du 
Directeur de chacun des Instituts archéologiques d'Athènes, 
et, si la chose paraissait désirable, du recteur de l'Université 
d'Athènes. Adopté. 

M. Predik demande l'adjonction d'un Russe dans la Corn- 
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mission et M. Cavtmdias propose le Directeur de T Institut 
impérial russe à Constantinople. Adopté. 

M. Smith fait observer que délégation ne peut être donnée, 
pour les Musées anglais tout au moins, aux directeurs d'Ecoles, 
et demande que les Directeurs de Musées soient adjoints au 
Comité permanent. Les Directeurs des Musées présents s'asso- 
cient, chacun en ce qui le concerne, à ces réserves. 

Après cette discussion, à laquelle prennent part MM. Ma- 
spero^ Cawadias, Smith et Wiegand, il est décidé que, pour 
étudier et résoudre les questions relatives au travail dans les 
Musées, et aux rapports scientifiques des Musées entre eux, 
on constituera un Comité international composé des Directeurs 
de Musées présents au Congrès actuel: Furtwaengler (Munich) 
Homolle (Paris), Jacobsen (Copenhague), Maspéro (Le Caire), 
Pigorini et Marucchi (Rome), Predik (Pétersbourg), Smith 
(Londres), Wiegand (Berlin). Ce Comité se tiendra en corres- 
pondance avec le Comité permanent exécutif, sera saisi par 
lui de toutes les propositions relatives aux Musées et invité à 
donner son avis. 

M. Cawadias propose de restreindre strictement le nombre 
des correspondants du Comité aux Directeurs , des Musées 
ci-dessus désignés ; M. Maspero insiste au contraire pour qu'on 
admette, en qualité de correspondants, les Directeurs de tous 
les Musées qui solliciteront ce titre et feront acte d'adhésion 
à cette organisation internationale. L'expérience prouve qu'on 
n'a pas à craindre de la part des Directeurs de Musées une 
adhésion indiscrète, et qu'il y a avantage à désarmer les résis- 
tances en ménageant les susceptibilités. 

Il est décidé, conformément à ces observations, qu'on créera 
deux Comités: le Comité permanent du Congrès siégeant à 
Athènes, et le Comité des Musées composé des membres 
ci-dessus désignés, c'est-à-dire des Directeurs des Musées repré- 
sentés au Congrès actuel qui correspondront entre eux et avec 
le Comité athénien, sans avoir eux-mêmes des réunions fixes 
ni de siège déterminé; qu'on formera en outre une fédération 
générale des Musées en provoquant les adhésions des Direc- 
teurs de tous les Musées, et en leur donnant le titre de corres- 
pondants du Comité d'Athènes. 
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Le secrétaire général demande qu'on veuille bien définir 
le rôle du Comité d'Athènes et du Comité des Musées, assistés 
de la Fédération générale des Musées. 

M. Furtwaengler estime qu'ils doivent avant tout assurer la 
liberté du travail dans les Musées; il demande que la Com- 
mission spéciale propose au Congrès le vœu suivant: 

«Le Congrès, au nom des droits de la science, émet le 
voeu que tous les Musées adoptent le régime le plus libéral 
qui soit possible en tout ce qui concerne l'étude et la publi- 
cation des monuments conservés dans les Musées». 

M, Wiegand, rapporteur des questions relatives aux fouilles 
dépose les conclusions suivantes: 

«Les services d'antiquités seront invités à mettre en pro- 
portion avec l'importance archéologique et l' abondance des 
découvertes les moyens destinés à la surveillance et à la con- 
servation des monuments et objets antiques découverts dans 
les fouilles. 

Il appartiendra au Congrès d'émettre ces voeux, au Comité 
permanent et à la fédération des Musées d'en hâter l'accom- 
plissement». 

M. Smith insiste sur les avantages d'une coopération réglée 
et constante entre les Musées ; elle doit porter, d'après lui, sur 
les points suivants: 

i** Adoption d'un plan commun dans la rédaction des cata- 
logues, de la publication aussi rapide que possible de ces 
catalogues uniformes, de façon à constituer sans délai comme 
un Corpus des monuments. 

2** Reproduction des monuments par la photographie, le 
moulage, la galvanoplastie ou tout autre procédé, et l'échange 
de ces reproductions entre les Musées. 

3® L'échange des doubles, qui devrait être facilité. 

4** Les mesures à prendre d'abord contre les faussaires, 
par l'échange d'informations confidentielles destinées à dénon- 
cer partout les faux dès qu'ils seraient reconnus quelque part; 
ensuite contre les voleurs, par la communication immédiate de 
photographies des pièces volées. 

M. Smith dépose également le vœu de M. Flinders Pétrie : 
que l'on fasse reproduire en un nombre fixé d'exemplaires et 
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pour l'usage exclusif des Musées tous les objets en métal pré- 
cieux qui tentent particulièrement la cupidité, de façon à ce 
qu'il en subsiste au moins une image fidèle. 

Après observation de MM. Predik, Homolle, Maspero, Wie- 
gand et Smith, au sujet des obstacles apportés par les règle* 
ments actuels à l'échange des objets entrés dans les Musées, 
ces propositions sont adoptées, 

M. Cawadias demande que la Commission rédige, pour la 
soumettre à l'Assemblée plénière du Congrès, le règlement 
définitif du Congrès international d'archéologie, en vue de la 
perpétuité de ce Congrès. 

Le secrétaire général répond que la Commission n'a pas 
qualité, n'ayant reçu que le mandat limité de rédiger des 
vœux relatifs à la constitution des Musées et à la conservation 
des antiquités. MM. Maspero^ Smith, Wiegand, approuvent ces 
observations, et l'on décide que, pour déférer au désir de 
M. Cawadias, on délibérera mais pas officiellement, et hors 
séance, sur le sujet introduit par lui. 

La séance étant déclarée close, on passe à l'élaboration du 
règlement. MM. Maspero et Homolle estiment que l'on peut, 
ou laisser en vigueur le règlement actuel, dont les parties 
caduques tomberont d'elles-mêmes, en remettant au Comité 
permanent le soin d'étudier à loisir et de présenter au pro- 
chain Congrès un projet bien mûri, ou retrancher du règle- 
ment actuel toutes les dispositions transitoires en n'y laissant 
subsister que celles qui sont générales et partant applicables, 
et en y ajoutant les articles qui paraîtront absolument néces- 
saires tout de suite. 

La dernière proposition étant adoptée, M. Homolle donne 
lecture article par article du règlement actuel, qui est modifié 
en séance et réduit à quelques articles très généraux. 
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VI 

SÉANCES DE LA 1*" SECTION 

SECTION D'ARCHÉOLOGIE CLASSIQUE 

{Siège: «Aula» de l'Université). 

Première séance. 

Samedi, 8 Avril (26 Mars), à 5 *^ du soir, sous la pré- 
sidence de M. Collignon, en présence de LL. MM. le Roi 
et la Reine, du Prince Royal et de la Famille Royale. 

M. Dôrpfeld parle sur le sujet suivant: Verbrennung 
und Beerdigung der Toten im alten Griechenland. 

Il a résumé sa communication ainsi que suit: 

Allgenicin wird angenommen, dass in Griechenland in der 
klassischen Zeît die Mehrzahl der Toten unverbrannt beerdigt 
und nur ein kleinerer Teîl verbrannt wurde. In homerischer Zeit 
soll dagegen bei den Griechen allgemeine Verbrennung und 
in der raykenischen und vorhistorischen Epoche wiederum 
fast ausschliessiich Beerdigung der unverbrannten Leichen 
stattgefunden haben. Dieser mehrmalige und schnelle Wechsel 
der grîechîschen Bestattungsgebràuche, der auch aïs Beweis 
fiir die Verschiedenheit der homerischen und mykenischen 
Kultur angefiihrt zu werden pflegt, ist mir schon làngst ver- 
dàchtig vorgekommen, weil bekanntlich aile Vôlker gerade in 
Bezug auf ihre Totengebràuche liberaus konservativ sind. Ein- 
gehende Studien haben meinen Verdacht bestàtigt und mich 
zu der Ueberzeugung geflihrt, dass bei den Griechen zu allen 
Zeiten dieselbe Art der Bestattung ublich war, nàmlich Bren- 
nung und darauf Beerdigung Nur in einigen Fàllen und unter 
gewissen Bedingungen war die Brennung eine totale, war also 
eine Verbrennung. Und ebenso waren es Ausnahmen, wenn 
gar keine Brennung stattfand. In der Regel bestand die eigent- 

CONQRBS INTERNATIONAL D'ARCHÂOLOGIB 1-1 
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liche Bestattung, die auf die TcpéOeotç mît ihren Sonderbràu- 
chen fotgte, aus der Ixqpopà, der xaOaiç und der xaxépuÇiç. 

Was zunâchst die homeriscke Zeit betrîÉEt, so ergieht sich 
aus Ilias VII 333, dass die Achàer vor Troja ihre Toten zu 
dem Zwecke total verbrannten (xaxaxaJeiv), um Ihre Gebeine 
besser mitnehmen und in der heimischen Erde beisetzen zu 
kônnen. FUr gewôhnlich wurden die Toten von den Achâern 
nur «gebrannt» (xaietv) oder «gedôrrt» (xapxûetv in Ilias VII 85). 
Die spàteren Griechen dachten offenbar nîcht, dass aile ihre 
Heroen total verbrannt waren, sondern glaubten, dass ihre 
Knochen noch gefunden werden konnten (Z. B. Theseus, Pelops, 
Orestes, Protesilaos etc.). Aus Herodot IX 120 geht sogar 
hervor, dass sie sich die Leichname ihrer Heroen als xàpt- 
XOt dachten. 

In mvktnischer Zeit ist meines Erachtens dieselbe Art der 
Leichenbestattung Ublich gewesen. In den Kuppelgrâbern sînd 
vielfach Aschenreste gefunden worden. Da sie zum Teil zu- 
gànglich blieben, durften schon wegen des Ublen Geruches 
keine verwesbaren Leichen in ihnen beigesetzt werden. Dass 
auch in den mykenischen SchachtgrUbern die Toten in irgend 
einer Weîsc conserviert waren, ist durch die AuÉfindung 
gedôrrten Fleisches gesichert (vgl. W. Helbig Hom, Epos 2 
S. 51). Die Leichname mussten also in der mykenischen Epo- 
che vor der Beisetzung unverwçsbar gemacht werden, bevor 
sie beigesetzt wurden. Das konnte durch Einbalsamieren oder 
noch einfacher durch Brennen oder Dôrren geschehen. Dass 
ein solches Brennen der Leichen jetzt an den Knochen schwer 
erkennbar jst, werden wir spàter sehen. 

Ein leichtes Brennen der Toten vor der Beerdigung hat 
vielleicht auch bei den sogenannten Hockergràbern der vor- 
historiscken ^^V stattgefunden, zumal die menschlichen und 
tierischen Leichen, wenn sie nicht fest eîngewickelt sind, bei 
der Verbrennung eine Hockerstellung einnehmen. 

Dass das Brennen der Toten auch in klassischer Zeit 
allgemein Ublich war, lehrt ausdriicklich Lucian (Tcepl icévOouç 
21), wenn er sagt, dass die Griechen ihre Toten zu brennen, 
die Perser zu beerdigen, die Aegypter einzubalsamieren pfleg- 
ten. Man hat behauptet (Wachsmuth HelL Altertumer 1 14 27), 
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dass dièse Angabe falsch sein mQsse, weil die aufgefundenen 
Gràber das Gegenteil lehrten und weil auch nach Aussage 
der antiken Schriftsteller das Verbrennen und das Beerdigen 
nebeneinander vorkâmen. 

Aber erstens ist nach dem Urteil von Fachleuten an den 
nur wenig gebrannten antiken Leichen jetzt mit blossem Auge 
garnicht oder nur schwer zu erkennen, ob sie dem Feuer 
ausgesetzt waren oder nicht. Ich habe an altkretîschen Kno- 
chen, die als unverbrannt galten, durch chemische Untersu- 
chung feststellen lassen, dass sie tatsàchlich dem Feuer ausge- 
setzt gewesen sind. Unsere bisherigen Beobachtungen der 
antiken Gràber sind also ungenilgend. Knochen eîner total 
verbrannten Leiche lassen sîch leicht erkennen; bei scheinbar 
unverbrannten Leichen rausst erst durch fachmànnische Unter- 
suchung der Knochen festgestellt werden, ob eîne Brennung 
vorliegt oder nicht. 

Zweitens lehren die antiken Schriftsteller durchaus nicht, 
was man aus den Grâbern glaubt schliessen zu dUrfen, dass 
das Verbrennen und das Beerdigen als zwei verschiedene 
Bestattungsarten neben einandcr Ublich war und dass das 
Beerdigen das Gewôhnlichere war, Im Charikles (Becker-GôU 
III 132 ff.) sind zahlreiche Nachrichten aus dem Altertume 
zusammengestellt, aus denen sich das Brennen der Leichen 
als gewôhnliche Sitte ergiebt. Ebenda S. 134 ff. finden sich 
andererseits mehrere Stellen, aus denen man auf Beerdigen 
der unverbrannten Leichen glaubt schliessen zû mUssen. Aber 
soweit ich sehe, beweisen dièse Stellen nur, was ich durchaus 
nicht bezweifle, dass die Toten beerdigt wurden. Fiir die 
Frage, ob dies nach einer Brennung oder ganz ohne Feuer 
geschah, ergeben sie nichts. Nur eine einzige Stelle scheint 
meiner Thèse, dass die Leichen zuerst gebrannt und dann 
beerdigt wurden, zu widersprechen, nàmlich Platon's Phaidon 
115. Sokrates sagt zu seinen Freunden, dass sie sich nach 
seinem Tode entfernen môchten, Tva Kpdwv fotov çépig xal |i^j 
6pôv (lou TÔ ofi)(ia ^ xaiofievov ^ xaTopurc6{JL€vov àyavaxrg ÔTcèp 
êjioO cbç 5etvà Tiào^ovioç. Man glaubt allgemein aus den Worten 
î) xai6|ievov ^ xaTopuTx6|ievov auf zwei verschiedene Bestat- 
tungsarten schliessen zu dUrfen, die Sokrates als môglich hin- 
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gestellt habe. Aber nach dem Zusammenhange kann es meînes 
Erachtens nicht zweifelhaft sein, dass i^-i) hier sîve-sive bedeu- 
tet und nicht, wie man meint, aut-aut. Kafetv und xaxopùxxetv 
werden von Sokrates als zvvci verschiedene Teile der Bestat- 
tung gennannt, bei denen sich Kriton, wenn er zugegeu wàre, 
entsetzen kônnte. Sokrates hat seinen Freunden durchaus nicht 
die Entscheidung darilber Uberlassen, ob er nach dem Tode 
verbrannt oder beerdigt werden soll, sondern hat vorher aus- 
driicklich bestimmt, dass das Gewôhnliche mit ihm geschehen 
solle, aiso das Brennen und Beerdigen. Unverbrannt bestattet 
zu werden und in der Erde zu verfaulen, galt bei den Griechen 
vielmehr als Schimpf (z. B. bei Aias und beim Kônig Pausanias 
von Sparta) oder war nur in besonderen Fàllen Ublich (so bei 
kleinen Kindern und bei den Pythagoràern). Totale Verbren- 
nung kam in Griechenland ebenfalls nur in besonderen Fàllen 
vor, namentlich beim Tod in der Fremde. Ausserdem war sie 
allgemcin im Gebrauch bei manchen anderen Vôlkern, so bei 
den Karern, den Trojanern und den Rômern. 

Sind dièse Darlegungen richtig, so hat die Bestattungssitte 
bei den Griechen Uberhaupt nicht gewechselt. Von der myke- 
nischen Zeit bis zur EinfUhrung des Christentums sind die 
Toten gewôhnlich zuerst gebrannt und dann beerdigt worden. 
Insbesondere besteht dann auch kein Unterschied zwischen 
den Totengebràuchen bei Homer und in der mykenischen Zeit. 
Homer ist die Litteratur der jUngeren mykenischen Epoche. 

Die Wichtigkeit der Folgerungen, welche sich aus meiner 
Thèse ergeben, legt allen Archàologen die Verpflichtung auf, 
in Zukunft bei der Ausgrabung von Gràbern sich nicht mehr 
mit dem Augenschein zu begniigen, sondern môglichst durch 
Untersuchung der Knochen feststellen zu lassen, ob eine Bren- 
nung der Toten vorliegt oder nicht. 

Wilhelm D'ôrpfeliL 

Une discussion suit en allemand et en cinglais: 

M. Montelius présente quelques observations; il dit qu'il 
ne faut pas considérer la question au point de vue purement 
grec, mais de façon plus générale; c'est alors qu'il sera pro- 
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fitable d'ajouter les résultats de Tarchéologle classique à ceux 
de l'archéologie préhistorique. On a trouvé des cadavres qui 
n'avaient pas été exposés au feu; cela est évident. II est 
également sûr qu'on a trouvé des cadavres complètement brû- 
lés. La question est de savoir si, comme l'admet M. Dôrp- 
feld, il y a eu des crémations partielles. Je ne connais, à l'ap- 
pui de cette théorie, aucun argument convaincant, mais je 
pense que, si elle est défendue par un homme comme M. Dôrp- 
feld, on doit l'étudier de très près. 

M. A. Evans attire l'attention sur l'absence totale de cré- 
mation dans la Crète minoenne. Ce fait ne se constate pas 
seulement dans les tombes plus anciennes; dans une nécro- 
pole récemment fouillée par M. Evans à Zafer Papoura près 
de Knossos, appartenant à la période minoenne la plus ré- 
cente, il n'y avait aucune trace de ce rite. Cette nécropole 
avait le même mobilier que les nécropoles mycéniennes de 
la Grèce propre. Elle appartient à la période qui a immé- 
diatement suivi la destruction du dernier palais de Knossos. 
On a fouillé une centaine de tombes : tholoi, shaft graves et 
«pites caves», toutes avec squelettes intacts. Cependant la 
pratique qui a prévalu de placer dans de tombes plus grandes 
des foyers portatifs avec des cendres provenant du foyer 
domestique, peut aisément avoir donné naissance à l'idée 
d'une crémation partielle. 

M. Evans fait remarquer ensuite que la crémation était d'un 
emploi général dans les tombes géométriques (petites tholoi) 
qui succèdent à celles de la dernière période minoenne ; il y 
aurait là évidemment l'influence d'une civilisation étrangère, 
originaire du nord, et sans doute grecque. 

En terminant, il observe que l' introduction de la crémation 
est due a des causes psychologiques qui souvent n'ont rien à 
voir avec les considérations ethniques. Il est à remarquer que 
la croyance au vampirisme a souvent amené un retour tempo- 
raire de cet usage, la crémation étant un moyen commode 
d'empêcher le retour nuisible des esprits malfaisants. Des épi- 
démies de vampirisme ont ramené cet usage en Angleterre, 
au moyen-âge, pendant le règne de Henry II et en Serbie au 
commencement de ce siècle. 
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M. HomoUe fait ensuite sa communication sur: La 
reconstruction du Trésor des Athéniens à Delphes. 
Il a remis le résumé suivant: 

Les monuments antiques prêtent à deux sortes de restau- 
rations: restauration graphique, lorsqu'il ne subsiste que les 
éléments essentiels de la construction et du décor à V état de 
types isolés et fragmentaires, restauration réelle, lorsque les 
matériaux ont été conservés en assez grande abondance et en 
assez bon état pour pouvoir être relevés et remis en place 
avec certitude. Ces deux espèces de restaurations se sont pré- 
sentées et ont été exécutées à Delphes, Tune au Trésor de 
Cnide, l'autre au Trésor d'Athènes. 

La dernière étant de celles dont la légitimité a été récem- 
ment contestée, il a paru à propos d'en exposer les résultats 
devant le Congrès et on a pensé répondre ainsi à une des 
questions posées au programme. En même temps on saisit 
l'occasion de remercier devant les savants des deux mondes 
le dème d'Athènes qui a assumé la dépense de l'œuvre de 
restauration et qui ne laissera pas l'œuvre inachevée. 

La restauration du Trésor d'Athènes se justifie, ou, pour 
mieux dire, elle s'impose par l'extraordinaire abondance de 
matériaux, qui représente environ les quatre cinquièmes du 
monument tout entier, et comprend en presque totalité les 
pièces décorées ou moulurées; par la conservation, qui est 
bonne en général et parfois excellente; par la certitude abso- 
lue que tout un ensemble de signes matériels divers et concor- 
dants permet d'obtenir dans le placement de toutes les pierres, 
fut-ce les blocs unis et semblables des assises courantes. Ces 
signes sont les suivants: 

épaisseur inégale des divers murs de la celta, qui divise 
par avance les pierres en quatre lots répondant à chacun 
des quatre murs; 

hauteur inégale des diverses assises (degrés, orthostates, 
assises courantes) qui permet de les répartir en autant de 
groupes qu' il y a de hauteurs différentes ; 

diminution progressive du «fruit» des murailles du bas en haut 
de l'édifice qui distingue les assises supérieures des inférieures ; 
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inscriptions courtes ou étendues chevauchant sur plusieurs 
pierres d'une même assise, ou sur des pierres d'assises diffé- 
rentes, au moyen desquelles on peut former des séries hori- 
zontales ou verticales de pierres nécessairement assemblées; 
qui, en particulier, permettent de reconstituer en entier les 
antes du prodomos, c'est à dire de déterminer la hauteur totale 
de l'édifice jusqu'à l'architrave, le nombre total des assises, 
et l'ordre de succession des assises de hauteur inégale, pour 
tout le pourtour de l'édifice; 

les trous de scellement ou de goujons, en nombre inégal et 
diversement placés, qui servent de repère et de liens entre les 
pierres d'une même assise, ou de deux assises superposées; 

travail de joints verticaux ou des lits de pose, polis ou 
martelés, traces laissées par les pierres l'une sur l'autre en 
gravures indiquant les contacts; 

particularités de la coupe des pierres, saillies en coches, 
joints divergents de la verticale qui assignent aux diverses 
pierres leur place dans une série déterminée et parfois une 
position unique. 

Le recollement de tous les matérieux une fois fini, le signa- 
lement de chaque pierre une fois arrêté au moyen de toutes 
ces particularités individuelles, on arrive à une précision telle 
que chaque pierre n'a qu'une place unique dans l'édifice et que 
par conséquent l'erreur est impossible, tant elle se manifeste- 
rait aussitôt commise. 

Cela étant, il semble que la restauration est irréprochable ; 
on peut dire que ne la point faire eut été une faute grave et 
qu'on eut été coupable, pouvant avoir un édifice, de garder 
superstitieusement un chantier de matériaux. On ne parle pas 
de la difficulté que la dispersion et le désordre des pierres 
créait à l'épigraphiste pour la copie et la restitution des inscrip- 
tions; mais au point de vue même des études d'architecture, 
de la connaissance du monument, de la vérité des impressions 
de la jouissance esthétique, on eût considérablement perdu à 
laisser gisant ce qui pouvait être remis debout. L'analyse mini- 
tieuse qui était la condition première et irréprochable du tra- 
vail a permis de pénétrer plus avant qu'on n'a pu générale- 
ment Iç f^ire dfins les détails de la technique de l'arcbitçcture 
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Travaux de reconstruction du Trésor des Athéniens 

grecque; elle a corrigé plus d'une erreur, Tune d'entre elles 
capitale, et la restitution graphique donnée du Trésor lui-même: 
elle nous donne sur la distribution si fâcheusement obscure 
des sculptures décoratives du monument (métopes et frontons) 
les seules indications prévues dont nous puissions disposer. 

En un S€7il point, nous avons modifié l'état actuel des 
restes demeurés en place, en insérant au dessus du soubasse- 
ment disloqué et déversé par un tremblement de terre, un lit 
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de béton qui rend à l'édifice son horizontalité; nous avons ainsi 
évité de toucher aux fondations et respecté la déformation du 
soubassement, témoins des troubles slsmiques d'autrefois. 

Le fût d'une des colonnes a été refait en partie et l'autre 
en entier, mais les indications fournies par les antes sur la hau- 
teur de la colonne, par les dimensions et le galbe de l'unique 
tambour conservé, par les traces de la base sur le degré, et 
les amorces du fût à la gorge du chapiteau ne laissent point 
de doutes sur le caractère et la forme de la colonne elle-même. 

Les blocs parallélépipèdes des assises courantes ont été 
remplacés, quand ils manquaient, les uns en marbre (façade 
Est et angle S. O.) les autres en tuf, dont la couleur s'apparie 
avec la patine du monument tout en accusant la réparation 
par la différence de la matière. 

Des architraves, il manque à peine quelques fragments au 
pronaos et sur les autres faces; trois triglyphes seulement, et 
deux pièces du larmier font défaut; elles ont été de même 
refaites en tuf. 

Les frontons sont presque complets; du chéneau et des 
tuiles de marbre ^e la couverture on n'a que des débris. Pour 
suffisants qu'ils soient à une restauration et pour facile que 
serait, au moyen de moulages, la réfection d'un décor toujours 
identique, on arrêtera la restauration aux larmiers, oii l'arrête 
aussi l'abondance des matériaux qui a suggéré et qui autori- 
sait la restauration. On tient d'ailleurs à conserver au paysage 
de Delphes la grandiose unité de son aspect de ruine en évi- 
tant d' en troubler l' impression par un édifice d' apparence 
toute neuve. 

On croit ainsi avoir concilié dans une juste mesure le res- 
pect de l'antiquité et les droits de la science, et avoir gardé 
dans la restauration le tact qui impose le goût et le sentiment 
artistique. 

Relever un monument, en assemblant les morceaux que le 
temps ou les hommes ont renversés ou dispersés, n'est ni une 
impiété envers les anciens ni un crime contre l'art; c'est au 
contraire rendre à l'art ce qui avait cessé de lui appartenir, à 
l'admiration ce qu'elle avait perdu. 

Que ceux qui jouissent béatement du Temple de la Victoire 
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Aptère, ou de TErechtheion, ignorant ou ayant oublié des res- 
taurations anciennes déjà, se révoltent, si ils veulent, contre 
la réédification du Trésor d'Athènes, beaucoup plus certaine, 
beaucoup plus soignée, et plus discrète encore. Pour nous, nous 
persistons à croire que nous avons eu raison de recréer ce qui 
n'était plus avec les débris épars de ce qui avait été, comme 
on fait en ce moment même et suivant les mêmes principes à 
Phigalie, dans le temple d'Apollon Epicourios, et sur l'Acro- 
pole d'Athènes dans celui d'Athèna Polias. 

77/. HomolU. 

M. Cawadias fait ensuite sa communication annoncée 
sur: Der ApoUotempel von Phigaleia II a parlé, en 
résumé, ainsi que suit: 

Seit 1902 macht unsere archâologische Gesellschaft Aus- 
grabungen unter meiner Leitung um den Tempel von Phiga- 
leia. Der Zweck, den ich bei der Leitung der Arbeiten ver- 
folgte, war ein doppelter: I. wollte ich das Terrain um den 
Tempel untersuchen, und IL das noch vorhandene Material des 
Tempels aufdecken, um vermittelst dièses Materials, soweit 
môglich, den Tempel wieder aufzubauen. 

Das Material des Tempels hat sich glQcklicherweise fast 
vollstândig erhalten. Ich habe daher den Wiederaufbau des 
Tempels sogleich in Angriff genommen. Dièse Restaurierungs- 
arbeit ist zwar noch nicht zu Ende gefUhrt, doch kann man 
bereitsheute den Tempel bis etwazur Hàlfte aufgerichtet sehen. 

Es kann heute nicht meine Aufgabe sein,darzulegen, wie der 
Tempel aufgebaut wird. Ich will in dieser Beziehung nur soviel 
sagen : Der Tempel wird nicht nur mit seinem ursprllnglichen 
Material aufgebaut, sondern es werden aile Steine an dieje- 
nige Stelle gebracht, die sie ursprilnglich eingenommen haben. 
Wohin jeder Stein gehôrt, ist leicht zu erkennen, aus folgenden 
GrUnden : Die Steine jeder Reihe haben dieselbe Hôhe, aber 
an der Unterflàche eine um etwa i cm grôssere Tiefe als an 
der Oberseite. Es lâsst sich somlt unschwer fesstellen, welche 
Steine zu jeder Reihe der Mauer gehôren. Daraus folgt, dass 
die Steine, welche die grôsste untere Tiefe haben, zu der 
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ersten Reihe gehôren; die Steine der zweiten Reîhe haben 
dieselbe untere Ticfe wie die obère Tiefe der Steine der ersten 
Reihe u. s, w. 

Hat man aiso erkannt, welche Steine zu einer Reihe gehô- 
ren, so ist die Lage jedes Steines mit HUlfe der Steinmetz- 
lôcher leicht zu bestimmen. Jeder Stein ist mit dem benach- 
barten durch 2 Klammern verbunden. Entsprechen sich die 
Klammerlôcher an zwei Steinen von derselben Reihe, so ist 
klar, dass dièse Steine neben einander lagen und folglich 
zusammengehôren. 

Ich will nun in kurzen Umrissen das wissenschaftlicke Er- 
gebnis meiner Grabungen und Forschungen darlegen. 

Es ist bekannt, dass der Tempel von Phigaleia ganz einzig 
in seiner Art ist und dass sich deshalb zahlreiche Problème 
an ihn knUpfen, zu deren Lôsung mancherlei Erklàrungen auf- 
gesteilt worden sind. Man hat nàmlich folgende Fragen 
aufgeworfen : 

I. Gab es in dem Tempel eine korinthische Saule 1 

Die bekannte Gesellschaft von KUnstleni uqd Gelehrten, 
die im Jahre 1813 Ausgrabungen um den Tempel machte, 
hatte behauptet, dass im Tempel eine korinthische Saule stand. 
Stackelberg und Cockerell haben eine Zeichnung dièses merk- 
wiirdigen Kapitells gegeben. Es war jedoch seitdem verschwun- 
den und manche hielten es fUr apokryph. Einige stellten Uber- 
haupt die Existenz eines solchen Kapitells in Abrede, andere 
behaupteten, dass es mit dem Bau nicht verbunden war, son- 
dern dass dièse Saule ein Weihgeschenk trug, dass sie also 
nicht notwendig aus der gleichen Zeit wie der Tempel stammte. 
Es erschien vielen merkwlirdig und sonderbar, dass sich das 
korinthische Kapitell in verhàltnismàssig so frUher Zeit ent- 
wickelt haben soUte. Meine Untersuchungen haben in dièse 
Zweifel Klarheit gebracht: Nachdem der grosse Haufen von 
Steinen, der im Innern des Tempels lag, weggeràumt ist, sieht 
man jetzt auf dem Stylobat die Spuren der korinthischen 
Saule. Auch haben sich zwei Trommeln, die Basis (fragmentîert) 
und, wie es scheint, zwei ganz kleine Fragmente vom Kapitell 
selbst gefunden. Es ist daher ausser allem Zweifel, dass in 
dem Tempel von Phigaleia dièse korinthische Saule gestanden 
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hat, und zwar in Verbindung mit detn Bau, dass sie aiso 
glcichzeitig mit den anderen Sâulen war. 

2. Gab es eine Tiir an der sudlichen Seitef 
Stackelberg hat behâuptet, dass es eine solche gegeben 

habe; Beulé dagegen hat ihre Existenz in Abrede gestellt. 
Unsere Untersuchungen haben den Beweis erbracht, dass dièse 
TUr wirklich existiert, Stackelberg mithin Recht gehabt hat. 
Es ist jedoch nicht eine kleine, sondern vielmehr eine grosse 
und imposante TUr. 

3. Warum hatte der Tempel den Eingang gegen Nordenf 
Ehe wir dièse: Frage beantworten, sind zuvor noch folgende 

Fragen zu lôsen: 

a. wo stand das Kultbild, vor oder hinter der korinthi- 
schen Saule? 

b. warum wurde der Tempel in diesem Teile des Kotylion- 
Gebirges gebaut und warum hiess der Apollon ejtixovQEioç? 

c. seit wann wurde Apollon dort verehrt? Seit der zweî- 
ten Hàlfte des 5. Jahrhunderts, aus welcher der Tempel des 
Iktinos stammt, oder seit frliherer Zeit? 

Die Entfernung der Steine aus dem Inneren hat uns jetzt 
klar gemacht, wie der Fussboden bescha£fen war. Der Tempel 
hat Fundamente bis auf den Felsen nur da, wo die Sàulen und 
die Mauern stehen. Der eigentliche Fussboden des Tempels 
besteht durchgângig aus zwei Schichten von Platten. Wegen 
des Fehlens einer Fundamentierung dieser Platten hat sich der 
ganze Boden stark gesenkt. Auf den Platten aber ist keine 
Spur vorhanden, aus der man schliesscn kônnte, dass irgend 
etwas darauf gestanden hatte, sei es die Basis einer Statue 
oder àhnliches. Somit ist klar, dass in diesem Tempel keine 
grosse Statue gestanden haben kann. Sonst mlisste man ein 
Fundament haben, und in diesem Falle wurde sich der Boden 
nicht derartig gesenkt haben. Die genannte Ausgrabungsge- 
sellschaft hatte seinerzeit einige unbedeutende BruchstUcke 
einer kolossalen Marmorstatue gefunden, die nach der Meinung 
Stackelbergs von dem Kultbilde herstammten. Er ist klar, dass 
dièse Meinung grundlos ist. 

Unsere Untersuchungen haben erwiesen, dass im Tempel 
ketne Kolossalstatue stand: denn es giebt, wie bereits gesagt, 
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daselbst kein Fundament und es ist keine Spur auf den 
Platten sichtbar, woraus zu schliessen wâre, dass irgend eine 
Basis darauf gestanden hâtte. Was die kolossale Bronzestatue 
betrift, die Pausanias in Megalopolis gesehen hat, so sagt der 
Perieget nicht, dass sie im Tempel gestanden hàtte, sondern 
dass sie aus Phigaleia stammte. Dièse Statue stand also nicht 
ira Tempel, sondern ausserhalb desselben. Nahe dem Tempel, 
an der SUdseîte, befindet sich eine grosse Lagerspur auf dem 
Felsen ; ich glaube, dass hier, ausserhalb des Tempels, die 
Bronzestatue stand, etwa in der Weise, wie die Athena Pro- 
machos auf der Akropolis. Im Tempel kann nur eine ganz 
kleine Statue gestanden haben. 

Das ist das wichtigste Ergebnis meiner Untersuchung, 
welches uns zu noch bedeutenderen Resultaten fuhren wird. 

Ich bemerke zuvor noch, dass ich um den Tempel Ausgra- 
bungen bis auf den Fels gemacht habe, wobei sich eine grosse 
AufschUttung vorfand, die gleichzeitig mit dem Bau des Tem- 
pels sein muss. In dieser AufschUttung kamen allerlei Thon- 
scherben und Dachziegel zu Tage, die sicher von einem àlte- 
ren Bau herrUhren. Zugleîch habe ich auf der ganzen Strecke, 
wo ich Ausgrabungen vorgenommen, eine grosse Menge von 
Waffen gefunden, Speerspitzen, Pfeile, BruchstUcke von Hel- 
men, sâmtlich aus Bronze. Es ist klar, dass aile dièse Gegen- 
stânde Weihgeschenke waren. Pausanias berichtet, dass der 
Gott lmxo6p«oç als Heilgott hiess, weil er die Einwohner von 
Phigaleia vor einer Krankheit gerettet habe. Es liegt aber auf 
der Hand, dass man einem Heilgott nicht Waffen als Weihge- 
schenke darbrachte. Man muss deshalb nach einer anderen 
Erklàrung suchen. 

Meiner Ansicht nach kann man aile Problème auf folgende 
Weise lôsen : Der Tempel wurde nicht erst in der Zeit des 
Iktinos erbaut; er wurde damais nur erneuert oder richti- 
ger gesagt, vergrôssert. Frllher war er ein kleines Heiligtum : 
dies ist das sUdliche Gemach des jetzigen Tempels, welches 
die TUre im Osten hat. In diesem Gemach stand das Kult- 
bild, der TUre gegeniiber. Dièses Kultbild war keine Kolossal- 
statue, sondern ein kleines Bild, wahrscheinlich ein Holzidol, 
auf einer hôlzernen Basis aufgestellt. Es brauchte also kein 
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Fundatnent. So erklârt sich, dass man auf den Steinpiatten 
keine Spuren von einer Basis sieht. Im V. Jahrhundert haben 
sich die Phîgaleîer entschlossen, dfen Tcmpel zu vergrôssern. 
Sie durften aber das Gemach, wo das Kultbild stand (die 
Cella), aus irgend cinem Grunde nicht versetzen. Sie wUrden 
wohl den Tempel nach Osten und Westen vergrôssert haben, 
wenn dies nich aus ôrtlichen RUckstchten unmôglich gewesen 
wâre. Denn nach Osten zu hîndert der Fels, nach Westen der 
Abhang; dagegen erstreckte sich nach Norden eine ausge- 
dehnte Flàche. Man hat also den Tempel nach Norden hin 
verlàngert. Dieser nach Norder gerichtete Teil des Tempels 
ist also kein eigentlicher Tempel, sondern eine Vorhalle: der 
Tempel ist die Cella, die îhre TUre auf die Ostseite hat. So 
erklàrt sich, warum der Tempel den Eingang nach Norden 
hat. Es ist kein Eingang des eigentlichen Tempels, sondern 
ein Eingang der Halle desselben. Der Tempel sellbst, d. h. der 
kleine Tempel, die Cella, hat den Eingang nach Osten. 

Der Apollo hiess èmxoùpeioç, nicht weil er ein Heilgott war ; 
denn — wie bereits erwâhnt — die gefundenen Gegenstânde 
zeigen, dass es vielmehr ein Kriegsgott war. Es ist ja bekannt, 
dass Apollo oft als Kriegsgott verehrt wurde. Ich verweise 
nur auf das bekannte Kultbild von Amyklai, das einen bewaff- 
neten Apollo darstellte. Aber auch ein Kriegsgott konnte liti- 
xo6pecoç heissen. 

Um zu erklâren, warum Apollo daselbst als Kriegsgott 
verehrt wurde, muss man an die Oertlichkeit denken, in 
welcher der Tempel erbaut ist. Diejenigen, die den Tempel 
nicht gesehen haben und hôren, dass er hoch im arkadi- 
schen Gebîrge liegt, werden meinen, dass er auf einer Anhôhe 
gelegen sei, von der man eine weite Aussicht habe. Aber 
gerade das Gegenteil davon ist der Fall : Der Tempel liegt 
in einer Schlucht. Hàtte man den Tempel einige Schritte 
weiter aufgebaut, so wurde er wirklich an einem vorziiglichen 
Platze stehen. Dass man also den Tempel an eine so ungUn- 
stige Stelle gelegt und ihn, als er vergrôssert und verschônert 
wurde, nicht an gUnstigerer Stelle wieder aufgebaut hat, beweist, 
dass der Tempel nicht versetzt werden durfte. Es muss etwas 
vorgekommen sein, weshalb man den Tempel dort gebaut hat. 
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Ziehen wir in Betracht, dass Apollo dort als Kriegsgott ver- 
ehrt wurde, so kann man vermuten, dass eine Schlacht dort 
stattgcfunden hat, in welcher der Gott nach einer Lokaltra- 
dition zu Gunsten der Phigaleier eingegrifîen hatte, So vermute 
ich, indem ich an den delphischen Apollo denke. Als die 
Gallier gegen Delphi vorrQckten und das Heiligtum bedrohten, 
erschien bewafînet der Gott in der Nacht, erschreckte die 
Gallier und zwang sie zur Flucht. Ein solches Wunder hat 
wahrscheinlich auch in Phigaleia stattgefunden. Wo Apollo 
erschienen war, hat man dann den kleinen und spàter den 
grôsseren Tempel erbaut. Aus diesem Grunde also hiess der 
Gott é7C(xo6petoç, als Kriegsgott und nicht als Heilgott. 

Nach einer archaischen Inschrift, die sich in der Nâhe 
des Tempels auf der Spitze des Gebirges (wo der Aphro- 
dite-Terapel lag) gefunden hat, hiess der Apollo BolooIxolç (von 
Bâtaaai), aber daraus darf man nicht folgern, dass in der âlte- 
sten Zeit Apollo nur BolooIxolç und nicht inixoùptioç hiess. 
Denn BaoohoLÇ ist ein Lokalname ; aber der Gott konnte sehr 
wohl gleichzeitig Baoolxaç und imxoOpecoç heissen. Es giebt 
zahlreiche Beispiele fUr die Tatsache, dass viele Gôtter neben 
einem Lokalnamen noch andere Namen fUhrten. 

Die Phigaleier haben schlimme Zeiten gehabt, als sie so 
oft mit den Spartanern im Kriege lagen. Sie hatten sogar ihre 
Stadt verlassen mUssen, vermiitlich um sich ins Gebirge zu 
flUchten. Da hat wahrscheinlich eine Schlacht stattgefunden, 
in der Apollo ihnen Hulfe leistete. F. KabbadUu. 

La séance est levée à 7 ^ du soir. 



Deuxième séance. 

Lundi, ^/o Avril {2^ Mars) à 10^ matin, sous la prési- 
dence de M. Percy Gardner. 

M. CoUignon parle sur: Un Ucythe attique du Louvre 
à peintures polychromes. Il dépose le résumé suivant: 

Ce vase attique du Louvre constitue un document im- 
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portant pour Thistoire de la peinture grecque; il mesure en 
hauteur 0,96*^- appartient à une catégorie encore fort peu 
nombreuse, celle des grands lécythes de luxe qui jouaient le 
rôle de véritables monuments funéraires, placés sur de tom- 
beaux comme les lécythes de marbre. Ils représentent, semble- 
t-il, le dernier effort de l'industrie céramique, pour garder le 
monopole des vases funéraires dont elle a eu longtemps le 
privilège avec les loutrophores de terre cuite, et qui commence 
à lui être vivement disputé par la sculpture. 

Le lécythe du Louvre montre la scène connue de Xoffrande 
au tombeau. Mais ici le sujet est traité dans le plus grand style 
et avec une véritable ampleur. Deux femmes, se tournant le 
dos, sont assises devant un monument funéraire. Deux femmes 
à droite, une à gauche, apportent les offrandes. On peut com- 
parer cette scène à celle qui figure sur un grand lécythe de la 
Stift Neuburg, près de Heidelberg. 

C'est la forme du monument funéraire qui constitue la véri- 
table nouveauté du sujet. 

Ce monument se compose d'une large stèle, couronnée d'une 
haute corniche sur laquelle sont peints en bleu un acrotère et 
un demi acrotère, dont les intervalles sont remplie par des bou- 
quets de hautes tiges s'évasant comme un chapiteau calathi- 
forme. De chaque côté est épanouie une large feuille d'acanthe. 

Un examen attentif permet de reconnaître que les deux 
faces latérales sont représentées en perspective fuyante. C'est 
là un véritable artifice de peinture. Mais il se justifie par ce fait 
que, suivant le point de vue, chacune des deux femmes amies 
peut devenir le centre de la composition. En raison de la 
forme arrondie des vases on n'aperçoit en effet qu'une femme 
assise à la fois, avec un des côtes de la stèle. La peruge olive 
est, pour ainsi parler, à double fin. 

Le vase du Louvre, qui date des environs de l'année 420, 
est un curieux témoignage de l'intérêt que soulève, dans les 
ateliers des peintres et des céramistes, la question de la per- 
spective. Elle s'est sans doute déjà posée dans la peinture de 
décors, dans la scénographie, grâce au peintre samien Aga- 
tharchos. On sait que les successeurs d'Agatharchos, Démo- 
critos et Anaxagoras, en font la théorie. Nqus avons aujour- 
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d'hui la preuve que, vers Tannée 4^, les peintres de t^ases en 
faisaient rapplication. 

Le lécythe du Louvre offre un autre intérêt. On y voit 
déjà l'application du modelé des ombres, suivant l'innovation 
attribuée à Apollodore le skiagraphe. 

M. CoHignon présente en même temps une aquarelle exé- 
cutée d' après un lécythe du Musée de Madrid, qui est une 
réplique d'un autre lécythe conservé à Berlin. 11 montre que, 
dans ce dernier, la skiagraphie est déjà plus complète, et 
trahît sans doute l'influence de Zeuxis. Le lécythe du Louvre 
plus ancien peut avoir été exécuté sous l'influence d'Apollodore. 

M. D. Philios fait une communication sur: l'Apoxyo- 
ménos de Polyclite, 

D'après le résumé de sa communication M. Philios persiste 
dans l'opinion qu'il a émise il y a quatorze ans, que l'athlète 
du Musée Britannique, connu sous le nom de Wesmacotte, et 
les autres répliques en marbre du même original, sont des 
répliques de l'Apoxyoménos de Polyclète mentionné par Pline. 
Il n'a modifié son opinion qu'en ce qui concerne la pose de 
la mahi : le jeune athlète ne tenait pas le strigile devant son 
front; d'après la restauration faite par le sculpteur M. So- 
chos, sur un exemplaire en plâtre de la réplique de la col- 
lection Baracco, et que M. Philios présente à la section, le 
jeune athlète tenait le strigile tout près de la tempe droite, 
prêt à s'en servir pour se gratter le cou ou quelque partie 
du corps. 

M. Ch. Waldstein a la parole pour la communication : 
Alkamenes, Paionios and Pheidias ,• pediments sculptures 
of Olympia and of the Parthenon. 

Avant de commencer sa communication, M. Waldstein 
demande à la section de décider si elle doit être faite en 
anglais, comme elle avait été annoncée, ou en français. 

Le président met la question aux voix. — La section se 
prononce pour l'emploi de la langue anglaise. 
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Après avoir fait sa communication, M. Waldstein a re- 
mis le résumé suivant (en français) : 

Pausanias dit expressément que le fronton oriental était 
de Paionios; le fronton occidental d'Alcamène; on a osé 
douter de cette assertion si nette et même la nier. Je crois 
pour moi à la justesse de Pausanias. Il est d'ailleurs très dan- 
gereux pour la critique de nos sources antiques de nier une 
assertion nette, à moins que l'on n'ait des preuves écrasantes. 
Je maintiens vigoureusement que l'évidence archéologique con- 
firme les données de l'auteur antique. En même temps, si nous 
attribuons les frontons à ces deux artistes, notre recherche 
éclaire singulièrement : 

I® L'art et le style de Paionios. 

2® L'art et le style d'Alcamène. 

3® La chronologie de Phidias et de ses œuvres, en y com- 
prenant la soi-disant Athéna Lemnia. 

4® L'ensemble de cet examen donne de grands éclaircisse- 
ments sur l'art grec du V* siècle av. J. C. 

Examinons donc les monuments connus sans aucune pré- 
vention quant à l'évidence littéraire et historique. 

On s'est fondé sur trois raisons principales pour nier l'attri- 
bution du fronton oriental à Paionios, et surtout sur notre 
connaissance de la Niké de cet artiste, dont la date propable 
est 422. 

a) L'inscription sur la Niké (sans aucun doute une œuvre 
de Paionios) nous dit que Paionios avait fait les acrotères du 
temple. On a prétendu que Pausanias avait pris fronton pour 
acrotère. Même si Curtius, Brunn et Flasch avaient tort en 
soutenant que acroteria peuvent remplacer ivaéxia, j'affirme 
qu'il est plus probable que l'auteur des acrotères était aussi 
celui des statues du fronton. 

b) On a affirmé que la chronologie justifiait le doute. La 
Niké est probablement de 422, le fronton de 456. Mais en 
donnant à Paionios une certaine activité jusqu'à 75 ans, cas 
fréquent de nos jours et dans le passé, 11 était né en 497, et 
avait 41 ans lors de l'achèvement du temple d'Olympie (dont, 
du reste, les frontons, comme ceux du Parthénon, peuvent 
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avoir été finis après la dédicace du temple même). Donc la 
Niké est une œuvre de haute maturité, et il y a 34 ans 
entre les deux. 

c) On s'est surtout trompé sur la question de style. La 
Niké diffère du fronton O. d'Olympie à peu près autant que 
les statues du fronton O. du Parthénon diffèrent des métopes 
les plus archaïques du temple et de TAthéna du Varvakeion. 
La Nikè a donc été faite après le développement énorme de 
la sculpture entre 456 et 422 quand les frontons du Parthénon 
existaient déjà. Mais le style de la Niké diffère essentielle- 
ment de ses sculptures avancées surtout dans deux points : 

i) La chair est grasse et molle, 2) la rondeur des plis de 
la draperie, le horror asperitatis, sont justement les traits 
caractéristiques du modelé des sculptures plus anciennes du 
fronton oriental d'Olympie. On reconnaît donc les traces du 
style marqué et individuel du fronton d'Olympie dans la Niké. 
L'évidence du style confirme donc l' attribution à Paionios 
faite par Pausanias. 

Mais, même si Pausanias s'est trompé quant à Paionios, 
que devient Alcamène, auquel il attribue l'autre fronton? On a 
soutenu que Pausanias avait été, à Olympie, trompé par un 
guide ignorant, comme il eût pu l'être aujourd'hui. Mais les 
Ciceroni trompent en attribuant les œuvres au plus fameux 
artiste connu («Questa e un opéra di Michelangelo»). S'ils attri- 
buent deux frontons à deux artistes peu connus (Sansovino et 
Bernini), le doute n'est pas admissible. 

Or, quoique il y ait une ressemblance superficielle dans le 
style des deux frontons, il y a des différences qui confirment 
l'assertion de Pausanias. Ces ressemblances concernent le trai- 
tement amolli çà et là des plis de la draperie et 1' archaïsme 
voulu dans la pose de l'Apollon. Cela peut bien s'expliquer 
d'abord par l'adaptation du jeune artiste (Alcamène) au style 
de l'artiste plus ancien (Paionios) qui a fait le fronton principal 
à l'apparence duquel il faillait s'approcher, puis par la coutume 
des ouvriers sculpteurs qui avaient exécuté le fronton oriental. 

La différence essentielle de style entre les deux frontons 
se montre i) dans le modelé de statues séparées, 2) dans le 
système de composition. 
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i<* Le fronton occidental diÉfère du fronton oriental en ce 
que nous avons dans le fronton oriental surtout dans les têtes 
d'homme et de femmes une construction et un modelé plus 
distinct et plus développé avec, pour la première fois, des 
lignes et des proportions qui approchent de la «beauté clas- 
sique», une grâce que nous pourrions appeler attîque. Les sta- 
tues sont bien plus mouvementées, quoiqu'il n'y ait pas ce 
réalisme prématuré que nous rencontrons dans l'autre fronton. 

2® Mais c'est surtout dans la composition de l'ensemble que 
nous rencontrons un principe essentiellement différent. Le sys- 
tème du fronton oriental est par statues isolées et en lignes 
droites et perpendiculaires, celui de l'occidental par groupes, 
lignes circulaires et horizontales. Ce principe nouveau dans la 
composition se trouve pour la première fois dans ce fronton 
d'Olympie attribué à Alcamène. 

3® Le style des têtes se retrouve, à un degré plus fort, dans 
la tête de Bologne que Furtwàngler a, par un brillant rap- 
prochement, attribuée au torse d'Athéné à Dresde, donnant à 
cette statue le nom d'Athéna Lemnia de Phidias ; mais il m'a 
toujours paru que cette tête n'avait pas le caractère des têtes 
du Parthénon. Ces têtes (celles de la frise, du Thésée du fron- 
ton Est) ont surtout dans le profil une forme rectangulaire, 
presque carrée, avec une ligne de front par le nez relativement 
droite. La tête de Bologne offre au contraire une courbe 
fuyante de la base du nez à l'occiput et a le nez plus saillant. 
Ce même contour et cette même forme de tête se retrouvent 
dans l'Apollon et d'autres têtes du fronton d'Alcamène. Tandis 
que je m' imagine une Athèna sans casque de Phidias plutôt 
comme le relief de la collection Landsdown, qui correspond 
aux Korai de la frise du Parthénon, comme je l'avais indiqué 
dans la Classical Review, nous avons, dans le fronton d'Olym- 
pie et dans la soi-disant Athèna Lemnia le développement 
naturel du style d'Alcamène, de sa première étape sous l'in- 
fluence de Paionios à l'apogée de son style sous l'influence de 
Phidias. Quand les récentes fouilles à Pergame ont mis au jour 
l'Hermès Propylaios d'Alcamène, on en a présenté ce qui 
manquait pour démontrer ce développement du style d'Alca- 
mène. Cette tête d'Hermçs n'a rien du style de Phidias. Elle 
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ne peut être rapprochée du Zeus Olympien dans la médaille 
d'Elis. Cette dernière a été bien illustrée par la tête en marbre 
du Musée de Boston. Mais l'Hermès Propylaios démontre le 
style du fronton oriental d'Olympie et se place entre ces scul- 
ptures et la tête de Bolognci Nous avons donc trois étapes de 
style d'Alcamène qui nous donnent une idée relativement com- 
plète du style de cet artiste. 

Il n'y a pas de vraies difficultés dans la chronologie de 
cet artiste ; si nous admettons qu'il ait fait sa dernière œuvre 
à Tâge de 75 ans, il en avait 23 quand il travaillait à Olympie. 
4^ J'ai déjà attiré l'attention (tourna/ of Hellen, Studies, 
1884) sur la parenté entre le fleuve Kladéos d'Olympie et le 
Képhissos du Parthénon et entre la composition de ces deux 
frontons. Cette parenté ne peut être accidentelle. Mais le style 
et la composition sont bien plus avancées. Ce fait justifie donc 
l'hypothèse suivante relative à la chronologie, les œuvres prin- 
cipales et la mort de Phidias; il termine l'Athèna Parthenos 
en 438 (premier ouvrage); il va à Olympie, exécute le Zeus 
Olympien entre 438 et 433 ; il retourne à Athènes où il reprend 
le travail non terminé des sculptures du Parthénon, surtout les 
frontons, qui, nous le savons par les inscriptions publiées par 
Koehler et Foucart, n'étaient pas terminés en 432. C'est alors 
qu'on lui fit le second procès et qu'il meurt en prison, à Athènes. 

Ch, Waldstein, 

Le secrétaire général prie les orateurs qui désirent faire 
usage de projections de remettre leurs clichés au moins une 
heure à l'avance, et de les numéroter. 

M. G. Joergensen rend compte d'un ouvrage de M. 
N. K. Skovgaard : Apollon Gaulgruppeu fra Zeuslempel i 
Olympia (Copenhague, 1905) mit deutscher Uebersetzung. 

La séance est levée à midi. 
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Troisième séance. 

Lufidi, lo Avril (28 Mars), as*' du soir, sous la prési- 
dence de M. C. Robert. 

M. Heberdey fait sa communication sur le sujet an- 
noncé: Ueber ^aniike Biàltotheksgedàudey et dépose le ré- 
sumé suivant: 

Die in Ephesos ausgegrabene Bibliothek des Ti. Julius 
Celsus Polemaeanus gibt vermôge ihrer guten Erhaltung und 
da ihre Benennung durch die Weihinschrift feststeht, zum 
ersten Maie ein gesichertes Bild von der Anlage und Einrich- 
tung einer antîken Bibliothek. 

Ein Vergleich mit den bisher nur auf Grund von Combina- 
tionen flir Bibliotheken in Anspruch genommenen Bauwerken 
in Pergamon, Athen («Hadrîanstoa») und Timgad zeigt, dass 
jene Vermutungen zu Recht bestehen und gestattet, innerhalb 
eines allgemeinen Gnindschemas eine allmâhlich sich voll- 
ziehende Entwickelung nachzuweisen. R, Heberdey, 

M. N. Balanos donne ensuite communication de: Quel- 
ques remarques sur la construction du Parthénon et de 
r Erechtheion. 

Ces remarques se rapportent: i** à l'assemblage et aux 
liaisons de blocs de l'entablement; 2^ à l'angle N. E. de l'enta- 
blement du fronton Ouest du Parthénon et particulièrement à 
la pièce d'angle de la corniche droite de ce fronton, pièce qui 
supporte toute la poussée des corniches rampantes. 

M. Balanos donne aussi un aperçu des travaux exécutés à 
l'Erechtheion, et qui ont consisté à la mise en place et au 
relèvement de tous les morceaux du portique Nord et de ceux 
de la façade Ouest. 

Il ajoute que cette façade ainsi que quelques pièces du 
plafond et de l' entablement du portique Nord sont dues 
aux Romains. 

Entre autres il fait mention de l'ônalov qn'on voit aujour 
d'hui sur le plafond du portique Nord 
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M. Frothîngham parle sur: La véritable signification 
des monuments commémoratifs romaifis, qu'on appelle Arcs 
de triomphes. Il a remis le résumé suivant: 

Les arcs répandus partout dans les provinces romaines 
n'avaient pas pour but de célébrer les triomphes et la gloire 
des empereurs, mais c'étaient les emblèmes monumentaux 
de l'état civil de chacune des villes qui formaient partie inté- 
grante du monde romain, surtout comme colonies, municipa- 
lités, villes alliées, villes métropoles, etc. L'arc était donc un 
arc communal, qui correspond au palais communal ou au 
beffroi des villes libres du moyen-âge. 

Cet arc était bâti presque toujours sur la ligne du pomœrium 
de chaque ville et l'inscription qui y était gravée apprenait à 
tout venant le nom et la dignité de la ville. Il était souvent 
décoré de statues qui représentaient les divinités protectrices 
de la ville, les héros éponymes, les figures allégoriques de sa 
fortune. L'arc se rapporte donc historiquement soit à la fon- 
dation de la ville, soit à ses grandes transformations. On peut 
donc ainsi donner une date à bien des arcs au moyen de l'his- 
toire de la ville: et l'on peut aussi déterminer les vicissitudes 
historiques d'autres villes par les arcs dont les dates sont 
certaines. 

L'arc est donc le symbole tant de l'établissement du pouvoir 
de Rome que de l'autonomie locale. Pour les origines, o.n doit 
remonter d'abord à la Porta Triumphalis à Rome même, et, 
avant la villa servienne, aux arcs de Janus des tribus primitives. 

A» L. Frothingham, 

Le président annonce qu'en l'absence de M. Ricci, la 
communication annoncée sur les théâtres romains de Vé- 
rone n'aura pas lieu. 

La séance est levée à 7 ** du soir. 
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Quatrième séance. 

Mardi, 1 1 Avril (29 Mars) à 10*^ du matin, sous la pré- 
sidence de M. Reisch. 

M. V. Staïs présente une brochure, publiée paur lui, 
^Ilegi x&v é^ 'AvnxtrdiJQO)v àgxatorijton*^ dont il a fait une 
courte analyse, qu'il a résumé comme suit: 

Kaxà x^v Ttepl fiç 6 Xéyoç Ttpayiiaxetav jioo xi èÇ *Avxt- 

xiiOiQpcov àyàXiiaxâ, Tcpoep^éfieva Ix vauayiQaavxoç xaxà xôv A°^ 
7t. X. atôva TtXotou, xo|itÇovxoç aùxà jtqoç 7id)lt]oiv eIç P(0|iaïxoùç 
Xi{iévaç, Suvavxat va ScaipeBôacv zlç 5ùo xaxr^yopfaç : eîç Ipya Ttpwxi- 
xuTta xal etç Spya à7ro|itjiTjxtxi. E2ç x9}v TtpcoxTjv xaxTjyoptav àva- 
yovxat xà x°^^^^*> çuatxoO ^lEylSouç, àyàXiiaxa, eîç xf^v Seuxépav 8è 
xà Xi9iva, ixiva eôy^epwç àiroSetxvovxat (î>ç 7rpoV6vxa xfjç NeoattiHrjç 
oXoXfjç, à7ro5(5ovxa Ipya yvcocxà Trpoyeveoxépaç y^povtxfjç 7repi65ou, 
Iv oîç Travttoç xôv 'HpaxXfj xoO AuafTCTioi) xal r?)v KvtÇEav 'Açpo- 
8{xY)v xoO npaÇtxéXooç. MexaÇù xwv veoxeuxxoov xooxwv xal IÇ àxxt- 
xoO xtvoç IpYaaxYjptoo 7:poepxo|xiv(Ov XcBfvcov àyaXiiàxwv ouyxaxe- 
Xéyyjaav, xaxà x*J)v ànoaro^v xaiixTjv, utiô P(0|xa(ou xtvôç Tipàxxopoç 
xôv xaxà xo5ç xpdvouç IxeJvooç xô Spyov xoOxo iTiixepSôç àoxrj- 
aàvxcDV, xà ôXCya (r/exixôç x*'^^^ TipcoxéxoTra Ipy»? "cà Ix xoG poBoO 
àveXxiiaOévxa, âTiep iràvxwç ^ T^pTCàyTjaav êx 5yj(ioa(ou xtvôç x^P^^ 
?j xal êÇTjyopàaOyjaav, Tva iiexaTWoXîjOôatv èTctxepSêoxepov. Ta Ix 
xoO vaDaytou xooxoo Tipoepx^ix^va iMXQoxExvt]fxaxa, à'^^HoL X. x» 
''TtT^Xtva xal àpyopdc) axeorj olxtaxdc, IpyaXela, xoa|n^jiaxa xxX. 5£ov 
V* àvaxOwat, xaxà ouyxptxtx'Jjv aôxôv 7capa6oX'fjv Ttpôç àXXa ofioia 
àXXaxiOev, xal ÎSfqt Ix Ilpti^vr^ç eôpi^fiaxa, eîç x-Jjv aôrPjv xpovix-Jjv 
TCep£o5ov, -^xot tlç xoùç xeXeuxatou^ xal î8fa xôv Ttpôxov tt. X. a^va. 

Tô x^^^oOv àyaX|ia xoO xaXoojiévou «'E^-îqSoo» eîxovtÇet ictOa- 
vôç, &ç Ttpfôxoç xoOxo IÇéçpaaev 6 xaÔTjyrjx^ç xoO Iv B6vvg llaveTrt- 
axTjjiCoii X. Loeschcke, xôv Ildcpiv xoO EvipgàvoQoç, ôaxtç, <bç jiap- 
xupelxat, iTçofrjoev àyaX|ia x^^^^Ov xoO «IpaaxoO xfjç "EXévrjç» ôtiô 
xoTîov Tcapefiçepfj npèç xè 5taa(i)6èv àyaXjjta. ''Oxt -f^ 8eÇtà x^lp "coO 
àyàX|iaxoç èxpàxec [ifjXov, xaxeSefx^îj xoOxo x-J porjOeCa lx|iày|xaxoç 
x^; X^^P^€ xauxTjç, 8èv 8uvaxat 8é, xax' àxoXou6îav, va ÔTiàpÇig icepl 
xfjç Tîapaoxàaewç xoO àyàX|iaxoç oôataaxcxiQ xiç àvxfppyjatç. 'ETtfcnjç 
8èv Suvaxat va oxTjptxOtl ^ àvxtXoyca, èv ox^aet Ttpôç xôv xexvfxigv, 
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8xt 6 fiOOoç Tfjç 7ipoa(pop«ç loO (ii^Xou IjtXàoÔY] jueTayevearégœç, 5tà 
lôv /icJvov xal àvfoxupov Xiyov Bit oOxoç àvaçépexat xô Tup&xov 
Tcapà Aoiixiav^. ^. iTdrfç. 

M. Clerc parle sur: Les stèles de Marseille déposées 
au Musée Borely. Il a déposé son mémoire et remis le 
résumé suivant: 

Les stèles en calcaire trouvées en 1863 à Marseille, stèles 
représentant une figure féminine assise dans un édicule, ne 
sont pas toutes, comme on Ta cru, archaïques : quelques-unes 
au moins sont du V* siècle, et d'autres d'époque plus récente; — 
elles ne proviennent pas de Phocée, mais ont été taillées dans 
une pierre calcaire des environs de Marseille ;— ce ne sont 
pas des images funéraires, mais des ex-voto déposés dans 
un temple. j/. Clerc. 

Le président annonce que M. Arnaud d'Agnel étant 
absent, la communication qu'il devait faire sera remplacée 
par une communication de M. Marucchi : 

M. H. Marucchi parle: Sur quelques monuments ac- 
quis par le Musée du Vatican, 

Il présente d'abord la photographie d'une stèle funéraire 
égyptienne de la IV* dynastie, trouvée en 1903 près de la 
grande pyramide, avec le nom de Ara, prêtre de la pyramide 
de Chu tu, avec une importante inscription hiéroglyphique. 

Il présente ensuite la photographie d'une stèle sépulcrale 
de l'Attique retrouvée par lui-même à Rome et qui représente 
un athlète accompagné de son jeune servant, qui lui tend le 
petit vase d'huile et le strigile. Ce monument est d'une grande 
importance, parce qu'il appartient au V* siècle, et à la période 
antérieure à Phidias, qui fixa le type classique de l'éphèbe 
dans les sculptures du Parthénon. Cette belle sculpture est 
tout à fait unique au Musée du Vatican. 

Il montre ensuite un buste de Sophocle découvert tout 

récemment avec son inscription dans les jardins du Vatican. 

Il présente aussi la photographie d'une toile de momie de 



Digitized by 



Google 



190 SECTION D* ARCHÉOLOGIE CLASSIQUE 

l'époque romaine, trouvée en Egypte dans les fouilles d'Antinoé. 
On y voit le portrait d'une femme du commencement du III* 
siècle de notre ère et, sur un côté, un groupe qui représente 
une scène de conversation philosophique. 

M. Marucchi fait des observations sur les monuments qui 
sont venus enrichir la collection du Vatican, et montre aussi 
des photographies de statues tout récemment restaurées dans 
ce Musée, comme la copie du Doryphore de Polyclète, l'Apol- 
lon du Nouveau Bras Chiaramonti, la Proserpine de la Galerie 
des Statues. 

Il termine sa communication en offrant au Congrès trois 
de ses publications : le catalogue du Musée Égyptien du Vati- 
can, la publication de la stèle grecque et la description des 
nouvelles découvertes du Forum romain et du Palatin. 

Comme appendice enfin à sa communication, M. Marucchi 
présente au nom de l'auteur M. Antillo Profumo, de la Société 
archéologique romaine, un grand volume récemment publié sur 
l'incendie de Rome à l'époque de Néron. Il en fait connaître 
toute l'importance au point de vue de l'histoire romaine et du 
droit romain, ainsi que de l'histoire des persécutions contre 
les Chrétiens; il démontre notamment l'innocence de ces der- 
niers lors de l'incendie de Rome. 

M. Arvanitopoulos fait ensuite en grec sa conférence 
annoncée en allemand sur : Unbekannte Copieen des Gany- 
medes von Leochares, des Satyrs und Sauroctonos von 
Praxiteles in Arcadien und Athen, Il a déposé le ré- 
sumé suivant: 

nX9)v ToO YvwoxoO êx Teyéoç au|i7iXéY|Jiaxoç ravu|ii^8ouç jifixà 
loO àeioO (Ross. Reiseï^ tm Peloponnes oeX. 73. Athen. MittheiL 
1879 aeX. 132), 8Tcep IXeuOépwç àvriypiçet tô îpyov xoO Aeco- 
X^pouç xal ôrtàpxet âv T(j) 'EOvtxcp Mouoe£(p 'AOyjvôv (àp. 2537)^ 
eSpY]tai ëv x^ MouaeCcp IliaXCou xfjç Teyéaç xal {iixpàv &|xoiov ivx(- 
Ypaçov, XCav lç9ap|jivov o4)Çexai xô axfjOoç xoO ravu|ii^Soug, i^ 
SeÇià TTcépuÇ xoG àexoO xal 6 àpcaxepôç tcoùç aôxoO ÔTià x^v (xac^^' 
Xt]v xoO ravu|ii^Soi>ç' oâSèv Ixvoç èvS6|jiaxoç' |iàp|iapov xûv AoXta- 
vôv. Ttj^oç 0,155. 
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Ta iv x€f <fap[M%tl(f K. Kaptl^f] iv TpiizôXti 'ApxaSCaç àvi(- 
Ypaçov loO àva7rauo|iévou Saxûpou loO IlpaÇixéXouç ( = Athen. 
Mittheil. 1879 aeX. 144. Furtwàngler Meisterwerke aeX. 559 cnj|i. 
5) eôpéOr] èv Teyéqt (oùxl êv STidcpiij) Tiepl xô 1845' elvat èx Tcevie- 
XixoG (lapfiàpou* acpi^exai 6 xop|iôç [iexà xfiç au|i(pi>oOç xe^aXfjç |xéxpt 
x6^v yovàxcov, xà ivo) xoO àptaxepoO ^paylo'/oç xal i^ ixpa iptoxepà 
Xefp* àvexr?j èpyaafa xaXfjç èTrox^lç, xf)ç S''^ î) 2"« ti. X. Ixaxovxae- 
xr]p(5oç* {léys^oç jxelÇov xaxà xt xoO i^|i{o6oç xoO çuatxoO* Q^j^oç 0,61' 
[ifjxoç TipoawTTOu 0,082* àTtioxaacç ôçOaXfiôv fowOfiv 0,016* inà 
ôjxçaXoO (iéxpt Ixç6o6(oç xpi/ôv xeçaXf)ç 0,32" VJx6 îioxe èvxexeixw|Aé- 
vov ayjfiavxtxèv 8tà x-i^^v iTtifieXf) à7r68oatv xfjç xéjATjç xal x-Jjv Ixçpaatv. 

*0 xopixôç xoO 'E9vtxoO Mouaefou 'AOtjvôv ôit' àpiefi. 1623, 
8oxtç elvat ây^^^'^®^ '^^^ eôpéOr] xal icixe eîaiQx^''1 ^^€ "cô Mouoelov 
(Tidcvxwç Tipô xoO 1887), àvxcypaçec xôv Saupoxx6vov xoO IlpaÇtxé- 
Xouç* a({)l^exac àicô xfjç ^dcaecoç xoO Xat^ioO (léxpc xoO (léaou x6^v 
|XY]p6)V xô jxàpfiapov elvat TtevxeXtxév èrzl xoO oxigOoiiç, xfjç pdtaewç 
xf)ç xeçaXfjç xal xoO àptoxepoO ôjiou xxu7n^|iaxa laxi>pà icpèç IÇ£- 
aoKJtv, Tva apiioaO*} elç xoTxov' xà vfôxa 6|iot6xaxa irpôç xôv xop|xôv 
îcapà Klein, Praxiteles aeX. 239 ox%. 38. Tf^/o; 0,70" inà xoO 
ôfiçaXoO (léxP^ "^"^i^ xotX6xT)xoç xoO Xat[ioO 0,30. Mexpla èpyaafa, 
oôxl iiexayeveaxepa tcoXù xi]ç 1^« tt. X. âxaxovxaexrjplSoç. S7rou8aIo^ 
ô xop|Jièç o5xoç, 8t6xt elvat elç xè fiéyeOoç xoO nptùxoxinou. — *2ç 
npôç rP)v cnjixaalav 8éov va X-yj^O-J ôtc' S^^tv ii Iv x-j cnjiieptvj 'Apxa- 
8lqt ouvi^Oeta, xa6* -S^v vo|xtÇexat 8xt 6 xaxop6fi)v va çoveuaig 8t' êvôç 
xxuin^{iaxoç xfjç ytipàç fi xôv 8axx6X(i)v (xtxpàv aaùpav (àaxaXafi(0' 
rrjv fi yaXe(oxi]v) IÇaYvtÇexat xal xa6ap£Çexat inb xôv àfiapxtôv 
aôxoO* xè Tiatyvtov xoOxo ouxvitaxa jratÇouatv ol 7îal8eç xal ol vea- 
v(at, auXXaji6àvovxeç xotaôxaç oaûpaç, àçtvovxeç va xpéx^^J^ >tal 
ive8peûovxeç, Fva 8t' ivôç xxuTCi^fiaxoç çoveûawatv aùx^jv x^P^Ç êiietxa 
va 8(i>aig oô8èv orjfieîov Ço)-^?* 7rapdc6aXe icpôç xoOxo Helbig Fuhrer 2 
N*» 198' xal xô iTilYpafAfia xoO MapxtaXlou «ad te reptanti, puer 
insidiose, lacertae \ parce ; cupit digitis illa perire tuis». 

A. 2. 'Ag^aviTÔnovloç . 

La séance est levée à midi. 
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Cinquième séance. 

Mardiy ii Avril (29 Mars) à 5 ^ du soîr, sous la prési- 
dence de M. C Robert 

M. Spyr. Lambros parle sur: La stèle d'un ortho- 
graphe. 

D'après le résumé de sa communication, M. Lambros a parlé 
d'une stèle d'orthographe trouvée vers la fin de Décembre 1904 
une cinquantaine de mètres du côté gauche de l'enceinte supé- 
rieure du Stade Panathénaïque et libéralement communiquée à 
lui par M. Skias qui a dirigé les fouilles. On lit sur cette stèle 
l'inscription suivante, qui date du deuxième siècle après J. C. 

Sn^Xyj tCç a' êcjxrjaev àpiTipertéo)^ âçopâtaSai ; Mt^ttjp Tei|iOxpà- 
Touç tv' IxQ icapa|i66iov a6rj| (ivi^axea6ai l^6^aa âoG xixvoio np6aa>- 
Tiov IvxexapaYiiévov oOvofia f^V Ixécov àpt6|i6v. Elxev yàp th.oaxà'é 
te xal ïvaxov ôpOoypaçôv lè Tiàpo;. 

Cette inscription surmonte un relief, représentant un jeune 
homme, qui est le défunt Timocratès, auquel sa mère avait fait 
ériger cette stèle. Il est debout et tient de sa main gauche un 
codex, dans lequel il écrit au moyen du stilus tenu de la main 
droite. A ses pieds du côté droit l'urne cinéraire, du côté 
gauche un faisceau de cylindres de papyrus (les àéofuu d'Ari- 
stote {VaL Rose Aristotelis fragmenta p. 120 fr. 140, les/asces 
librorum d'Aulu-GelIe IX, 4). 

L'importance de cette stèle consiste d'abord en ce que 
Timocratès écrit debout, tandis que sur les autres monuments 
les personnes qui écrivent sont assises. Encore plus grande 
est l'importance paléographique de la stèle, qui sert à appuyer 
l'opinion de Birt sur la première apparition de la forme actuelle 
du livre, qui diffère essentiellement de celle des tablettes cirées, 
telles que nous les voyons sur les monuments. 

M. Lambros appuie ses assertions par la citation des auteurs 
et la démonstration de slides pris sur les monuments figurés. 

Il finit par démontrer que dans l'inscription de la stèle nous 
n'avons que les rudiments d'un épîgramme, ce qui s'explique- 
rait en admettant que la mère de Timocratès avait donné 
l'ordre de lui composer un épigramme à quelque grammarien, 
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qui, pour de raisons inconnues, ne lui a livré qu'un épigramme 
inachevé. Quant au mot ôpOoypaçôv, il ne faut pas penser qu'il 
s'agit d'un orthographe par métier, d'un maître d'orthographe; 
il signifie tout simplement un bibliographe, bien que nous 
n'ayons pas trouvé jusqu'ici ce terme pour désigner les copistes 
de manuscrits. 

Le président remercie M. Lambros de son intéressante 
communication et, au nom du Congrès, de la large hospita- 
lité offerte par lui à l'Université, 

M. H. Schrader parle sur le sujet: Der Cellafries des 
alten Athenatempels. 

Les fragments du Musée de l' Acropole représentant un 
«personnage montant en char», «Hermès» etc., formaient une 
frise qui décorait la cella du vieux temple d'Athéna. L'étude 
de M. Schrader paraîtra prochainement dans les «Athenische 
Mîtteilungen». 

M. R. Herzog parle sur: Ein hellenistischer Kopf f^e- 
funden tm Asklepieion von Cos. 

Cette tête, trouvée en 1904, est un original de l'époque 
hellénistique, probablement un portrait idéalisé d'Alexandre 
le Grand. 

M. C, Robert doute de la dénomination proposée par M. 
Herzog. Cette tête pourrait représenter un héros. Machaon etc. 

Miss J. E. Harrison parle : On ihe E al Delphi, et dé- 
pose le résumé suivant: 

The explanations of the E at Delphi suggested in the 
dialogue of Plutarch bearing this titlc were not examined, as, 
if the theory to be propounded be correct, they necessarily 
fall to the ground. AH thèse explanations are based on one 
or other of two suppositions: first, that the E is the letter 
Epsilon used as a number, i. e. as S ; or, second, that it stood 
for the name of the letter, i. e. for epsilon iota, and that it 
therefore meant either *if' or 'thou art'. Coins of the 2nd 
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century A.D. show that something shaped like an E was set 
up in the front o£ the temple of Apollo. It remains to ask, 
was this object originally the letter E, or was it some old 
sacred object shaped like an E, the meaning of which in the 
lapse of time had been forgotten, and which was therefore 
open to any and every mystical interprétation? 

The theory now propounded is that the E was originally 
three betyl stones or pillars placed on a basis and representing 
the three Charités. Arguments in support of this view are as 
follows: First, the earliest images of the Charités, dedlcated 
at Orchomenos by Eteokles, were merely stones, supposed 
météorites. Pausanias (IX. 38. i) says xàç |jièv S-J) nixpaç aéSouaC 
xt {jLiXiara, xal xff 'ExeoxXeî abxàç Tceaelv êx xoO oôpavoO ^aaiv. 
Place three of thèse on a basis and you hâve an image oddly 
like an E turned on its back. Instances shown of a votive 
Phoenician stèle recently discovered in Sardinia, where three 
betyls on a basis take the shape of a recumbent E. Second, 
we know that the two archaic artists Tektaios and Angelion 
made for Delos a statue of Apollo holding in his right hand 
the bow, in his left the Charités (Plut, de Mus. 14 l^ei èv (ilv 
rjj SeÇidt t6Çov, èv 5è x^ àpiatepdt Xdcpixaç) and from the scholiast 
on Pindar {ad OL XIV. 16) that there was a similar statue at 
Delphi. Fortunately a copy of this famous statue is preserved 
on Impérial coins of Athens ; the Charités, rude figures but 
human-shaped, stand on the god's out*stretched righthand. It 
is well known that figures of divinities often hold on the hand 
symbols either of^their own out-grown animal form or of some 
cuit that they hâve displaced. Thîrd, it can be shown that 
primitive betyl cultus-images might easily be mistaken for 
Greek letters. On a votive relief to the Dioscuri now in the 
Museo Lapidario at Verona appear two objects exactly like 
the Greek letter Eta or the English H. They are the primitive 
images called by Plutarch (De Frat, Anior. sub init.) 56xava, 
two beams joined by one or two cross-beams : ta TiaXaià tôv 
Aioaxo6p(ov àfiSpùixaia ol ZirapTiâxai 86xava xaXoOai* lori Si S60 
ÇtiXa TrapàXXîjXa 800I TrXayJotç âTieÇeuYiiéva. The artist of the 
relief has half lost the meaning of the symbols and puts two, 
obviously a superfluous dublication. 
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If the apparent Etas of the relief represcnt the Dioscuri, 
may not the Epsilon represent the Xdcptteç xpJÇuyot ? The new 
worship of Apollo threw the old cuit of Gaia into the shade : 
may not the god also hâve eclipsed the three ancient Charités, 
and, for compensation, set their human figures on his hand 
and turned thek betyl symbols into the P)rthagorean E î 

MwTy. E. Harrison. 

La séance est levée à 7 *^ du soir. 



Sixième séance. 

Mercredi^ 12 Avril {2>o Mars), de lo** à midi, sous la pré- 
sidence de M. Percy Gardner. 

M. Dyer fait sa communication annoncée sur: The 
Olympian treasurieSy as related to participation in reli- 
giûus and f estai rites by the people founding them. 
L'orateur a déposé le résumé suivant en français : 
Avant que le «trésor» des Corinthiens à Delphes n'ait été 
ainsi nommé, on l'appelait le 6>]aaup6ç KutpéXou (Hdte I, 14). 
Peut-être aurait-on mieux fait de le rebaptiser complètement en 
l'appelant, — comme faisaient les exégètes du sanctuaire (Plut. 
de Pythiae orac. passim), — olxoçl et [non Bifjaaupiç KoptvBJtov 
car un «trésor» devrait, à la rigueur, appartenir ou à un dieu 
ou à un individu quelconque et non à une communauté dont 
chaque membre serait censé y avoir libre accès (Polémon chez 
Athénée 606 a-b.). Surtout faudrait-il qu'un trésor contienne 
les objets les plus précieux. Pausanias (X, vi, i) a bien reconnu 
que le terme 6Y]aaup6ç (=6>jaaupoçuXdcxtov) désigne mal les «tré- 
sors» d'Olympie et de Delphes, où n'ont jamais été déposés 
les objets les plus précieux. Dans les inventaires de Délos le 
olxoç (c'est-à-dire le «trésor») 'AvBpCwv est une fois signalé 
comme oixoç 8v àvéOîjxav oC "AvSpiot, mais il n'est jamais ques- 
tion de Orjaaupôç (=9>jaaupoçuXdcxtov). Un «trésor» devrait être 
sous la garde ou bien d'un prêtre, ou bien d'un trésorier; tandis 
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qu'un olxoç est une chambre de réunion communale (Ditten- 
berger, Syll. N*» 571, Aristote, Pol. VI p. 13 19 b. 1. 19). Chaque 
Becopôç Olympien avait libre accès, parait-il, au trésor de sa 
ville (Polémon chez Athénée 606 a-b. à propos du trésor des 
Spinatai à Delphes). Les génitifs Zixu(t)v((i)v, Mey^pécov etc. ins- 
crits sur les «:trésors» Olympiens montrent bien que c'étaient, 
— comme les olxoi de Délos, — des chambres communales où 
étaient sans doute déposés les efiEets qu'on ne pouvait caser 
dans un temple, mais qui recelaient surtout les vases dont 
devaient se servir les théores dans le service religieux qu' ils 
avaient à faire pour la communauté fondatrice (Polémon chez 
Athénée 480 a). Hérodote dit olxoç pour vaèç (VIII, 143) et 
Euripide est dans le même cas. Voilà le moyen d'expliquer le 
terme va6ç, employé par Polémon (Ath. 480 a) quand il parle 
des «trésors» d'Olympie. Polémon n'est pas à corriger en ce 
qui concerne les trésors (Plut. Symposiac. V, ii) ; donc, dans le 
langage officiel, les trésors Olympiens ne s'appelaient pas 
6if]aaupol mais vaoL Ces derniers ont été fondés avant la fin des 
guerres médiques. S'il n'y a pas eu de fondations pareilles 
après cette époque, c'est que le sentiment panhellénique et la 
popularité des fêtes Olympiques s'en sont mêlés de sorte que l'on 
pouvait désormais se passer de ces rendez-vous particularistes. 

Louis Dyer» 

M. O. de Basiner fait ensuite en allemand sa confé- 
rence annoncée en français sur: Antiques représentations de 
divinités daccouchitnent et essai d explication des légendes 
populaires indo-européennes sur la naissance des enfants. 
n dépose le résumé suivant: 

Trotz der von Wissowa neuerdings mehrfach als eine àtio- 
logische Erfindung bezeichneten und deswegen verworfenen 
Nachricht des Festus von den tria signa der Nixi Dii auf dem 
Kapitol zu Rom kann die tatsâchliche Existenz der einstigen 
Kultbedeutung dieser Bildwerke, als Darstellungen von knieen- 
den Entbindungs- oder Geburtsgottheiten, in Griechenland und 
wohl auch in Rom keineswegs bezweifelt werden, da dieselbe 
durch slhnliche kultliche und poetisch-litterarische Darstellun- 
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gen, die auf uns gekommeii sind, bewiesen wird, besonders durch 
die Marmorgruppe einer von zwei mânnlichen Geburtsgôttern 
unterstutzten, auf den Knieen kreissenden Gôttin aus Magula 
bei Sparta und durch die antiken, griechischen und rômischen, 
ja Uberhaupt indo - europâischen und fast allgemein volkstUm- 
lichen mythîschen Vorstellungen von Geburtsgôttinen der Indo- 
europàer, welche heutzutage von den meisten Mythologen als 
Personifikationen der Mutter Erde erklârt werden. Es sind viel- 
mehr Personifikationen, spâterhin Symbole des Mondes, welcher 
urspriinglich vielfach aïs ein mit der Sonne ehelich vereintes 
und von dieser die Sterne gebârendes Wesen aufgefasst wurde, 
wie sich dièses aus zahllosen Mythen der Griechen und Indo- 
europâer Uberhaupt, ja auch vieler anderer Vôlker beweisen 
làsst. Als ebensolche uralte Personifikationen, spàterhin Sym- 
bole, des Mondes mUssen von uns auch die verschiedenartigen 
Tiere Storch, Schwan, Hund, Kràhe, Elster, Habicht, Fuchs, 
Katze, Hase usw. aufgefasst werden, welche in den Volks- 
legenden der verschiedensten indoeuropâtschen und auch ande- 
rer Vôlker als die Wesen bezeichnet werden, welche die Kinder 
bald aus einem Brunnen, bald von einem Baume, bald von 
einer Wiese, bald aus einem Felsen usw. bringen. Zahllose uralte 
Mythen, Mâlrchen und andere VolksQberlieferungen, beweisen 
dass unter den soeben genannten Oertlichkeiten ursprUnglich 
der Himmel, an dem nachts die Sterne erscheinen, gemeint 
war, dass somit der anfàngliche, erst im Laufe der Jahr- 
hunderte und Jahrtausende verdunkelte, verirdischte und ver- 
menschlîchte Sinn jener Legenden Uber die Herkunft der Kin- 
der folgender war: Die Sterne werden von dem Monde, mit 
welchem sie die Sonne gezeug^ hat, am Himmel hervorgebracht 
Oder geboren. Nur so und in Anbetracht der schon von Urzeiten 
an allwârts gemachten Beobachtung, dass das Geschlechts- 
leben des weiblichen menschlichen Individuums auf das engste 
mit dem Leben des Mondes, d. h. seinem Zunehmen und Ab- 
nehmen, zusammenzuhângen scheint, erklârte es sich, dass 
jenes zuerst zoomorphische, dann anthropomorphische Wesen, 
als welches einst der Mond angesehen ward, als ein auch die 
Geburt der Menschen fôrderndes Wesen, oder Gôttin, galt 
und verehrt wurde. Oscar von Basimr. 
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M. G. Byzantinos fait sa communication : ITeçl tœv èv 
roiç àQxouoiç Uqoîç àvaéti/mrœv, et dépose le résumé suivant : 

*0 X. BuÇavxtvôç àveÇi^xtjae xà 26tpiov xôv èv xoîç ipxaCotç hpolç 
àva6if]|Ju£x(ov èv x^ àpxsY^^V ^"^^ '^Ç *EXXà5o{ xaxaaxàoet xal irpoae- 
TCàOîjoe va àiroSetÇig x^Jv ox^aiv xôv xxepta|xdcxa)v Tzpàç xà àvaOi^- 
jxaxa. Mexà xoOxo otijpeaev tlç xiÇetç xà Scàçopa effirj xôv àvaOr^- 
|jidcxa)v xal è^riyriat 860 ivaOï^fxaxa, xô fxèv eupeOèv noLpà xô 'A9i^vir)otv 
'AoxXrjTTteîov, xô 5è èv MirèpexXa Tcapà x^jv 'Av5p{xaatvav. 

M. J. Dragatsis fait une communication sur le sujet 
annoncé la veille: ITeçi zfjç àXrf&ovç ûéoecoç tov zcupov xov 
Oe/uaioxXéovç, et dépose le résumé suivant : 

'Ex(6exo à xdcçoç oûxoç.SeÇtà x(j) eJat^vxt tlç xôv Xt|jLéva xoO llet- 
paiûç. OôSelç 8|xa)ç xôv xoTcoypàcptov è6e6atou BTrapÇcv xdcçou èxeT 
8710U 7ieptaa6xepot xotoOxot ôirfjpxov, tcX*Jjv xoO MiXxolf ep, 06 1^ yv(0|xyj 
àîioSeJxvuxat ireTtXavr^fxévr^. 

Kaxà x^ptov xoO AtoStopou xoO ntpir^yriZoQ noLpà IlXouxàpxq) èv 
Pl(|) 6e|xtaxoxXéouç x(67)(xt xôv xàtpov èrel xfjç àptoxepà x(j) eîotôvxt 
àxx-^ç èv 6âoet Kà6o-KpàxapY), ?v6a àveupéOir) xprjmç iieyàXrj xal 
xo(Xa)|xa èv x(j) (xéacp, eJç 8 ëirperce va xeO^ 1^ xàXirifj |jiexà xôv ôaxôv. 
Tô x^pfov xoO nXouxàpxou lyei &ç âÇfiç: «At68(opoç 8' 6 TCeptrjY^Î" 
x*9j<; èv xbïç irepl xôv ixvrjjiettov elprjxev, &ç ôtcovoôv |jiâXXov i^) yivcî)- 
ox(i)v, 8xt irepl xôv Xt|xéva xoO Ileipatôç àjcô xoO xaxà xôv "AXxtfxov 
àxp(OX7]pCou Tcpôxetxaf xtç olov àyxwv, xal xoOxov xàjuj^avxt èvxôç, iq 
xô Ô7ce68cov xfjç OaXdcooTjç, xpr/TcJç èoxtv eô|jieYé6ir)ç xal xô Tîepl aùx-Jjv 
^(OfioecSi; zi^oç xoO BejxcaxoxXéo'jç. Olexat 8è xal IlXàxcova xôv 
xa)(iixôv aùxô) (lapxupslv èv xouxocç: 

ô ad^ îè Tûfiôoç év xaX<j) xsxcoa^ivoç 

Toûç t' âxnXsovxa; sîoitXéovTâç; x' ÇçCs^a'. 
X0)7iÔTav iji'.XXa xôv vsôv 9eâa£xa'.. 

llpoç XÔ x<*>ptov xoOxo xoO llXouxàpxou oxéatv ëxet 6 xonoç èv o) 
àveupéOt) 1^ ar^[ieL(i)OeIaa jieyàXrj xpr^Tclç xal xô xoO 'AptaxoxéXouç 
XWpCov (èv Z. Eoxoptaç 6,15), èx^v ôç êÇ^lç: «Fty^^'^*^ ^^ '^ àçpôçj 
èv xoîç âX(i)86at xal èixtoxtotç xôtcolç, oîov èv 'AOi^vatç, èv MapaOôvi, 
èv 2!aXa(xlvi xal izpbç xô 6e(xtaxoxXet(p». Aèov 8è va Xr^^BfJ utc* ôt|>tv 
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xal il) èx ToO pCou toO Oe{uaToxX£oaç toO nXoutipxou el8>jatç, 8tt o£ 
'AOtjvaTot Siéppupav xà ôox« toO ©etitaxoxXéouç, Tipôyna ÔTcep è6e- 
6ai(&0Y] êx xf)ç 6éae(i>ç êv { eûpéGr] 6 tdcf oç. 7<ix. X AQaydxmjÇ' 

La séance est levée à midi. 

Une discussion suit en grec. M. Byzantinos présente à ce 
sujet quelques observations auxquelles répond M. Dragatsis. 



Dernière (y^^ej séance. 

Mercredi, 12 Avril (30 Mars), à 5 ^ du soir, sous la pré- 
sidence de M. CoUignon. 

M. Milani présente au Congrès la revue Atene e Roma, 
les Monumenti scelti publiés par TAcadémie de Florence, 
et signale particulièrement quelques uns d'entre eux. 

M. Brown fait sa communication annoncée: Étude ex- 
périmentale de la draperie grecque. 

M. Percy Gardner fait quelques réserves. 

M. Mitsopoulos parle sur: Das Berg- und Hutten- 
wesen cUr alten Griechen. Il dépose le résumé suivant: 

Obwohl die alten Schriftsteller sehr wenig oder gar nichts 
Ubcr Berg- und Hûttenwesen geschrieben haben, zeigt die 
Untersuchung unseres Landes, dass unsere Vorfahren nicht 
nur Philosophen, Dichter und KUnstler, sondern auch prakti- 
sche Leute und tUchtîge Ingenieure waren, die viele Kenntnisse 
von Géologie, Minéralogie, Bergbau und Huttenkunde besassen. 

Ausser Laurium haben wir viele andere Punkte in Griechen- 
land, wo wir Stollen, Schâchte, massenhafte Erzschlacken und 
andere Huttenprodukte vorfinden. 

Besonders nennenswerth sind die Goldhiitten von Delimimi 
in Messenien, die Kupferhalden-und Schlacken vont Othrys- 
gebirge und die Gruben und Eisen - schlacken an den Grenzen 
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der Provinzen von Mantineia und Lacedâmon, wo Glimmer- 
schiefer sehr stark entwickelt îst. 

Zwei Stunden weit von Kalamata am Westabhang eines 
lânglichen VorhUgels des Taygetos und unweit des Plusses 
Pamisos in der Gemeinde Thuria liegt das Dorf Delimimi, Auf 
dem Plateau dièses VorhUgels liegt eine Stelle, ta *EXX>jvixà 
von den Bauern genannt, wo weiter nichts zu sehen ist, als 
einige Quadersteine und eine grosse Cîsterne in neogenem 
Kalksteîne ausgehôhlt. Die Bauer von Delimimi erzàhlen, dass 
sîe nach starkem Regen in kleinen Vertiefungen des felsigen 
Bachbodens Korner^ kleine Nàgel und Ketten, /eine Dràhte 
und Perlen ans Gold finden, gemischt mit Kôrnchen einer 
leichtschmelzbaren Schlacke. Besonders aber findet man solche 
Gegenstànde, so wie auch StUcke von Erzschlacken, Speisen 
und andere Huttenprodukte und KupfermUnzen» wenn man die 
Erde vom Orte Furnades wâscht, der eine halbe Stunde weit 
von Delimini liegt. 

Zwei von diesen dort gefundenen MUnzen sind, nach 
der Bestimmung vom H. Direktor Svoronos^ messenische, von 
denen die eine etwa im Jahre 200 v. Chr. und die andere im 
J. 250 V. Chr. geprâgft wurde. Eine andere grôssere, in zwei 
Stlicke zerbrochen, gehôrt der byzantinischen Zeit und wahr- 
scheinlich der Zeit der Regierung der Kaiser Johannes IL 
und Alexios Komnenos 1118-1143. Wir fanden auch eine 
gehâmmerte -oder halbgeschmolzene kleine SilbermUnze der 
rômischen Zeit, und eine kleine silberne Petschaft aus der tUr- 
kischen Zeit mit einem Sterne in der Mitte. Das merkwQrdigste 
aber ist, dass dièse silberweisse MUnze der rômischen Zeit, aus 
einer Zinn-Wismuth-Legierung besteht. Also ein Beweis dass 
man damais das Wismuth kannte. 

Aus allen diesen Gegenstânden erlauben wir uns zu schlies> 
sen, dass dort in Delimimi viele Jahrhunderte lang GoldhUtten 
und Goldwerkstàtten existirten, wo man Golderze des Taygetos 
verschmolz und das erzeugte Gold zu verschiedenen Schmuck- 
sachen verarbeitete. Dies bestàtigft nach meiner Meinung der 
Name Furnades^ der in der Volksprache Schmelzhutte bedeutet, 
wie auch eine Nachricht eines venetianischen Gesandten, der 
im Jahre 1422 n. Chr. in seinem Berichte Peloponnes reich an 
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Gold^ Silber und Blet nennt. Weiter kann man vielleicht als 
eine Ursache der messenischen Krîege nicht nur die Fruchtbar- 
keit der messenischen Ebene Maxap(a betrachten, sondern auch 
dièse Goldhiitten, aus deren Gold die 'AtpeîSai von Mykenâ 
ihren Goldschmuck bezogen. 

Das Othrysgebirge besteht zum grôssten Teil aus Serpen- 
tin, der an vielen Stellen reich an Kupfererzen ist. An der 
alten griechisch-tUrkischen Grenze bei den Ruinen der Kaser- 
nen von Mochluka, Dratnbala und Kurnovo fand ich vor 
fUnf Jahren auf vielen SerpentinhUgeln alte Berghalden mit 
Kupfererzen. 

M. Tsakyroglous présente et distribue sa brochure: 
'InnoxQariHà ngôxvTta et fait une communication sur: Le 
réalisme et les terres adtes de Smyrne. Il dépose le résumé 
suivant: 

Le réalisme se rencontre rarement dans Tart classique. Les 
quelques objets que l'on possède appartiennent au domaine 
de la médecine, ainsi que le squelète de cuivre dédié par 
Hippocrate à Delphes, la statue de Philoctète portant un pan- 
sement à la jambe gauche, le buste d'Esope bossu. 

Par contre la coroplastique de l'Ionie offre une quantité 
considérable d'objets dits pathologiques, représentations réa- 
listes, telles que préparations anatomiques, difformités, etc. 

Quelques unes de ces reproductions servaient peut-être 
comme modèles ou d'illustrations pour l'enseignement de la 
médecine, et ils étaient faits d'après des règles médicales ainsi 
que nous l'exposons dans notre brochure intitulée : La méde- 
cine et la céramique de Smyrne. 

M. Dragatsis, comme il l'avait annoncé à la précé- 
dente séance, parle sur le sujet suivant : IleQl x&v Xeyofié- 
vcûv dyxvQœv, zœv yvcoozœv jtVQafiiôoeiôœv^ Uûcov. Il dépose 
le résumé suivant : 

01 X{6oi o6xoi eupéÔYjaav npà ttoXXoO, èvÊaçyjvto^ievoL itvèç xouxwv 
etç TOixov èÇ à^TLoXiQîûy xal irapà xô ax6|xtov xoO Xt(tévoç ïleipai&ç 
xal èvBoxépo) xax' àrcooxaaetç. Eîç xouxtov f/xo IÇwôev xoO TûeptôXiQ- 
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liaxoç ToO |iépouç Iv6a èxlHxo iXXote 6 tàçoç toO Oe|jLtaxoxXéouç, 
£5pu|jiévoç pe6a(ci)ç tlç ivotyiia xoO ppdcxou, èÇ o5 elxev IxTcéoig eîç 
tJJv edcXaoaav. 'Exepoç ^jto èacpif]V(i)|jLévoç àptorepà X(j) e^aiévxt e^ç 
xôv Xi|jLéva xoO Ileipaiûç èrel xfjç pàoewç xoO xeJxouÇ xoO Ixel xuXtv- 

SplXOO TTÔpYOU. 

'AveupéByjaav xotoOxot XWot 8éxa èvvéa, cpépovxeç fiJav ij Sûo 
ÔTcdç, xtvèç Se xal Xa6àç xal xpCxouç atStjpoOç. 

'Ex xfjç OéaecDÇ Iv ij eôpé6>joav èÇdcYexat 8xt Sèv ^jaav iyxopaij 
iXXà X(9ot, Icp' î)v èSévovxo xà wXoIa 8ià xôv 7ipu|jLV>ja{(i)v. 

"Ooov àçop^ eJç xàç 8caaxdcaeiç adxûv TcotxCXXouat (lexaÇù Btpouç 
0,90-0,45, TiXdcxouç xfjç pdcaetoç 0,45-34. 'Idn. X. J^ayi^Toi/ff. 

La séance est levée à 7 ^ du soir. 



VII 

SÉANCES DE LA II*" SECTION 

SECTION D'ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE 
ET ORIENTALE 

(Sifge: Salle du Syllogue «le Parnasse»). 

Première séance. 

Lundi, 10 Avril (28 Mars) à 10^ du matin, sous la pré- 
sidence de M. Maspero. 

Le président communique la décision çiu Comité exé- 
cutif, limitant à une demi-heure la durée de chaque com- 
munication, y compris les observations qu'elle peut avoir 
provoquées. 

M. Lissauer parle sur: Die Doppel-Aexte der Kupfer- 
zeit in Deutschland et dépose le résumé suivant : 

Im westlichen Europa giebt es Doppelâxte aus Kupfer mit 
gleichsinnig gerichteten d. h. in einer Ebene liegenden Schnei- 



Digitized by 



Google 



204 



SECTION d'aRCHÊOLOGTE PRÉHISTORIQUE 




Le « Parnasse >. Siège de la Section d'archéologie 
préhistorique et orientale. 

den und einem so engen Loch im mittleren Teil, dass sie 
nicht als Aexte gebraucht sein kônnten, da das Loch nur einen 
ganz dUnnen Stil fassen kann. Wir kennen bisher Uberhaupt 
nur 17 solcher Funde und zwar. 14 aus Deutschland, i aus der 
Schweiz und 2 aus dem sUdlichen Frankreich. Ihre Bedeutung 
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ist bisher zweifelhaft, trotzdem sic von raehreren Forschern 
behandelt worden sind. 

Da wir wissen, dass die Griechen und spâter noch die 
Rômer Metallbarren in Fortn von Doppelâxten hatten» so ist 
es wahrscheinlich, dass dieser Gebrauch uralt und schon in 
dcr Kupferzeit Ublich war, wenngleich einige roh verzierte 
Exemplare dafUr sprechen, dass einzehne dieser Doppelâxte 
wegen ihres grossen Wertes im Beginn der Mittelzeit auch 
als WUrdeabzeichen benutzt worden sind. 

Die Doppelaxt ist ferner schon in der Mykenezeit als ein 
Symbol gôttlicher und weltlicher Herrschaft bekannt und als 
Exvoto oder als Wappen oder Hoheitszeichen auf MUnzen in 
der griechischen Welt im Gebrauch gcwesen, besonders auch 
auf Cypern, von wo gleichzeitig das Kupfer schon sehr frUh 
in den Handel gebracht worden ist. 

Dièse Erwâgungen fuhren zu folgenden SchlUssen: 

i) In der frUhesten Metallzeit wurden Kupferbarren aus Cy- 
pern in Gestalt von Doppelâxten nach West-Europa importiert. 

2) Sie haben die Form der griechischen Adc6puç, weil dièse 
ihnen einen hôheren Werth verlieh, als die formlosen StQcke 
allein besassen. Sie stellen somit einen Vorlâufer des aes rude 
in der âltésten Form vor. 

3) Einige Exemplare sind, wahrscheinlich wegen ihres hohen 
Wertes, zu einem WUrdeabzeichen erhoben worden. 

4) Die Verbreitung der Fundorte weist darauf hin, dass ein 
Weg des âltésten Metallimportes nach dem Norden Europa's, 
von Cypern nach SUd-Frankreich, von dort durch die Schweiz 
und den Rhein hinab bis nach Mainz verlief, dann wahrschein- 
lich den Main hinauf zum Fichtelgebirge und weiter die Saale 
hinab zog, von dort westlich bis zur Ocker in das Stromgebiet 
der Weser und ôstlich bis zur Hàvel in das Stromgebiet der 
Elbe vordrang. Weiter nôrdlich ist dieser Import bisher nicht 

zu verfolgen. Prof. Dr. Lissauer. 

M. Evans présente les observations suivantes à propos 
d'objets analogues trouvés en Crète : 

Du culte des doubles haches en Crète minoenne. C'était 
une espèce de fétiche des deux divinités principales; il n'admet 
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pas que les objets de forme quelque peu analogue trouvés en 
Angleterre soient dérivés des doubles haches. Ce sont des lin- 
gots d'une forme qui, en Crète, en Chypre, en Sardaigne, et 
sur les monuments égyptiens, a une histoire très reculée. 

M. Lissauer Insiste sur la question des trous : ces trous 
ayant été percés pour le transport, il est naturel qu'ils manquent 
dans les objets trouvés aux pays d'origine (Crète, etc.) et qu'on 
en constate la présence dans les objets trouvés au terme du 
voyage (régions du Rhône, Allemagne, etc.). 

M. Tsountas parle ensuite sur: Ansf^rabungen in Dimini 
ufid Seskio, Il dépose le résumé suivant de sa commu- 
nication : 

Dimini und Seskio sind zwei Akropolen im sUdlichen Thés- 
salien, welche der Steinzeit angehôren, jedoch noch in der 
Bronzezeit bewohnt waren. Von der Befestigung von Seskio ist 
wenig erhalten, in Dimini aber sind sechs concentrîsche Mauer- 
ringe aus der Steinzeit nachgewiesen. In beiden Ansiedlungen 
wurden Reste von Hàusern entdeckt, welche ebenfalls der 
Steinzeit angehôren und aus einer Vorhalle, dem Megaron und 
einem Thalamos bestehen. Ein Haus hatte auch einen Oplstho- 
dom, bei zwei anderen ist es zweifelhaft, ob sie einen Thala- 
mos hatten oder nicht. In zwei Hâusern wurde die Existenz von 
Holzsàulen nachgewiesen, die in <ien Boden eingerahmt waren. 
Die Funde der Steinzeit sind bemalte und eingeritzte Vasen, 
Steinbeile, Idole aus Thon und Stein, Werkzeuge aus Knochen 
und Hirschgeweih, Lanzen-und Pfeilspitzen etc. Nach den Vasen 
làsst sîch die Steinzeit in zwei Perioden eintheilen. 

Die Reste der Bronzezeit sind geringer; zu ihnen gehôren 
auch eine Anzahl von Gràbern, welche zwischen den Haus- 
mauern entdeckt wurden. Die Keramik ist vorwiegend mono- 
chrom uud zeigt Analogien mit der Alttroischen. 

Cberhaupt ist die Kultur der Bronzezeit niedriger als die 
der Steinzeit und so verschieden, dass man einen Bevôlke- 
rungswechsel annehmen muss. 

In der ersten Hâlfte des dritten Jahrtausends sind die Trà- 
ger der Bronzezeitkultur, zu denen sehr wahrscheinlich die 
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Minyer gehôrten, von Norden her in Thessalien eingewandert. 
Die altère Kultur liângt ebenfalls mit derjenigen der Bal- 
kanlânder zusammen ; sie wird vermuthungsweise den Pelasgern 
und Thrakern zugeschrieben. Ckr. Tsountas 

M. Lissauer demande si, dans les vestiges de l'âge de 
pierre, les poteries sont faites au tour; M. Tsountas répond 
que non. 

M. de Vasconcellos étant absent, le président lève la 
séance à 1 1^ et demie m. 



Deuxième séance. 

Lundi lo Avril (28 Mars) à 5^ du soir, sous la prési- 
dence de M. Maspero. 

M. Montelius fait sa communication annoncée sur: Die 
Mykenische Zeit^ et dépose ensuite le résumé suivant: 

Die mykenische Kultur ist innerhalb des griechischen Ge- 
bietes (womit ich das eigentliche Griechenland, Kreta und die 
anderen Insein des âgâischen Meeres meine) entwickelt worden. 
Sie kann weder aus Asien noch aus Aegypten importiert wor- 
den sein., obwohl sie starken EinflQssen von der einen wie von 
der anderen Seite zu verdanken ist. 

Wahrscheinlich entstand die mykenische Kultur hauptsâch- 
lich in Kreta und kam von dort aus nach dem Peloponnes 
und den Ubrigen Gegenden, wo man ihre Spuren findet. 

Dass die mykenischen Herrscher auf Kreta zu Haus waren, 
auf dem Peloponnes aber als Fremde auftraten, sieht man 
daraus, dass die kretensischen Palàste nicht befestigt, die 
peloponnesischen dagegen mit starken Mauern umgeben waren. 

Betrachten wir die Kunstprodukte, d. h. diejenigen, die nicht 
importiert sein kônnen, so finden wir auch einen Unterschied 
zwischen Kreta und Griechenland. 

Die Wandgemâlde von Knossos und Phâstos sind viel schô- 
ner als diejenigen von Tiryns und Mykenae. Und die Grab- 
stelen von Mykenae sind den kretensischen Skulpturen gar 
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nicht gleichzustellen. Dasselbe gilt auch von den Tongefâssen. 

Die ganze mykenische Période ist eine reine Bronzezeit. 
Das Eisen spielt gar keine RoUe. 

Im 12. Jahrhundert vor Chr. ist die mykenische Kultur in 
Griechenland zu Grunde gegangen. Die àlteste geometrische 
Zeit fâllt nâmlich so frlih. Italienische Funde beweisen, um nur 
einen Grund fiir dièse Datierung anzufuhren, dass die Phaleron- 
kannen, welche ja viel spàter als die àltesten geometrischen 
Vasen sind, dem lo. Jahrhundert angehôren. a MonuHus, 

M. A. Evans parle sur: La classification des époques 
successives de la civilisation minoenne. 

Par le terme minoen l'orateur désigne l'ensemble de la cul- 
ture préhistorique de la Crète depuis la période néolithique 
jusqu'à l'avènement de la colonisation grecque caractérisée 
par le style géométrique. Il distingue trois époques : I. Primi- 
tive (Early Minoan); II. Moyenne (Mîddle Minoan); III. Basse 
(Late Minoan) ; chacune d'elles comporte des subdivisions. La 
plupart des objets de l'ossuaire de la «tholos» d'Hagia Triada 
appartiennent à l'Early Minoan I; les vases du style de Ka- 
marès, au Middle Minoan II; la fresque du Cueilleur de safran 
et la statuette en faïence de la Déesse aux serpents au Late 
Minoan III; le vase dit des Moissonneurs en fête avec la fresque 
du chat et des plantes grimpantes, au Late Minoan III ; le trône 
de Minos, la miniature des Dames de la cour, la tète de tau- 
reau en stuc peint, au Late Minoan III. La destruction du Palais 
de Cnosse, vers 1500 avant J.-C, marque le début du Late 
Minoan III. Postérieurement à cette époque, les tombeaux géo- 
métriques révèlent un changement dans les usages et les 
croyances des habitants. L'incinération remplace l'inhumation. 
Le fer succède au bronze. L'usage de la fibule, sans ^exemple 
dans la nécropole minoenne de Cnosse, devient général. Le 
site du Palais est absolument désert. 

M. Dôrpfeld parle sur: Kretische^ mykenische und 
homerische Palàste. Il a déposé le résumé suivant : 

Die kretischen Palâste, besonders die beiden von Knossos 
und Phaistos, sind keine einheitlichen Anlagen, sondern gehô- 
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ren zwei verschîedenen Perîoden an, die in Phaistos am besten 
zu unterscheiden sînd. Der altère Palast hatte einen centralen 
Hof mit Sâulenhallen und darum ein Labyrinth von Sâlen, 
Zimmern und Corridoren; den westlichen Abschluss bildeten 
in Phaistos âhnliche Magazine wie in Knossos; neben ihnen 
lag der grosse Westhof, dessen Nordseite von eîner mâchtigen 
PVeitreppe, einem Theatron, eingenommen war. Dieser Palast 
ist von Feînden zerstôrt worden, die spàter Uber den Trîlm- 
mern einen neuen Palast errichteten Dieser jUngere Palast, zu 
dem das Megaron mit seiner zum Westhofe gerichteten Frei- 
treppe gehôrt, zeigt eine andere Grundrissbildung, eine andere 
Bauweise und andere Topfware als der altère Palast. 

Die mykenîschen Palâste des Peloponnes haben im Grund- 
risse gar keine Verwandtschaft mit den âlteren Palâsten von 
Kreta, aber wohi mit den jUngeren. Ihre kUnstlerische Aus- 
stattung ist unzweifelhaft unter kretischem Einflusse ausge- 
fuhrt. Wenn wir nun erwâgen, dass nach der Oberlieferung 
lykische (in Kreta wohnende) Bauleute den Palast von Tiryns 
erbaut haben, so mUssen wir schliessen, dass die achâischen 
Herren des Peloponnes sich ihre Palàste durch Bauleute aus 
dem au£ einer hohen Kulturstufe stehenden Kreta errichten 
liessen. Wenn wir dann.weiter erwâgen, dass nach den Anga- 
ben der klassischen Schriftsteller in alter Zeit eine hohe Kultur 
auf den Insein herrschte, die Kultur der berUhmten karischen 
Seeherrschaft, und dass spàter die Karer und die ihnen ver- 
wandten Lykier von Kreta und anderen Teilen des âgâischen 
Meeres von den Achâern vertrieben wurden, so kommen wir 
zu wichtigen SchlUssen : die âlteren Palàste in Kreta und ihre 
hohe Kulter sind karîsch ; von den karischen Stâmmen (Karer, 
Lykier, Leleger etc.) erhielten die im Peloponnes wohnenden 
Achàer * ihre Kultur. Als dièse sich die Kultur angeeignet 
hatten und stark geworden waren, verjagten sie die Karer aus 
Kreta und erbauten dort die jUngeren Palàste. Einige Karer 
blieben als Eteokreter mit fremder Sprache in Kreta. Das 
homerische Epos schildert uns dièse Zeit der achâischen 
Herrschaft, die Zeit vor der dorischen Wanderung, als auch 
Kreta den Achâern gehôrte. 

Die Dorer drangen von Norden in den Peloponnes und 
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weîter nach Kreta, zerstôrten aile achâîschen Herrensîtze und 
wurden selbst die Herren. Neben ihnen blieben in Kreta noch 
Achàer und karische Eteokreter. Die Achâer wurden vertrie- 
ben nach Kleînasien und seinen Insein und verdrângten die 
dort wohnenden Karer und Lykier weiter ins Innere. 

Die altkretische Kultur ist also karisch, die spâtere kreti- 
sche und die mykenische Kultur achàisch. 

Der honierische Palast entspricht dem mykenisch-achâischen 
Palaste voUstàndig. Die von Homer geschilderte Kultur ist 
die spâtmykenische aus der Zeit der Kuppelgrâber. Die um 
einige Jahrhunderte altère frUhmykenische und die karische 
Kultur zeigen zwar manche Verwandtschaft mit der homeri- 
schen Kultur, ebenso wie auch die um einige Jahrhunderte 
jUngere jonisch-kleinasiatische Kultur, aber die Grundlage der 
homerischen Schilderungen blldet die spâtmykenische Kultur. 
Der Kern der homerischen Epen giebt die Schildbrung des 
politischen und kulturellen Zustandes der achâischen Fiirsten- 
h6fe gerade vor der dorischen Wanderung. iv. Dorpfeld. 

La séance est levée à 7 ^ du soir. 



Troisième séance. 

Mardi, 11 Avril (29 Mars) à 10^ du matin, sous la 
présidence de M. Evans. 

M. Montelius dépose sur le bureau du Congrès les 
deux volumes de planches du tome II de son ouvrage sur : 
La civilisation primitive en Italie. Il fait ensuite sa commu- 
nication sur: Die Etrusker, et dépose le résumé suivant: 

Die etruskische Kultur in Italien ist als die Fortsetzung der 
mykenischen Kultur in Griechenland zu betrachten. 

Die Etrusker sind nicht auf dem Landwege von Norden 
nach Etrurien gekommen. Sie kamen dort, wie die Oberliefe- 
rung erzàhlt, auf dem Seewege vom ôstlichen Mittelmeergêbiet* 

Von den Griechen wurden sic Tyrrhener genannt, wie die 
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Tradition auch in Griecheniand von Tyrrhenern in der vor- 
klassischen Zeit spricht. 

Wie das mykenisclie Volic în Griecheniand eine Minoritàt 
unter der grossen Masse von den nicht so hoch entwickelten 
Eingeborenen bîldete, war es auch in Etrurien. Die Etrusker 
hatten eine hôhere Kultur als die Italiker, aber waren in der 
Minoritât. Daher bauten sie Ihre Stâdte aiif Hôhen und schutz- 
ten sie mit starken Mauern. 

Erst seitdem die Etrusker lange Zeit in Etrurien sesshaft 
gewesen sind, haben sie sich in der Pogegend niedergelassen. 
Dies stlmmt auch mit der Tradition, wie sie von Livius uns 
Uberliefert worden ist. 

Das erste Auftreten der Etrusker in Italien fâllt um iioo 
Jahre vor Chr. Nach der Pogegend kamen sie erst im VL 
Jahrhundert. 

Ich hoffe, dass die jetzt besprochene Frage leichter zu 
beantworten sein wird, seitdem die zwelte Abteilung meines 
Werkes: «La civilisation primitive en Italie» erschienen ist, 
und ich habe die Ehre, ein Exemplar davon dem Congresse 
zu Uberreichen. o, Afonttlius, 

M. Tsountas parle sur le sujet: negl t&v zvfifitûv xrjç 
Oeaaakiaç; il dépose le résumé suivant: 
AtaxpCvovtat xpelç xaryjyopCat. 

A. T6|i6ot, ofxtveç iaxT)|iaTb6rjoav Iv (laxpq) XP^^^P ** '^^^ ^P^t" 
TrfcDv StaSoxtxôv Gruvoixia|iôv noXkikiç xaiaorpaçévrcov xal àvotxo- 
So|ir)6évT(«)v Iv tq) aùx(j> x6n(f. 0£ àpxatéxaxot xôv auvotxta|iôv 
àvépxovxat eJç xèv X(6ivov atova. Tè oxfjjia xôv x6|i6tov xoùxcov 8èv 
elvat Xfav xavovtx6v, i^ 5td(i6xpoç elvat ouvt^Ocdç [uyàXfiy xà i^oç 
8|i(oç xax' àvaXoy^av npàç xJjv 8tdc(i£xpov (itxpév. *H Imçiveta xaX6- 
TTcexat bnà 7roXuap{9|iO)v xeiiax^cov àyYefwv, Xt9(v(ov êpYaXsCcov xal 
âXXcov à7coppi|i|idcx(ov ànà xaxoixiôv. 

B. T6|i6ot xexvYjxol fi x^xol è7wx<ooeévxeç h |iéaq) auvotxia|iâ^v 
xet|iév(ov Iv x^ TreStdcBt, 8tà va xP>)^t|ie6a)atv &ç TrtSpyot xal (sxonwi 
TotoOxoç elvat elç X!i(i6oç xe{|ievoç Tiapà t?Jv Aiptaaav. 

r. Tu|i6ot xexvTjTol fi x^'col iTwx^aGévxeç inl xdcçcov. Tè axf)|Aa 
elvat xavoyix&ç X()t)vtx6v, i^ 8tde[Uxpoç xfjç piottaç Iv axl^ei npàç xb 
O^j^oç elvat (xtxpoxépa fj Iv xoîç xti|i6otç A xal ItiI r^Jç lict^aveloç 
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àitavx(baiy iXàxtoxa àyytXoL. Of ipyjxiàxaxot iizXol T6(i6ot, 6woîoi 
elvat o£ 6|irjptxo(, àTiavTÔatv Iv 0eaaaX£qt xaxà t^Jv yewiieTptx'îjv 
inox^y xal xatdcYOvrat à|iéaa>( ànè tôv OoXcotôv YecDjiexptxôv, i|i- 
(iéacDÇ i*ànb tôv OoXcoxûv |iuxr)val'x(î)v. 

'0 Xt'x6\wvoç TÛiiôoç ToO np(OTÊaiXàou Iv rg Bpocxix'g XepaovT^acp 
elvat TciBavcoxaxa cruvocxtafiàç Tiavàpxatoç, oùxl xàçoç. -y- Taovvtaç 

M. Staïs fait sa communication annoncée: Quelques 
remarques sur les ornements funéraires trourés dans les 
tombeaux de [Acropole de Mycènes. 

M. Staïs croit que les diÉférents objets d'en or, y compris 
les masques, trouvés dans les tombeaux de Mycènes, étaient 
appliqués sur des cercueils en bois et non pas directement sur 
les vêtements du mort. 

M. Evans partage cette opinion : il a trouvé dans le «dépôt» 
du palais de Knossos des fragments de bois qui confirme- 
raient l'hypothèse de M. Staïs. 

M. Milani croit que les ornements de ces divers objets 
avaient une signification religieuse. 

M. Maspero pense que les masques pourraient avoir été 
fixés non pas sur un cercueil, mais sur une enveloppe qui ne 
rappelait plus qu' imparfaitement la forme du corps. On trouve 
des exemples analogues en Egypte. 

La séance est levée à midi. 



Quatrième séance- 

Mardiy ii Avril (29 Mars), à 5^ du soir, sous la pré- 
sidence de M. Evans. 

M. Milani dépose sur le bureau du Congrès le troisième 
volume des «Studii e materiali di antichità classica». Il fait 
ensuite sa communication annoncée sur: la Bibbia prebabe- 
lica et la liturghia preellenica. 

Sous le titre — Babel und Bibel — M' Delitzsch a tenu un 
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discours, devenu célèbre, où il a démontré que les résultats des 
recherches archéologiques en Mésopotamie jettent une grande 
lumière sur l'Ancien Testament, puisqu' ils nous font connaître 
la vie et l'histoire des contemporains de David et de Salomon, 
de Moïse et d'Abssalom. M' Delitzsch remarque qu' au temps 
de Moïse les Chananéens et les autres peuples de TAsie- 
Mineure écrivaient en langue babylonienne; que le Jéhovah 
des Hébreux est le Jahu babylonien, et que la religion babylo- 
nienne, polythéïste en apparence, est en réalité monothéïste, 
comme on le voit dans le livre de Hammourabi. Ce discours 
sert de point de départ à M' Milani pour résumer l'histoire de 
ses recherches sur les religions des peuples de la Méditerranée, 
dont il a exposé les résultats dans le III® Vol. de ses «Studii 
e Materiali» qu'il dédie au Premier Congrès Archéologique. 
Connaissant dès 1882 l'essence intime de la religion étrusque 
et lisant dans ses monuments comme dans un livre, il a cher- 
ché en vain pendant longtemps à se rendre compte des anté- 
cédents de leur théosophie et à retrouver les liens qui pou- 
vaient l'unir à celles des autres peuples méditerranéens. Cepen- 
dant les fouilles succédant aux fouilles, et les découvertes aux 
découvertes, Ilios, Mycènes, Tyrinthe, les Cyclades et les !les de 
l'Egée, et enfin la Crète, parlèrent chacune à son tour et révé- 
lèrent un monde inconnu, le monde préhellénique, la Grèce pré- 
historique, la Grèce de l'âge de la pierre et de l'âge du bronze. 
C'est en analysant les monuments de cette époque parus 
sur le sol de la Grèce et de l'Asie Mineure, en les étudiant 
pour ainsi dire au microscope, dans tous leurs détails exté- 
rieurs et dans leur signification intime, que M. Milani croit 
enfin être arrivé à déterminer les conceptions religieuses de 
l'âge minoïque et préminoïque, à retrouver toute entière cette 
religion des Dactyles dont les Grecs et les Romains nous ont 
à peine laissé le nom dans leur littérature. Et pourtant elle est 
la base de la religion préhellénique et toutes les anciennes 
théogonies et cosmogonies des peuples civilisés s'y rattachent. 
Les Hétéens la gardèrent dans son intégrité; les Romains, 
comme les Etrusques et les Grecs, la reçurent dans une phase 
de développement déjà avancée. Les Préhellènes, déjà artistes, 
lui donnèrent l'empreinte de leur génie poétique, tandis que les 
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Asiatiques de TAnatolie restaient attachés aux principes ori- 
ginaux. Cette religion des Dactyles, dont on retrouve des 
éléments ou des traces même dans les croyances protobabylo- 
niennes et protoégyptiennes, était répandue parmi les popu- 
lations néolithiques et remonte peut-être aux temps paléo- 
lithiques. 

La religion des Dactyles est essentiellement monothéïste 
et trinitaire, malgré ses apparences polythéistes où panthéïstes. 
Elle se développe cependant dans un symbolisme antropo- 
morphe et zoomorphe chez les Hétéens, aniconique, polidémo- 
nique, Uthique et phytomorphe chez les Préhellènes ; zoomorphe 
chez les Égyptiens; anthropomorphe et démoniaque chez les 
Babyloniens ; mythique et anthropomorphe chez les Grecs. Les 
Etrusques l'importèrent en Italie au moment de la transition 
de r aniconisme préhellénique à l' idolâtrie anthropomorphe, 
tandis qu'elle gardait chez les Romains, avec les indigitamenta 
et les indigetes, le même aspect de panthéïsme, abstrait et 
pourtant matériel qu'on remarque dans la théosophie d'IIios. 

Ce fut justement la dégénération portée par le zoomor- 
phisme égyptien qui provoqua la réforme de Moïse, parallèle 
à celle d'Aménophis III, réforme qui ramenait le culte du Dieu 
unique des Prébabyloniens. Les Hébreux purent adopter d'au- 
tant plus facilement cette réforme, qu'elle les rappelait à leur 
théosophie primitive, et ce fut aussi un retour à cette théoso- 
phie monothéïste, qui fit adopter aux Grecs du X"* et du IX™« 
siècle av. J. Chr. leur système de décoration géométrique des 
objets sacrés et funéraires, qu'ils ne tardèrent du reste pas à 
abandonner, pour revenir extérieurement à un polythéïsme 
enté sur le polydémonisme des Préhellènes. 

M. Von Bissing parle sur le sujet: Zur Entwickelungs- 
geschichte der aegygtischen Plastik (nach den Bruckmann- 
schen Tafein). 

M. VaL Schmidt parle sur: La Chronologie des objets 
trouvés en Egypte dans des pays habités autrefois par 
des Grecs. 
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M. Clon Stéphanos parle sur: Les tombeaux prémycé- 
niens de Naxos. 

Après un examen rapide du milieu naturel de cette Ile, 
milieu très propre sous plusieurs rapports au développement 
d' une civilisation précoce, M. Stéphanos entre dans la des- 
cription détaillée des tombeaux des temps égéens de cette ile, 
d'après ses propres fouilles exécutées au nom de la Société 
archéologique d'Athènes, pendant les étés de 1903 et 1904» ^t 
dépose le résumé suivant : 

Les fouilles de Naxos ont mis au jour une nécropole dans 
la partie occidentale de l'Ile (Ouppéyaiç 'ABoXàaaou) d'environ 
120 tombeaux intacts, d'autres petits groupes de tombeaux 
dans certaines localités de la partie occidentale et méridionale 
de l'ile (EéXt], KaXXavroO, SiceSiç, *AlXa), ainsi qu' un certain 
nombre de tombeaux dans des cimetières déjà excavés et pillés 
par les paysans (IloXCxvt: MvT]|A6pia etc., AoOpoç *A6aXàoaoU| 
KâcXXovxéç : Kap6ouv6Xaxxoi). 

Les cimetières se trouvent tantôt sur le versant de mon- 
tagnes ou de collines (et parfois immédiatement au dessus du 
rivage), tantôt dans des plaines ou autres localités plates. — Non 
loin des tombeaux on voit le plus souvent des ruines d'habi- 
tations, ordinairement en petites pierres brutes plates, et en 
quelques endroits même des ruines d'acropoles préhistoriques 
(^oX(xv^ 2m56(). 

Les sépultures se trouvent en général à très peu de profon- 
deur sous le sol. Trois dalles verticales, dont l'une postérieure, 
(long. o"^o-i",50) près de la quelle se trouve déposé le mort, 
les deux autres de côté (long. 0",30-i",oo) et en avant un petit 
mur complémentaire (long. 0",25-i",2o), fait de petites pierres, 
forment les quatre côtés du tombeau. Une grande pierre brute, 
et quelquefois deux ou trois couvrent le tout. Les tombeaux 
peuvent être classés en deux catégories, suivant la manière dont 
les dalles se tiennent à leur place. Dans les uns (schéma i), les 
dalles des côtés (a, b) se rapprochant vers le petit mur (d) re- 
tiennent ainsi entre leurs extrémités postérieures la troisième 
dalle verticale (c). Dans les autres (schéma 2), les deux dalles 
des côtés (a, b) amincies à leurs extrémités postérieures, ainsi 
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que la dalle postérieure (c) à ses deux extrémités, se retiennent 
entre elles. Le premier mode de construction est commun 
dans le Sud de l'fle, le second dans TOuest. Les dalles des 
tombeaux sont tantôt de pierres calcaires, tantôt de schistes 
et plus rarement d'autres pierres du pays. Le fond du tom- 
beau est tantôt simplement de la terre battue ou du rocher» 
et tantôt de petites pierres ou de cailloux et de terre. Assez 
souvent une dalle forme le fond de la moitié postérieure 
où gtt le mort. 

ç 




SEÏÏZ 



a 

Schéma 1 





Les morts, dans les sépultures du Sud de Tilei sont presque 
constamment couchés sur le côté droit, comme cela s'observe 
ordinairement à Paros et à Antiparos (Tsountas), avec les 
genoux repliés et ramenés contre le tronc, et les avant-bras 
souvent vers la tête, qui repose quelquefois sur une pierre 
plate. A l'Ouest de l'ile ce mode de sépulture est assez fré- 
quent, mais très fréquemment aussi les ossements sont dépo- 
sés dans les tombeaux avec soin, mais non à leur place natu- 
relle. Dans chaque tombeau on trouve ordinairement les osse- 
ments d'un seul mort, quelquefois de deux et rarement de 
plusieurs. 

Sur les versants, les tombeaux sont construits de telle 
manière que le plus grand côté est tourné vers l'amont et que 
le mort regarde vers l'horizon ouvert. Dans les terrains de 
plaine les tombeaux ont ordinairement une orientation variée, 
comme dans le cimetière de Phyrroghès. 

Dans certaines localités on voit, à côté de tombeaux d'adultes, 
des tombeaux d'enfants, comme à Phyrroghès, tandis que dans 
d'autres on ne trouve que des tombeaux d'adultes ou de 
jeunes gens. 
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Les tombeaax n'ont jamais présenté aucune trace de com- 
bustion, ni le moindre indice d'un bûcher aux alentours. 

Le mobilier funéraire se compose ordinairement de vases 
en argile, moins fréquemment d'objets en marbre ou d'autres 
pierres, rarement d'objets en métal et exceptionnellement en os. 

La quantité des objets n'est pas toujours en proportion 
du nombre des individus enterrés. Ainsi des tombeaux très 
riches n'ont pas présenté de restes d'ossements; tandis que 
certaines sépultures à nombreux squelettes ont donné un mobi- 
lier funéraire nul (Ouppéyatç). 

Les objets et surtout les vases se trouvent ordinairement 
déposés, comme ailleurs, devant la tète du mort. Les vases 
n'ont présenté aucune trace d'aliments. 

Les tombeaux de Naxos ont fourni de nouvelles preuves 
du fait que le mobilier funéraire était formé d'objets de la vie 
ordinaire (objets en marbre cassés et réparés, pyxides sans 
couvercles, ou avec des couvercles d'autres pyxides, couvercles 
sans pyxides etc.). 

Dans un tombeau de Louros, nous avons, entre autres objets, 
une collection complète de la toilette de tatouage (rasoirs en 




Naxos. Mobilier funéraire d'un tombeau de Louros 

obsidienne, avec leurs nucleus, petits outils en cuivre pour faire 
des points, petits vases sphériques dont un contient encore de 
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la couleur bleue, assiette en marbre pour triturer la couleur, 
miroir? en forme de disque). 

Objets en argile, i. Les vases en argile déposés dans 
les tombeaux sont, pour la plupart, des pyxides cylindriques 
ou sphériques ou des vases en forme de poire (à pied ou sans 
pied), tous faits sans l'aide du tour. 

Ces vases sont faits ordinairement d'une pâte jaune, rou- 
geâtre ou noirâtre, contenant du sable ou de petits morceaux 
de roches concassées, et qui a subi une cuisson variable. L'en- 
duit est tantôt rougeâtre, tantôt jaunâtre, tantôt à nuances 
variées, surtout foncées, imitant par le polissage des marbres 
veinés (<b\jpp6faiç ; à défaut de marbre aux environs). Les anses 
ne présentent rien de bien particulier. La surface des vases, 
surtout des pyxides cylindriques, porte des dessins incisés sur 
la pâte molle, presque toujours rectilignes, disposés ordinaire* 
ment en zones horizontales ou en bandes verticales (de manière 
à former des lignes brisées ou en zigzags), plus rarement en 
triangles. 




Naxos. Poteries à dessins linéaires incisés 

On ne voit des ornements en spirale que sur des objets en 
argile d'autres formes: 

a. Des disques, ayant un soleil incisé au milieu de la sur- 
face extérieure avec quatre poissons incisés (sur l'un d'eux) 
entre la spirale et le contour (Kap6ouv6Xaxxoi, AoOpoç; voir la 
iig. du tombeau de AoOpoç p. 2i8). 
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b. Des morceaux de disques en forme de poêle à frire sem- 
blables à ceux de Syros (miroirs de XaXavxptavi^, Tsountas). 

c. De très petits vases sphériques (destinés à contenir de 
la couleur), accompagnant les disques à soleil incisé (Cfr. sur- 
tout à de petits vases de Butmir). Les ornements très fins en 
sont formés parfois de triangles. 

Ces objets d'une pâte ordinairement de couleur chocolat 
foncé et d'un enduit noir, sont faits aussi sans l'aide du tour. 
Les ornements sont le plus souvent remplis d'une substance 
blanche qui contraste avec le fond foncé. 

La coexistence de ces poteries dans les mêmes tombeaux, 
ainsi que leur présence avec d'autres objets qui se rapportent 
au tatouage, montre qu'ils servaient à cette toilette. 

2. Le petit cimetière de Spédos (au Sud de l'ile) qui n'a 
rien donné en poterie ordinaire des tombeaux égéens, a fourni 
dans un et même tombeau (voir la figure p. 221) des pote- 
ries à plusieurs formes, ne présentant aucun indice de l'emploi 
du tour, faites d'une pâte jaune fine, assez pure, de très bonne 
cuisson et à enduit jaune ou jaune-blanchâtre, très bien poli, 
des vases les uns à dessins incisés rectilignes (2 grands vases 
à pied), les autres à dessins peints, brunâtres, rectilignes (sur- 
tout en croisillons : zones et triangles en zones). 

Parmi ces poteries est digne d'une mention particulière une 
lampe triple, supportée par une base à trois pieds, avec des 
ornements peints brunâtres sur un fond blanchâtre. Les trois 
cavités de cette lampe communiquent entre elles de manière 
qu'elles puissent être remplies en même temps. Cette lampe, 
trouvée avec une prochoïs particulière et présentant tous les 
caractères d'un vase à huile, semble être l'indice le plus ancien 
de l'existence de l'huile en Grèce. La prochoïs en question, 
avec de mêmes ornements peints sur un fond blanchâtre, avec 
des lèvres fines, avec un bec long, élevé, en tuyau, et une anse 
en torsade, fixée par deux clous, présente une imitation d'un 
vase en argent (Remarque de M. Bosanquet). 

On doit noter l'existence dans ce même tombeau de vases 
à dessins incisés et de vases à dessins peints, avec deux 
grandes idoles féminines. On doit aussi noter que dans le 
cimetière de Phyrroghès, la seule idole trouvée en 1904 était 
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dans le même tombeau avec un des trois vases à ornements 
peints trouvés dans le cimetière. 




Naxos. Mobilier funéraire d'un tombeau de Spédos 

3. Il n'y a qu'un seul tombeau ÇAïkâ) qui ait fourni 11 
vases à formes camariennes, tous faits au tour dont quelques 
uns seulement portent des dessins très simples. (Ce tombeau 
était à côté d'un tombeau avec des outils en cuivre pur et 
d'un autre avec une pyxide à ornements incisés). 

Objets en marbre. Les vases en marbre sont sur- 




Naxos. Vases et autres objets en marbre 

tout des plats et des coupes de dimensions très variables, 
presque toujours sans pied, et plus rarement des vases à pied. 
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à corps pirîforme. Parmi les autres, on doit surtout noter une 
petite lampe (STceSàç) et des palettes dont une porte encore 
de la couleur rouge, et dont la forme concave — convexe imite 
la forme de palettes en os trouvées dans les mêmes groupes 
de tombeaux. 

Les idoles en marbre présentent toutes les formes 
depuis les plus rudimentaires jusqu'aux plus complètes. La 
plupart des idoles à forme humaine appartiennent à deux caté- 
gories distinctes, i*^ Des idoles de tout sexe, destinées à une 
station verticale. Ces idoles sont ordinairement plus simples, à 
bras indiqués par de petites apophyses transversales (et parfois 
par des incisions supplémentaires sur le tronc), à membres 
inférieurs droits et à plantes des pieds horizontales. Sept idoles 
pareilles ont été trouvées dans un même tombeau à Louros, 
dans une niche, toutes debout Parmi celles-ci il n'y a qu'une 
seule qui soit certainement féminine. Une des autres à coi£Eure 
conique à raies transversales, rappelle surtout une idole mas- 
culine d'Amorgos (voir la figure de Louros). 

2^ Des idoles féminines destinées à être couchées sur le dos. 
Ces idoles à détails mieux indiquas (nez, mamelles, pubis, doigts) 
ont les bras sur la poitrine, de manière que Tavant-bras gauche 
est posé sur l'avant-bras droit, les genoux légèrement fléchis, 
les extrémités des pieds pendantes en avant et ne permettant 
pas une station verticale des idoles. Parmi celles de cette 
catégorie est digne d'une mention particulière une idole à 
ventre proéminent, évidemment indiquant la grossesse. Par 
cette idole, même en ne prenant pas en considération la sta* 
tuette de Chalandriani de Syros, d'une époque plus récente, 
qui représente une femme en couche, nous avons le lien qui 
unit les idoles féminines ordinaires des îles aux idoles fémi- 
nines qui portent un enfant sur la tête (Paros, los). Ces idoles 
intermédiaires, liées aussi à celles des musiciens (harpistes et 
flûtiste) de Trîopion, de Kéros et de Théra rendent presque 
évident que les idoles féminines de l'Archipel représentent (au 
moins pour la plupart) une déesse mère, et c* est de cette 
déesse que les musiciens calment les douleurs de l'enfantement 
(Cfr. au groupe de la déesse mère à genoux et du flûtiste de 
Sparte: Magoula). 
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Naxos. Idole de Polichni (\i^) 




Syros. Statuette de Chalandriani (7^) 
(ColUction Skouloudis) 

Outils en pierre. Les seuls outils en pierre déposés 
dans ces tombeaux sont des lames en obsidienne, parfois en 
grand nombre et avec leurs nucleus (l)7ceSà(, AoOpoç). Il est 
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cependant à noter que le cimetière de Phyrroghès a fourni 
dans le sol (hors des tombeaux) un marteau en pierre dure 
d'une forme conique avec des vases en marbre brisés. 

Des colliers ont été trouvés dans certains tombeaux 
(KéXrj, Ouppjyacç, ïloXly(yi), en général faits de pierres pareilles 
à celles des colliers déjà connus des autres iles. 

Objets en métal. La nécropole de Phyrroghès a fourni, 
comme seul objet en métal, une perle d'or (appartenant à un 
petit collier de pierres), l'indice le plus ancien du travail de 
l'or dans l'Archipel. Digne de mention particulière est un col- 
lier en argent (trouvé dans le tombeau à sept idoles de AoOpoç) 
composé de deux cents petites rondelles percées. 

Comme arme nous avons un poignard, en cuivre pur, 
triangulaire, semblable à ceux d' Amorgos, avec des clous 
en argent. Ce poignard, le seul objet connu en métal de la 
nécropole de Callandos (Kap6ouvâXaxxoc), appartenait au second 
mort enterré dans un tombeau. 

D'autre part le petit groupe d'AïIa a fourni dans un même 
tombeau (avec un morceau de plomb), quatre outils de menu4« 
série en cuivre: une scie (cuivre 96,73, arsenic 2,62, point 
d'étain; analyse de M. Zengélis), la plus ancienne qu'on ait 
trouvée jusqu'à présent en Grèce, un petit outil recourbé en 
forme de croissant et deux autres outils. 

On ne peut pas déterminer la provenance du cuivre de 
Naxos à cette époque. Tout ce que nous en savons c'est qu* il 
existe dans la partie N. de cette île une mine de cuivre, ex- 
ploitée déjà dans une haute antiquité et qui porte jusqu'à pré- 
sent le nom Eapxèç (=xaXx6ç. Cfr. le mythique Kapxi^otoç, 
qui part de Naxos à Amorgos), avec des vestiges de fours près 
de cet endroit (OoOpvot)» ainsi que, plus loîns, des localités qui 
portent des noms sûrement anciens (XaXx(, XaXxiSià), indiquant 
l'industrie locale du cuivre. 

Quant à l'argent et au plomb, il est à noter que dans les 
Ilots voisins de Kouçovr^ata, il y a des mines de plomb argen- 
tifère, dont l'exploitation très reculée est indiquée par des tra- 
vaux locaux et des outils en pierre qu'on y a trouvés. 

Avant de finir on doit signaler la fréquence très variable 
des différents objets funéraires par groupes de tombeaux (sur- 
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tout des vases et des idoles en marbre ; des pyxides en terre 
cuite; des vases à dessins peints; des objets en cuivre; des vases 
faits au tour à formes camariennes, exclusivement dans un tom- 
beau d'Aïla). Ces diÉférences doivent être attribuées à des rai- 
sons multiples (existence ou manque de la matière première par 
localités : comme du marbre ; différences de l'état économique 
des populations; prépondérance du nombre des tombeaux 
d'un sexe ou d'un certain âge dans des cimetières donnés; 
une certaine différence des époques par groupes de tombeaux, 
comme pour celui d'Aïla), sans pouvoir exclure aussi complè- 
tement des différences fortuites. 

Types anthropologiques. Les nécropoles des temps 
prémycéniens de l'Archipel ne peuvent pas appartenir à une 
seule et même race. Tandis qu'à Naxos nous avons surtout 
devant nous des crânes d'un type mésocéphale, c'est l'hypo- 
brachycéphalie qui prédomine dans les tombeaux égéens de 
Paros, Oliaros et Siphnos de la même catégorie ; d'autre part 
c'est surtout la dolichocéphalie et les degrés voisins de la 
mésocéphalie qui s'observent dans les tombeaux à forme de 
huttes de Syros (XaXavxptavi^). D' autres caractères du crâne 
et du reste du squelette conduisent aussi à la conclusion qu'aux 
temps prémycéniens de l'Archipel on n'est pas en présence 
d'une seule et même race. — L'étude détaillée de ces crânes et 
de ces ossements fera l'objet d'un travail particulier. 

Cloft Stéphan^s, 

M. Evans présente quelques observations et établit certains 
rapports chronologiques entre les vases trouvés dans les tom- 
beaux de Naxos et ceux qui proviennent du «dépôt» voisin 
des cpillar rooms» du palais de Knossos. 

La séance est levée à 7 ^ du soir. 



Cinquième séance. 

Mercrediy 12 Avril (30 Mars), à 10^ du matin, sous la 
présidence de M. Furtwângler. 

CONGRES INTERNATIONAL D'ARCHÉOLOQIB 15 
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Miss Harrîet Boyd fait une communication sur: The 
Pottery of Gournià, Vasihki and other prehistoric sites 
on the isthmus of Hierapetra (Crète) ; elle dépose le résumé 
suivant : 

The séries includes eight distinct stages and extends from 
the third millenîum B. C. down to the full iron âge. The stages 
are as follows. 

i. Incised §ub-neolithic and painted géométrie ware of 
primitive style like that of the Cyclades with dark ornament 
on light ground; burials in rock-shelters at Gournià and 
Aghia Photia. Early Minoan IL 

2. A remarkable new fabrik from Vasiliki with «Trojan» 
shapes monstrously long beaks and highly hand - polished 
surface, black and red mottled. Early Minoan II. 

3. Whîte paint on black, with géométrie ornament, accom- 
panied by less numerous spécimens of black on buff with 
similar ornament from a waste-deposit close to Gournià town. 
Early Minoan III. 

4. «Kamares» and prototypes of local Gournià, wares in 
dark on light found underneath Gournià floors. Middle Minoan. 

5. «Gournià style» with several subdivisions ranging from 
the Theran stage of the Cycladic style to the «Palace style» 
of Knossos. Late Minoan I and II. 

6. Late Mycenaean style, belonging to the period of reoc- 
cupation of the west slope of the site at Gournià, with bi^rial 
in larnakes. Late Minoan III. 

7. Sub-Mycenaean with Iron introduced on mountain heights 
above Kavousi, burial in small bee-hive tombs. 

8. Fully formed geometrical style of the Early Iron Age 
from a small tholos-tombs above Kavousi. Miss Harriet A. Boyd, 

M. Evans présente quelques observations sur la classifica- 
tion des vases et sur leur chronologie. 

M. Zenghelis parle : IIeqI xov yaXxov zfjç TtQoïaroQixfjç 
eTiox^fjç, Il a déposé le résumé suivant en français: 

Comme l'âge du cuivre non allié industriellement est quasi 
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Inconnu en Grèce, j'ai fait l'analyse de quelques spécimens 
préhistoriques trouvés à Seskion de Thessalie et aux Cyclades. 
La consistance de ces objets est la suivante: 
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Il résulte de ce tableau : que l'époque du cuivre non allié 
par l'industrie, a existé aussi en Grèce, et que la Grèce a connu 
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aussi l'âge du bronze relativement riche (xinnreichere Bronze 
de Montelius). 

Les monuments de Naxos présentent *un intérêt particulier, 
parce qu'ils étaient composés de cuivre rendu plus dur non 
par l'étain mais par l'arsenic. Parmi eux le plus intéressant et 
unique dans cette période est un outil dont la surface a été 
blanchie en frottant le métal avec de l'arsenic ; c'est là une 
technique beaucoup plus récente, qui joua un grand rôle dans 
les laboratoires des alchimistes et dont la première mention 
dans l'histoire a été faite par Stéphanos Alexandrinos au 
7"* siècle. Il est aussi démontré par le spécimen, qu'on savait 
déjà faire Talliage de l'arsenic avec le cuivre. 

A la fin j'ai exposé une méthode chimique par laquelle on 
peut travailler avec o,oi gr. seulement de métal pour détermi- 
ner l'existence de l'étain et la quantité contenue. La méthode 
est colorimétrique et s'appuie sur la couleur bleue profonde 
ou claire qui se produit quand on ajoute à la solution qui con- 
tient l'étain à l'état de chlorure stanneux, une solution con- 
venablement préparée de molybdate de soude. c. Zengkelis, 

M. Montelius exprime le vœu que des analyses de ce genre, 
pour être tout à fait utiles, soient accompagnées de photogra- 
phies des objets analysés. C'est aussi l'avis de M. Furtwàngler. 

M. Sotiriadis parle ensuite sur: Prdhislorische Ansiede- 
lungen in Bootien. Il a déposé le résumé suivant: 

Am Knotenpunkt der Wege, welche von der chaironei- 
schen Ebene Uber den Kephisos nach der wilden Gebirgs- 
gegend der Abanten und Hyanten bis nach Atalante fQhren, 
an der einzigen iiberbrilckbaren Stelle des Plusses finden sich 
die zahlreichen Reste einer prâhistorischen Kultstâtte. Die 
Funde gehôren einer Période des neolithischen Zeitalters an, 
die wahrscheinlich schon an die Metallzeit grenzt. Charakteri- 
stisch fur eine lokale Entwickelung der Keramik hier bei Chai- 
roneia und nôrdlicher bis nach Elateia ist die mit ziegelroter 
glânzender dickflussiger Firnisfarbe gemalte Gefâssgattung. 
Sehr hàufig finden sich Reste von prâhistorischen Ansied- 
lungen in der phokischen Ebene am Kephisos und am Fuss 
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der umgrenzenden Berge. In einer Ansiedlung zwischen Drach- 
màni und Elateia bemerkt man eine kontinuierliche Entwicke- 
lung der Keramik, die einerseits der oben genannten Gattung 
der mit ziegelroter Firnisfarbe gemalten Vasen sich anschliesst, 
andrerseits schon die friihmykenische Zeit ankQndigt. 

G, Sotiriades, 

M. Pigorini présente au nom de TAccademia dei Lincei un 
exemplaire des trois ouvrages suivants : 

1. L. Pernier: Scavi délia missione italiana a Phaestos 
(Monumenti antichi, 1902). 

2. L. Pernier: Scavi délia missione italiana a Phaestos, 
1902-1003. 

3. L. Pernier : Scavi e scoperte nella necropoli di Phaestos. 

M. Savignoni parle ensuite sur : Antichissime Casse 
funebri (Idgi^axeç) deW isola di Creta et dépose le résumé 
suivant : 

Alcune casse di questo tipo furono trovate anche nella 
necropoli di Phaestos. La più insigne di tutte proviene appunto 
da H. Triada presso Phaestos, ed è eccezionalmente di pietra a 
differenza délie altre, tutte di terracotta. Riferendosi a questa, 
che è ancora inedita, soltanto per alcuni necessari confronti, 
ofîerti dalle sue scène di carattere funèbre, egli parla délie 
altre che sono già pubblicate e principalmente di una assai 
importante trovata a Palaekastro di Sitia (Bosanquet, Annual 
of the British School, VIII, t. XVIII-XIX, p. 297). In queste 
sono dipinti in successivi riquadri: la sacra bipenne tra i ccornî 
di consacrazione» ed una planta simbolica; un Grifone insieme 
con una Stella, di nuovo la medesima planta e due corni di 
consacrazione ; un pesce o delfino tra due stelle; e infine un 
uccello : dappertutto sono indicate le onde del mare, anche nel 
coperchio dove appariscono di nuovo anche le stelle. 

Egli ricorda poi particolarmente un' arca di Milates, dove 
pure le onde con pesci avvolgono tutti i lati, in uno dei quali 
al di sopra di un pesce è la rozza figura di un dio délia luce 
(Evans, Tree and pillât cuit, p. ^(>^ fig. 50). L'elemento marino 
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con animali marini ricorre frequentemente in altre arche, p. es. 
în alcune édite da Xanthoudidis nella 'Eçîjjieplç 'Ap^aioX., 1904. 

Ma importante specialmente è una di Basiliki Anoja édita 
da Orsi, Monumenti dei Lincei^ tav. I, fig. 3 = Perrot-Chipiez, 
VI, fig. 490)- 

Vedendosi ripetere le medesime cose, non si puô fare a 
meno di pensare che taie ripetizione sia dovuta ad una certa 
norma o ad un concetto déterminât©, e che quindi si tratti di 
elementi non semplicemente decorativi, ma forniti di qualche 
significato. Intanto è ormai certo il significato simbolico di 
alcune figure, quali la bipenne e le corna di consacrazione. 
Dopo ciô abbiamo bene motivo di presumere che anche gli altri 
elementi siano délia stessa natura, e ciô tanto più perché noî 
li vediamo riapparire frequentemente nei monumenti sepolcrali 
délie epoche successive, compresa la romana; indizio non 
dubbio che si tratta di un linguaggio simbolico comunemente 
accettato e tradizionale, che risale almeno ail' epoca micenea. 

Posto ci6, egli crede che gli emblemi e le figure che si 
veggono in uno dei lati dell' arca di Palaekastro siano espres- 
sione di una virtù divina di carattere luminoso (cfr. Grifone, 
stelle) cui era affidato il defunto chiuso nell' arca, analoga- 
mente al segno délia Croce suUe nostre casse mortuarie; e 
che le figure dipinte sul lato opposto accennino alla condi- 
zione dei medesino dopo la morte, cioè al viaggio dell' anima 
(=ïuccello; cfr. Welcker, Seelenvoget)^ attraverso l'oceano (del- 
fino, onde) e verso le Isole fortunate. Questa migrazione péri- 
colosa si compie felicemente coll' aiuto di quella divinità che 
illumina la via e che apparisce in persona, non per simboli, 
neir arca di Milates. Ed il viaggio felicemente compiuto e la 
beatitudine raggiunta al termine dell' Oceano si vedono indi- 
cati neir arca di Anoja per mezzo degli uccelli posati tranquil- 
lamente sopra i palmizi sorgcnti suUe rive dell' Oceano che è 
significato dei pesci che guizzano li accanto. 

Due vasi, trovati in una tomba a cupola di Phaestos e 
publicati nella predetta Memoria, presentano délie pitture 
riferibili al medesimo ordine d'idée; nell' una è un uccello 
che è portato sul dorso di un pesce verso una spiaggia fiorita 
(anima umana condotta miracolosamente a salvamento) ; nell' 
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altro sono iiccellî che beccano fiori stando su piante, sitnil- 
mente a quelli dell* arca ora ricordata. 

Tutte queste idée e rappresentazioni hanno riscontro nelle 
credenze e nelle immagini sepolcrali degli Egiziani che ci 
danno cosi la conferma délia spiegazione. Le ultime scoperte 
fatte in Creta ci hanno rivelato le antichissime e strette rela- 
zîoni tra l'isola e TEgitto ; e queste relazioni non saranno 
State soltanto materiali, ma anche spîrituali. La pubblicazione 
délia splendida arca dipinta di H. Triada ne fornirà le prove 
più belle e convincenti. /. Savignoni. 

Suit une discussion: 

M. Evans^ contrairement à l'opinion de M. Savignoni qui 
considère les oiseaux peints sur les ossuaires et les vases Cre- 
tois comme un symbole de Tâme humaine, croit y reconnaître 
une occupation divine de l'âme humaine. 

M. Savignoni reconnaît que l'hypothèse de M. Evans est 
exacte en plusieurs cas, mais que dans d' autres l' oiseau 
représente bien l'âme humaine. 

M. von Bissing se basant sur des bas-reliefs égyptiens 
pense que les oiseaux et aussi les poissons représentés sur ces 
ossuaires n'ont aucune signification symbolique: ils servent 
simplement à indiquer le paysage. 

La séance est levée à midi. 



Dernière (6^™«) séance. 

Mercredi, 12 Avril (30 Mars) à 5** du soir, sous la pré- 
sidence de M. Maspero. 

M. Skouphos fait sa communication annoncée: Uber 
die palceontologischen Ansgrabungen in Griechenlarid in 
Beziehung auf (tas Vorhafidensein des Menschen. 

Es ist allgemein bekannt, dass die Palàontologie im Gegen- 
satz zu ihrem Gegenstand eine durchaus moderne Wissen- 
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schaft ist, die als solche eîn Alter von nur einigen Jahrzehnten 
zàhlt. In Folgc dessen konnte man wenig oder gar nîchts aus 
der Durchforschung der alten Schriftsteller erwarten. Trotzdem 
haben uns nicht nur die Ausgrabungen von Megalopolis, von 
Samos und von Kos, sondern auch die von Thessalien u. s. w. 
den Nachweis geliefert, dass die dadurch bekannt gemachte 
Palâofauna Griechenlands, die uns so fremdartig gegenUber 
der Recentefauna hervortrltt, auch au£ unscre Vorfahren einen 
derartigen Eindruck gemacht hat, dass sie vor der Schwierig- 
keit der Erklârung des Vorkommens solcher ungeheuren Kno- 
chen und zur Beruhigung ihres Gewissens zu jedem solchen 
Vorkommen einen Mythus geschaffen haben. 

In Megalopolis z.B., wo man die Rlesenskelette von Elephas, 
Rhinocerus, Hippopotamus u.s.w. findet, haben sie sich vorge- 
stellt, dass hier die beriihmten Schlachten der Giganten statt- 
gefunden hàtten. — In Samos . erklâren sich ebenfalls die ôrt- 
lichen Mythen der Najaden, welche durch ihre Rufe den Boden 
spalteten, sowie auch der Amazonen, die aus Ephesos. kom- 
mend Uber Samos zum Kampfe gegen Dionysos gezogen sind, 
durch die hier in reicher Fulle vorhandenen versteinerten 
Skelette von Samotherium, Mastodon, Rhinocerus u.s.w. — 
Auf der Insel Kos, wo man die Knochen der Elephanten 
findet, setzten die Alten die Gebeine der erdgeborenen Meroper 
und die eines 12 Ellen langen Riesen, in dessen Schàdel ein 
Drache hauste, an. — Ebenso ist in Thessalien die Tradition 
Uber die Gebeine der Oleaden auf das Vorhandensein des 
Rhinocerus-Elephas*Bos und anderer Skelette zurlickzufilhren. 

Aus obigen und noch anderen Angaben \ die ich nicht 
zu erwàhnen brauche, geht jedenfalls hervor, dass, wie dem 
Archàologen das unsterbliche Werk von Pausanias zur Auf- 
findung und Erklârung der klassischen AlterthQmer, so auch 
dem Palàontologen das Studium entsprechender Mythen zur 
Entdeckung geeigneter Fundstellen, fUr die Bereicherung der 
Palàofauna Griechenlands als wichtiges Hilfsmittel dienen kann. 

Die bis jetzt in Griechenland durchgefUhrten Palàontolo- 



' Jlf» H'àrms^ Einige Notizen alter Classiker flber das Vorkommen vorwelt- 
licher Tierreste. Denkschriften d. Math.-Natur wiss. Cl. Bd. XL S. 308 £. 
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gischen Ausgrabungen haben mit Sicherheit das Vorhandensein 
dcr versteinerten Sàugetiere in vier verschiedenen und abge- 
sonderten Schichten nachgewiesen, und zwar von unten nach 
oben, d. h. aus den àlteren zu den jUngeren Schichten, folgen- 
dermassen : 

I. Henzstufe (Henz von Kumi und Kardamyli imPeloponnes). 
n. Pikermistufe (Pikermi und Stamata in Attika, Samos, 
Renkioï und Sokia in Kleinasien, Achmet-Aga, Kechries und 
Hagia Triada in Euboea). 

III. Megalopolisstufe (Megalopolis ira Peloponnes, Taxiarchis 
in Trichonia, Atrax in Thessalien, Siatista in Macédonien, Steni 
in Euboea, Insel Kos, Isthmus von Korinth und Patras). 

IV. Cerigostufe (Mudari in Cerigo, AImyro bei Kalamata, 
Kataphygî bei Kotrona, Areopolis, Kurt-Aga und Archonda 
Kotroni im Pelopçnnes und Rethymno in Kreta). 

Die zwei ersten, d. h. die Henz- und Pikermistufen, gehôren 
der Miocaenzeit an und zwar reprâsentiert die Henzstufe aller 
Wahrscheinlichkeit nach die unterste und die Pikermistufe die 
ganz obère Miocaenzeit. Die dritte, d. h. die Megalopolisstufe, 
gehôrt der obersten Pliocaenzeit, und die vierte, d. h. die 
Cerigostufe der Plistocaen- oder Diluvialzeit. 

Es ist bekannt, dass auf der ôstlichen Kilste des nôrdlîchen 
Teils der Insel Euboea sich das bekannte Tertiàrbecken von 
Kumi mit den darin eingelagerten Braunkohlenschichten ver- 
breitet. Dièse in drei mit mergeligen Schichten wechsella- 
gernden Stufen ruhen auf einem gelblichen mergeligen Ton, 
dem sog. ArmyrichaSy und bedecken sich durch eine mehr 
oder weniger dickbankige Mergelkalk der sog. Defecke. Ober- 
halb dieser Bank, deren Mâchtigkeit Uber einen Meter ist, findet 
man die Anthracotherienreste (Henzstufe) in Vergesellschaftung 
mit Planorbis und anderen àhnlichen SUsswasser-Glossophoren 
und Elasmatobranchien. Darauf folgt ein Uber loo Meter mâch- 
tiger Komplex von dUnnem oder dickbankigem Mergel, Ton- 
mergel, Kalkmergel u. s. w., welche vielfach mit einander 
wechsellagern und die bekannten Fische, Insecten und Pfianzen 
von Kumi enthalten, und schliesslich von einem fast 15 Meter 
màchtigen lockeren oder kompakten Konglomeratkomplex 
Ubergelagert sind. 
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Schon aus dem vorigen Jahrhundert sind der wissenschaft- 
lichen Welt zufàlligerweise die bertîhmten Sàugetîerrcste von 
Fikermi bekannt geworden. Die dort von verschiedenen Natur- 
forschern (Roth, Mitzopulos, G^ndry, Dames, Neumayer, Tausch, 
Orléans, Skuphos, Michelet und Woodworth-Skuphos) durch- 
gefQhrten Ausgrabungen haben, wie bekannt, in einer Tiefe 
von 2x3 "^ î"^ rôtlichen Mergelton sowohl auf der rechten als 
auch auf der linken Seite des Pikermibachs in Anhàufiingen 
wunderschôn erhaltene Skelette von Mesopithecus, Simocyon, 
Mustella, Promephitis, Ictitherium, Hyaena, Lycyaena, Hyae- 
nictis, Mêles, Machaerodus, Felis, Hytrix, Acanthomys Chalico- 
therium (Ancylotherium), Mastodon, Dinotherium, Rhinooeros, 
Hipparion, Sus, Camelopardalis, Helladotherium, Samothe- 
rium, Palaeotragus, Palaeoryx, Protoryx, Helicophora, Prostre- 
psiceros, Tragocerus, Antidorcas Palaeoreas, Gazella, Crio- 
therium, Capra, Dromotherium, Orycteropus u.s. w. an den 
Tag gelegt. 

Die von mir dort durchgeflihrten Ausgrabungen haben nicht 
nur neue Arten und vollstândigere Exemplare entdeckt, son- 
dern auch drei versteinerungsfahrende Schichten sowohl in 
Pikermi als auch in Samos mit einigen Land- und Stisswasser- 
Konchylien nachgewiesen. 

Im Jahre 1902 ist wegen der starken RegengQsse und der 
dadurch hervorgerufenen Erosion in der Nàhe der Kalyvia von 
Karyae bei Megalopolis ein uber drei Meter langer Elephant- 
stosszahn zu Tage gekommen. Dieser glUckliche Fund hat der 
griechischen Regierung die Veranlassung gegeben, auf das 
Becken von Megalopolis ausfuhrliche palâontologische Aus-. 
grabungen zu veranstalten, und damît ist ein neuer Horizont 
der Palàofauna Griechenlands aufgedeckt worden. Es ist durch 
dièse Ausgrabungen nachgewiesen worden, dass fast auf die 
ganze Ausdehnung des Megalopolisbeckens die versteinerungs- 
fOhrenden Schichten in einer schwankenden Tiefe, je nach der 
Erosionsgrôsse, vorhanden sind, dass dièse versteinerungs- 
fQhrenden Schichten an der Zahl drei sind und dass die tiefste 
davon gleichzeitig nicht nur die màchtigste, sondern auch die 
am bestens erhaltene ist. 

Ich glaube, dass es auch von besonderem Interesse ist, dass 
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fast aile Sàugetiere fuhrenden Schichten Griechenlands mehr 
oder weniger auf màchtigen Kohlenflôzen ruhen. 

Wie fQr die Pikermistufe die Hipparien, so sind auch flir 
die Megalopolisstufe die Elephanten, und zwar aus allen Sta- 
dien der Entwickelung als Leltfossil anzunehmen. Die bis 
jetzt bekannten Tiere der Megalopolisstufe sind: Elephas, 
Rhinocéros, Hippopotamus, Mastodon, Hipparîon, Sus, Cervus, 
Gazella, Bos, Hyaena, Castor. 

In allen dicsen drei Horizonten, d.h. in der Henz, Pikermi- und 
Megalopolisstufe habe ich absolut keine Spur von menschlicher 
Anwesenheit entdecken kônnen. Das Einzige, was mir ins Auge 
gefallen ist, sind einige Extremitàtknochen von der Pikermi- 
stufe, die derartig gebrochen waren, dass man zunâchst an- 
nehmen kônnte, dass sie von menschlichen Hand so zugerichtet 
waren. Bei nàherer Betrachtung aber kann man sofort erken- 
nen, dass dieser Zustand durch andere fleischfressende Thiere 
herbeigefUhrt worden ist. Und in der Megalopolisstufe ist dièse 
Formverànderung der Knochen durch die Erosionstàtigkeit 
des Wassers einnial von der Entfernung der Verschleppung 
und zweitens von der Art derselben, d. h. ob sie als Kadaver 
oder als Knochen vom Wasser mitgefQhrt worden, abhângig. 

Endlich besteht die Cerigostufty (die man am besten in 
Archonda-Kotroni von Gortynia verfolgen kann), entweder 
aus lockeren Sand und GerôUe oder aus sehr festen Kalk- und 
Knochenbreccien. Sie lagern bloss auf àlteren Schichten und 
werden durch Humus bedeckt oder sie fuUen Kalkspalten. Die 
Màchtigkeit dieser Stufe schwankt von einigen Decimetern bis 
auf zwei Metei'. In dieser Schicht sind nicht menschliche Werk- 
zeuge vorhanden, sondern menschliche Skelett Teile, wie 
z. B. Extremitàten, Wirbel und Schàdelknochen (Stirnbeine, 
Hinterhauptbein, Unterkiefer u.s.w.) Die mit diesen Knochen 
bis jetzt zusammen vorkommenden Tiere sind Equus, Ursus(?), 
Felis Léo, Sus, Cervus und verschiedene nicht nàher bestimm- 
bare Wiederkâuer. 

Man kann also mit Bestimmtheit sagen, dass auch in 
Griechenland der Homo sapiens Linné in der Diluvialzeit 
erschienen ist und dass bis jetzt keine Spur von Werkzeug in 
àlteren Schichten gefunden worden ist. 
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Aus dieser Tatsache geht weiter hervor, dass das Auftre- 
ten des Menschen in Griechenland den meisten geologischcn 
Verànderungen nachzustellen ist. Die Urwàlder z. B. (wie uns 
das Vorkommen der Braunkohlen und der versteinerten Pflan- 
zcn beweist), die Uberall auf der griechischen Halbinsel und 
durch hâufig auf einander folgende und ausgedehnte SUsswas- 
ser-Seen getrennt waren, welche wieder durch ruhig fliessende 
Strôme mit einander in Verbindung standen, waren verschwun- 
den. Selbstverstândlich hatte das Klima infolge aller dieser 
Umgestaltungen, wie auch durch die horizontale und vertikale 
Zergliederung der Erdoberflàche eine wesentliche Verànde- 
rung erlitten. 

Erst in diesen verânderten Naturzustand Griechenlands tritt 
der Mensch herein, und nicht, wie M. Neumayr {F. Calvert 
und M. Neumayr: Denkschriften d. math.- naturwiss. Cl, XL 
Ed., S. 370) annimmt, dass dièses Auftreten cin der Umge- 
bung des jetzîgen Archipel auch schon etwas friiher, mithin 
zu einer Zeit gelebt habe, in welcher eine direkte Land 
verbindung zwischen den KUsten von Griechenland und Klein- 
asien noch existiete». 

Dièse Ansicht stUtzt Neumayr zwar auf die Tatsache, dass 
ein Steinmesser in den Schichten des Hellespont aufgefunden 
worden ist; jedoch abgesehen davon, dass dieser vereinzelte 
Fund nicht von Neumayr selber an Ort und Stelle in einer 
bestimmten Schicht gesammelt worden ist, so scheinen mir 
die einstimmigen Ergebnisse ail der bis jetzt gefuhrten Aus- 
grabungen auf das Entschiedenste dagegen zu sprechen. 

Theodor G, Skuphos, 

La séance est levée à 6 ** du soir. 
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Société archéologique. Siège de la Section des Fouilles et Musées, 
Conservation des Monuments 



VIII 

SÉANCES DE LA III*- SECTION 

SECTION DES FOUILLES ET MUSÉES, 
CONSERVATION DES MONUMENTS 

(St'ège : Société archéologique). 

Première séance. 

Samedi, 8 Avril (26 Mars) à 5** du soir, sous la prési- 
dence de M. Waldstein. 

Le président annonce que M Grenfell, absent, sera rem- 
placé par M. Flinders Pétrie. 
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M, Furtwângler fait une communication sur: ^us- 
grabungen in Aegina. 

Les projections qui devaient accompagner cette conférence 
seront présentées à la séance suivante. 

Flînders Pétrie fait une communication sur: A temple 
of semetic type (Sarabit et Khadem), et dépose le résumé 
suivant: 

For more than a century the temple of Sarabit el Khadem 
in the peninsula of Sinai has been familiar to archaeologists ; 
but no research has been accomplished to demonstrate the 
nature of the structure, or to reveal the minor antiquities which 
it contained. This absence of research is due to the inaccesible 
character of the site. Situated at a distance of five days 
journey by camels from Suez, in the centre of a désert deprived 
of ail moisture and sustenance, the conduct of excavations in 
such circumstances nécessitâtes a serious expédition. We 
maintained a group of more than thirty excavators and copyists 
at this place and at Maghara for more than two months. Our 
excavators were transported from Upper Egypt, across the 
désert Qoseyr, and after passing up the Red Sea to Tor, they 
marched through Sinai to our work. 

At the commencement we explored the ancient mines of 
Wady Maghara. In the mounds of broken rock deposited by 
the ancient miners we solely found turquoise, and never copper; 
and in ail the mines there only turquoise was seen. The geo- 
logical horizon is not that of the cupriferous rocks. Unfortu- 
nately the greater part of the Erythrean inscriptions hâve 
been destroyed by modem miners. Ail that survive we hâve 
copied in facsimile of the actual scale, and also photographed. 
The Egyptian Government has requested Mr. Currelly, one of 
my party, to remove the existing sculptures in entirety to the 
Cairo Muséum. The principal discovery that we made there 
was the portrait of King Hon-nekht, the founder of the third 
dynasty. He was of full Ethiopian type ; and this suggests 
the cause of the inferiority of that âge in comparison with the 
glorious anterior civilization of the first dynasty, and the 
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succeedîng magnificence of the fourth and fifth dynasties. The 
intervening âge of décadence was probably due to an Ethio- 
pian invasion. We also explored the establishments of the 
ancient miners, and found the deposits of vases of pottery, 
and mill stones for preparing the grain, placed in pits in the 
centre of the chambers; evidently deposited after an expédi- 
tion, in anticipation of the return. The chambers and pottery 
were of the IV*^ and of the XII* dynasty. 

After this research we proceeded through the valleys of 
the granité mountains to Sarabit el Khadem, «the heights of 
fortress». This is a plateau of sandstone at an élévation of over 
800 mètres. Indented by valleys, with precipitous sides, and 
broken by fréquent inaccessible cascades, the access to the 
plateau is difficult on ail sides. But the coveted turqoise was 
deposited in this région, and so it became a centre frequently 
visited. A sanctuary of a great Goddess was established hère; 
and the abundance of sacred rocks erected as Bethels on the 
mountain around this région, testify to the fréquent dévotion 
of pilgrims. This goddess was identified by the Egyptians with 
Habtor, a divinity constantly unified with strange goddesses. 

The Bethels on the surrounding heights are of ail degrees 
of élaboration. One type is solely a pièce of the rock erected 
on the crest of the plateau or the edge of a précipice. Another 
type has a trivial enclosure of fragments of rock; and this is 
developed more completely to form a chamber sufficient for 
one person. In view of the relation of the dream of Jacob, and 
the fréquent custom of pilgrims passing the night at sanctuaries 
in Asia Minor and in Syria, to procure a révélation in a dream, 
it appears probable that thèse small chambers are for the 
convenience of persons visiting the sacred place, who erected 
the pillars in dévotion to the divinity. 

The sanctuary of the Goddess Hathor was a large cave in 
a summit of the plateau. In it we discovered two altars of 
Hathor, executed by order of king Amenemhat III of the XII '** 
dynasty. On the surface of the cave are the inscriptions for 
the benefit of the ka of the officiai, who was charged with the 
exécution of the altars. It was supposed that thèse inscriptions 
being of the usual funerary type demonstrated that this cave 
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was at first a tomb. But inscriptions of the same type are 
abundant hère on ail the monuments, and are not connected 
in any manner with tombs. In the cave there is no trace of a 
tomb or any pit or réceptacle for a corpse or mummy. It is 
évident that the place was solely a sanctuary, established by 
the Egyptians in a sacred locality. 

In front of the cave a portico was erected by Amenemhat 
m and IV. And the space in advance of the portico was 
surrounded by a palisade of great stèles 3 to 4 mètres in height. 
Thèse stèles and a great number of other stèles in the precincts 
around commemorated the expéditions of miners for obtaining 
the turquoise. The face of each stèle opposite to the sanctuary 
is occupied by the date and names of the king. On the reverse 
it bears long lists of the persoufiel of the expédition, the names 
and titles of the inspectors and officiais and the numbers of 
the miners, the soldiers, the sculptors, the artists, the chief 
of transport and others.' On the other faces are the titles and 
name of the expédition in large hieroglyphs. 

The approach to the sanctuary was enclosed by a outer 
chamber bearing sculptures on the walls. In front of this was 
an open court, at the ilank of which was a court of ablution 
erected by Thothmes IIL This is precisely of the type of the 
hanafiych of a modem mosque. In the centre of the court is a 
basin for the water, surrounded by four pillars with capitals 
of Hathor. Another court of similar type, but inferior exécution 
was erected by Rameses VI. And at the exterior door of the 
temple was a third large basin, rectangular in form. Thèse 
courts of ablution, or hanaiîychs are the principal feature of 
the temple, outside of the sanctuary — cave ; they are entirely 
unknown in Egyptian temples, but are precisely analogous to 
the mosque of Arabian origin. It is necessary therefore 
to recognize in this construction a temple of Semetic type in 
the centre of a sacred district of Bethels. It is a Semitic 
sanctuary developed by the architectural ability of the Egyptians, 
and demonstrates by the most complète example the arran- 
gements of primitive Semitic cuit. 

The approach to the hanafiych courts was dignified by a 
pylon of Egyptian type erected by Thothmes III. And in front 
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of this the later kings made addition of a long séries of 
chambers, apparently for the use of pilgrims who passed the 
night at the temple. Thèse chambers did not possess any 
external wall. The idea of the cave sanctuary was transmitted 
to thèse exterior dependencîes ; their structure was solely an 
interior face of masonry, covered over wîth a mass of fragments 
of rock in such a manner that no exterior face was visible. 
They formed a chain of artiiîcial caves entirely dark, providing 
a long and mysterious approach to the sanctuary cave. 

The Egyptians sculptured an aboundance of inscriptions 
on the great stèles and the walls of the chambers. Thèse 
inscriptions we hâve copied in facsimile of the actual scale 
forming a total of more than loo square mètres. The publica- 
tion will thus provide not solely a text for linguists, but also 
the epigraphic material which is so essential for study. 

In the interior of the temple numerous objects were offered, 
almost entirely of greçn /aience. Votive bracelets, necklaces of 
beads, menât pendants, religious bâtons for the sacred dancers, 
plaques with heads of Hathor and figures of cats, and innu- 
merable vases and basins, occupied the temple. Thèse had ail 
been entirely broken, and it proved impossible to recover the 
fragments to complète a single object. The destruction by the 
Bédouin tribes on the décadence of the power of the Egyptians 
was entire, and no trace of occupation remains after 1 150 B.C. 

I also visited the région of the upper mines in the Wady 
Nasb. The geological horizon is much lower, at the junction 
of the sandstone with the granité foundation of the district. 
The enormous amount of the refuse of the production of copper 
shows the activity of the ancient miners; and a tablet of the 
XXth year of Amenemhat III provides the date of this enterprise. 

We now know the purpose of the various centres of the 
ancient activity, both for turquoise and for copper ; the vast 
quantity of inscriptions hâve been deiînitely copied; and the 
adoption of semitic arrangements by the Egyptian cuit in this 
région is demonstrated. FHnders PetrU 

La séance est levée à 6*> Yg du soir. 
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Deuxième séance. 

Lundi, lo Avril (28 Mars), à 5 ^ du soir, sous la prési- 
dence de M. Hampel. 

M. C. Smith fait sa communication sur: Some sugges- 
tion for International Muséum Coopération qu'il a résumé 
ainsi que suit: 

I appeal for a larger and more organized cooperating 
among those responsible for the condiict of National Muséums. 
Something more îs needed than the bonds of friendship which 
happîly exist among individuals. For exemple, catalogues are 
îndependently prepared, but every catalogue ought to be 
regarded as the initial of the international Corpus, and pre- 
pared accordingly : by thèse means, much répétition of work 
might be prevented. — In the case of Vases, an international 
Atlas of type-forms, and perhaps even a front of vase-shapes 
might be arranged. A gênerai agreement also as to abbreviated 
références to literature would be useful. 

In Muséum administration, much might be done in way of 
concentrating information as to the best methods of building 
and arranging Muséums: and of facilitating the dissémination 
and exchange of Muséum material, in the direction of casts, 
photographs, electrotypes and duplicates. 

It is important that a league should be formed among 
Muséum officiais and others interested for mutual protection 
against forgers and forgeries : such as already exists for the 
art of Renaissance. This mught take the form of duplicated 
correspondance, or of a privately circulated Bulletin, 

Perhaps it may be possible to hope for the setting up, at 
some future date, of an international Bureau for collection 
and issue of photographs, casts, duplicates and apparatus of 
Museumkunde and éducation. The détails might be arranged 
by a small international committee. In this way a public opinion 
might be created, which would help to impress upon the 
authorities of Muséums the necessity of reforms and impro- 
vcments which at présent are difficult to secure. c Smith, 
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La communication de M. Smîth provoque une discussion à 
laquelle prennent part MM. Plunketty de Moty Borckardt. M 
Flinders Pétrie indique les avantages qu'il y aurait à repro 
duire en fac-similé et à échanger certains monuments rares 
d'or ou d'argent, exposés plus que les autres à la destruction 

M. C, Smith propose à la section de désigner une commis 
sion chargée de présenter en séance générale des résolutions 
relatives à la question de la coopération internationale des 
Musées. M. Hampel prie ceux qui ont pris part à la discussion 
de se concerter et d'apporter leurs conclusions au Congrès, 
lors de la séance générale. 

La section adopte ce projet. 

M. Herzog fait une communication: Uber die Aus- 
grabungen des Asklepieion in Kos. 

M. Furtwângler continue sa communication sur: Die 
Ausgrabungen in Aegina et pale sur eine Neuordnung der 
Giebelfiguren ? 

Il parle ensuite sur le sujet: Wie solle7i Mtiseen und 
Ausgrabungen nutzbar gemacht werden. 

M. Furtwângler insiste sur la nécessité d'assurer la liberté 
entière du travail dans les Musées et fouilles, et propose de 
nommer une commission qui rédigera un projet de résolution 
et le soumettra à l'Assemblée générale. 

Suit une discussion : 

M. Cavvadias défend les droits légaux ou moraux des 
chercheurs, sous cette double réserve que ceux-ci publieront 
dans un délai normal leurs découvertes, et qu' il n' y aura pas 
d'oubliettes où les objets resteront indéfiniment enfouis et dis- 
simulés. 

M. Wiegand établit une distinction entre les fouilles et les 
collections: il faut laisser aux fouilleurs le temps de se re- 
connaître, en exigeant d'eux toutefois une relation provisoire 
annuelle. 

Après quelques autres remarques de MM. C, Smith, Maspero, 
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Strzygawski, Seymour de Ricci, M. Furtwàngler propose de 
nommer une commission comprenant MM. Cavvadîas, C. Smith, 
Wiegand, Maspero, Furtwaengier. M. Cawadias demande l'ad- 
jonction à cette commission d'un représentant des Musées 
français. Sur la proposition de M. CoUignon, M. Homolle est 
désigné pour faire partie de la Commission. — La section adopte 
ces différentes propositions. 

La séance est levée à 7** du soir. 



Troisième séance 

Mardi y 11 Avril (29 Mars), à 10^ du matin, sous la pré- 
sidence de M. Waldstein. 

Le président annonce les modifications suivantes à 
Tordre du jour: M. Ravaisson - MoUien retenu à Paris ne 
pourra faire sa communication, elle sera remplacée par 
celle de M. Cawadias sur la restauration des monuments. 

M. Wiegand fait sa communication: Uber Ausgra- 
bnngsmethode und ErhcUtung der ausgegrabenen Denk- 
mâler y il dépose le résumé suivant: 

Die neue Entwickelung auf dem Gebiet des Ausgrabungs- 
wesens charakterisiert sich durch die Grosse der Tendenz, um- 
fassende Aniage, durch die Hôhe des materiellen Opfers, durch 
langes Ausharren bei ein und demselben Objekt. Mit diesem 
Prinzip der Concentration wird hoffentlich das bedenkliche 
Sympton jener unUbersichtlichen Fulle kleiner Ansgrabungen 
zurUcktreten, welche sich als der Versuch mit unzureichenden 
materiellen und meist auch technischen Mitteln charakterisiert. 
Besondere Bedenken erregen Ausgrabungen, die lediglich die 
Bereicherung von Sammlungen zum Ziel habe/i; sie wider- 
sprechen in besonderem Mass dem modernen Prinzip vôlliger 
Erschôpfung des Ausgrabungsobjekts durch aile Perioden. 

Hand in Hand mit den Ausgrabungen mUssen Conservie- 
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rungsarbeîtcn sofort bei der Freilegung geheii. Dièse sînd bis 
zu eînem gewissen Grad Aufgabe der Ausgrabungsleiter, 
spâter der Landesregierung. Die Mittel, welche ein Staat fQr 
neue Forschungen verwendet, mllssen in angemessener Pro- 
portion zu den Mittein fur Conservierung, Beaufsichtigung, ja 
Rettung aller Monumente stehen. In solchen Làndern, welche 
infolge eines niedrigen Kulturzustandes fUr ausreichende 
Bewachung nicht sorgen, tritt fur die Ausgrabungsleiter die 
moralische und matérielle Verpflichtung ein, auch nach Ab- 
schluss der Arbeit den Platz dauernd im Auge zu behalten. 
Solche Aufsicht wiirde erheblich erleichtert, wenn die Regie- 
rungen neue Ansiedelungen im Bereiche vvichtiger antiker 
Stâdte nicht gestatten wUrden. 7%. iVieganJ, 

M. Cavvadias parle ensuite: Oder Ausgraôungsme- 
thodcy Erhaltung und Wiederaufbau der Monumenten, 
il ouvre la discussion sur la question de la restauration 
des monuments ety en particulier y du Parthénon. 

En ce qui concerne la méthode à suivre dans les fouilles, 
M. Cawadias accepte volontiers les principes posés par M. Wie- 
gand; il tient à y ajouter cependant une règle qui est pour lui 
d'une grande importance et qu'il a appliquée lui-même, d'une 
façon constante, à Epidaure: après avoir fouillé, il faut enlever 
du champ de fouille tout ce qui n'a pas de valeur et ne peut, 
que l'encombrer, pierres et débris ; on ne se trouve plus, dès 
lors, qu'en présence de fragments ayant une valeur propre ; 
tous ceux appartenant à un même édifice seront réunis autour 
de cet édifice. Cet assemblage des matériaux dispersés sera 
d'une grande utilité pour Tétude des monuments, et elle peut 
dans la suite, favoriser la conservation de l'édifice, puisqu'on 
peut remettre les fragments en place et procéder ainsi à une 
réédification partielle. Cette réèdification est un véritable tra- 
vail de sauvetage, car les matériaux sont ainsi préservés d'une 
destruction plus ou moins lointaine, mais certaine. «C'est ce 
travail de sauvetage, dit-il, qui a été exécuté depuis longtemps 
à l'Acropole (au temple de Niké, au Partfiénon, à l'Erechtheion) 
et qui est exécuté aujourd'hui au temple de Phigalie, au Trésor 
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des Athéniens, à l'Erechtheion, et c'est à tort qu'on a sonné 
Talarme quelque part en France, en disant que nous allions 
restaurer les monuments antiques et le Parthénon». 

II présente au Congrès une lettre de M. Toudouze, rédac- 
teur en chef du «Musée» communiquant la réponse des écrivains 
et des artistes à la question posée par le Congrès au sujet de . 
la restauration du Parthénon. 

«Si nous avons mis cette question au programme du Con- 
grès, ajoute M. Cavvadias, nous ne l'avons pas fait avec l'in- 
tention de faire une restauration du Parthénon; nous avons 
voulu donner aux congressistes l'occasion de se faire une opi- 
nion et de changer d'avis en ce qui concerne la restauration 
des monuments non seulement en Grèce, mais partout. Quant 
au Parthénon, personne n'a jamais songer à le restaurer, et le 
seul profit de cette campagne de presse a été de montrer 
combien le public^ à Paris, s'intéresse aux monuments antiques 
de la Grèce. Les artistes peuvent êtres tranquilles; nous ne 
ferons pas de restauration. Au reste, M. Clémanceau, dont 
personne ne contestera la valeur, après avoir visité toute la 
Grèce et vu lui-même les travaux que nous avons exécutés à 
Phigalie et ailleurs, a hautement approuvé, dans les journaux, 
ce que nous faisions. Il a pu voir que nous ne restaurons pas; 
nous ne faisons que remettre en place les pierres de l'édifice, 
et c'est là un travail que nous exécuterons au Parthénon, si 
c'est possible: s'il y a des tambours de colonnes qui s'ajustent, 
nous pouvons les remettre en place; il n'y a pas de raison de 
les laisser à terre, où ils sont exposés à être détruits quelque 
jour. Si le chapiteau manque, je ne suis pas d'avis qu'il faille 
en faire un neuf pour compléter la colonne ; je craindrais trop 
que quelque jour on ne trouvât insuffisantes ces colonnes sans 
architraves, et qu'au chapiteau neuf on ajoutât une architrave, 
puis une frise; ce jour là, on ferait réellement une restau- 
ration du Parthénon». 

M. Cavvadias présente ensuite une lettre de M. Magne, qui, 
au cours d'une mission qui lui a été confiée par le Gouverne- 
ment français, a pu étudier de près le Parthénon. M. Magne est 
opposé à toute reconstruction, à moins qu'il ne s'agisse que de 
remettre en place des morceaux anciens superposables, 
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Il présente aussi une lettre de M. Michaelis qui est opposé à 
toute reconstruction et demande seulement que Ton prenne des 
mesures pour sauver de la destruction la frise du côté Ouest 
du temple. Il propose de construire pour Tabriter une toiture 
en marbre ou en bois. 

M. Cavvadias ajoute qu'il est important en tout cas de 
prendre une mesure pour conserver cette frise, et, comme 
archéologue, il accepte la proposition de M. Michaelis; il 
approuve la construction d' une toiture en bois et non en 
marbre, pour qu'on la puisse enlever facilement dans l'avenir. 
Cette toiture est nécessaire non seulement pour protéger la 
frise, mais pour la replacer dans les conditions d'éclairage par 
en bas qu'elle devait avoir naturellement. 

Suit une discussion: 

M. Dorpfeld expose la manière dont les réparations des 
édifices de l'Acropole ont été exécutées; il fait observer qu'il 
ne s'agit pas de restaurer ces monuments, mais seulement de 
relever et de consolider les colonnes et les murs conservés 
en entier. 

Relativement à la proposition de M. Michaelis, il ne recom- 
mande l'emploi d'une couverture de bois que comme moyen 
provisoire. Elle présentera 1* avantage de protéger la frise 
Ouest contre les intempéries et permettra d'observer l'effet 
que produit cette frise quand l'éclairage vient d'en bas. Mais 
elle présente un inconvénient ; elle empêche d'étudier la frise, 
que Ton ne pourra plus voir que d'une manière très défavo- 
rable d'en bas et non plus d'en haut et de près comme aupa- 
ravant. Cet état de choses engage l'orateur à demander la 
discussion d'une proposition déjà précédemment émise par lui. 
Il propose de refnplacer la frise par une copie en marbre et 
de placer les originaux dans une des salles du musée. Les 
reliefs seront ainsi conservés d'une manière durable, et pour- 
ront être plus facilement étudiés. A cause de leur position 
élevée et défavorable les copies feraient la même impression 
que les originaux. Sans doute, cette mesure présente des incon- 
vénients, mais les avantages que l'on en retirerait l'emportent 
de beaucoup. 
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M. Furtwàngler se rallie* sur cette question du déplacement 
de la frise à l'avis de M. Dôrpfeld. 

M. Homolle deniande la parole : 

S'il est démontré, dît-il, que la frise est en danger et que 
l'épiderme du marbre étant entamé, la destruction de cette 
œuvre soit certaine et prochaine; si, d'autre part, on juge 
nécessaire, pour la connaissance de la sculpture antique au 
V* siècle, que ce spécimen admirable soit rendu accessible 
aux archéologues qui veulent l'étudier de près, le seul moyen 
d'obtenir ce double résultat est d'enlever les originaux, de les 
remplacer dans le Parthénon par des moulages, comme on a 
fait à Delphes pour les métopes originales du Trésor des 
Athéniens, incapables de supporter les intempéries, et de les 
déposer dans un Musée. Mieux vaudrait encore cette mesure 
radicale et excessive que gâter et déshonorer le Parthénon par 
un auvent de bois et un promenoir en fer. 

M. Homolle profite de l'occasion pour dégager les archéo- 
logues français de toute responsabilité dans une protestation 
qui a fait plus de bruit qu'elle ne mérite, œuvre de réclame 
et de' naïveté, contre la réédification supposée du Parthénon, 
à laquelle personne n'a jamais songé. Il estime que le Congrès 
n'a pas plus à la discuter que l'Académie des Inscriptions qui 
s'est bornée à en enregistrer l'envoi sans en aborder l'examen. 

M. Furtwàngler apporte de nouveaux arguments en faveur 
de cette proposition et ajoute: si les plaques actuellement au 
Musée Britannique n'avaient pas été enlevées par Lord Elgin, 
les aurait-on laissées en place ? non, à coup sûr ; elles seraient 
depuis longtemps placées au Musée de l'Acropole. 

M. Cawadias proteste contre cette proposition et contre 
cette conclusion. «Tout au contraire, dit-il, si nous regrettons 
de ne pas avoir les plaques manquantes de la frise, c'est pour 
les avoir sur place, au Parthénon, et non au Musée de l'Acro- 
pole; car, pour la science, l'intérêt reste le même, qu'elles 
soient dans l'un ou dans l'autre musée. J'estime qu'arracher 
les plaques de la frise Ouest pour les placer au Musée de 
l'Acropole est un acte presque de même nature que celui de 
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Lord Elgin; personne n'en permettra raccomplîssement. Ce 
qu*on a fait à Delphes n'a aucun rapport avec ce que l'on 
propose de faire au Parthénon. Les métopes du Trésor des 
Athéniens n'étaient pas restées en place; on les a trouvées 
dispersées ça et là dans la terre, et en très mauvais état ; on 
a dû, pour en assurer la conservation, les mettre au Musée et 
les remplacer par des moulages dans l'édifice reconstruit. Au 
Parthénon, au contraire, il s'agit d'arracher de leur place les 
plaques de la frise, de couper les goujons et les crampons de 
métal qui les unissent aux parties environnantes et les joignent 
entre elles; il s'agit, en un mot, de faire un acte de destruc- 
tion, et, on pourrait dire, d'impiété». 

MM. Strzygawski et Herbercky se prononcent aussi contre 
le déplacement de la frise. M. Heberdey estime que l'on s'ex- 
pose à endommager fortement la frise en la transportant. 

M. Dorpfeld insiste pour que sa proposition soit adoptée. 

MM. Percy Gardner, Herzog, Waldstein présentent diverses 
observations. 

Le président veut soumettre au vote de l'assemblée le dé- 
placement de la frise et son transfert au Musée de l'Acropole. 

M. Cawadias insiste pour que l'on s'en tienne à la discus- 
sion et proteste contre l'idée d'un vote. Vous ne trouverez 
pas, dît-il, une majorité d'archéologues pour le déplacement 
de la frise; et même si vous la trouviez, vous n'auriez pas un 
homme en Grèce, pour pouvoir et vouloir exécuter un tel acte. 
Si vous déplacez la frise du Parthénon, vous ne devez rien 
laisser en place ; il faut arracher les métopes, descendre les 
statues qui restent au fronton Ouest, déplacer les bas-reliefs 
du Céramique et tout ce qui, en Grèce, est encore en place ; 
où vous arréterez-vous ? 

M. Strzygawski attire l'attention sur la polémique qui a été 
menée sur la question de la Conservation ou Restauration des 
monuments ; si les archéologues classiques mettent la main au 
Parthénon, ils causent grand dommage aux conservateurs. 
M. Strzygowski salue en M. Cawadias un des plus fermes 
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défenseurs des monuments antiques, et pense qu'il serait bon, 
avant de toucher à quoi que ce fût, de consulter le Congrès. 

M. Cawadias insiste encore pour qu'on s'en tienne à la dis- 
cussion pure et simple. 

M. Conze et von Wilamawitz se rangent à cette opinion. 

La discussion étant déclarée close, le président donne 
la parole à M. Rhousopoulos. 

M. Rhousopoulos fait sa communication: Uher die 
Reinigîing îind Conservierung d^r Antiquitdten. Il a dé- 
posé le résumé suivant: 

Die Aufgaben des Chemikers sind bei der Reinigung anti- 
ker Gegenstànde sehr mannigfaltig. Bevor ich aber auf Détails 
eingehe, môchte ich ein Gesetz aufstellen, welches, nach meiner 
Ansicht, von grôsster Wichtigkeit ist. Es lautet wie folgt: 

<tye vollstàndiger und radikaler die Reinigung y desto sicherer 
die Conservierung^ , 

Lâsst man auf den Gegenstànden selbst inappreciabel kleine 
Mengen des làdierenden Sfoffes, so sehen erstere immer einer 
neuen Gefahr entgegen. Dièses Gesetz hat sich bei den Bron- 
zen von der Akropolis bewahrheitet, welche vor 17 Jahren von 
rair grUndlich gereinigt, bis jetzt ganz intakt geblieben sind. 

Durch die Reinigung kommt aber auch manches bis dahin 
Unbekannte zum Vorschein, besonders Inschriften, Ornamente, 
zuweilen auch selbst die Form. 

So fand sich in den Funden von Antikythera ein runder 
Gegenstand, welcher die Vermutung erweckte, es kônnte der 
Apfel sein, den etwa der ev. Paris gehalten hatte, da er ganz 
genau in die Ôfïnung der Finger passte. Nach der Reinigung 
aber kam eine Vase zum Vorschein, die auch eine zweite ganz 
gleiche als Pendant hatte, und aus einer Legierung spàterer 
Zeit bestand, nâmlich aus Zinn, Blei, Zink und Spuren von Eisen. 
Das Analysenresultat dieser Vase kann, glaube ich, von gros- 
sem Nutzen fiir die Bestimmung der Chronologie des SchiÉfun 
terganges sein. Ein formloses StUck erwies sich nach der Rei- 
nigung als ein Teil einer Kline mit einem schônen Frauenkopf 
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und Elfenbeimornamenten. Der wilde Faustkàmpfe rentpuppte 
sich als ein friedlicher alter Philosoph; ein Klampen Erde gab 
uns einen goldenen Amor mît Perlen (Ohrring). 

Doch dîe wichtigste und schwierigste Aufgabe war der 
Uberlebensgrosse Jiingling {Paris des Euphranor nach Skou- 
loddis, Lôschke und Stais), von welchem nur der eine Arm 
ziemlich rein war. Ailes andere war mit Kalkstein, Muschein, 
Salzen und Oxyden so bedeckt, dass man z. B. gar nicht wîssen 
konnte, ob der Kopf bekrànzt war oder nicht. Das Schlimmste 
aber war^ dass der arme JUngling im Muséum ausgestellt, 
furchtbar schwitzte, und dabei der Zerstôrung entgegenging, 
da das Metall sich in salzartiges Pulver umsetzte. Das Schwi- 
tzen kara nâmlich von dcm hygroskopischem Meersalz her, 
welches Wasser aus der Luft anzog, und so die Umwandlung 
des Metalles in staubfôrmige Chloride begUnstigte. Dieser 
Umstand zwang die Leitung des Muséums an Rettung zu den- 
ken. Man hatte sie bange davor gemacht, den Gegenstand 
irgend welcher Behandlung unterwerfen zu lassen; es wurde 
gesagt, man mQsse ihn so lassen wie er war, um nicht mehr 
Schaden anzurichten, und um ev. die sogenannte Patina nicht 
zu beeintrâchtigen oder gar das Kunstwerk zu zerstôren, wel- 
ches nicht mal eine Reinigung mit Wasser aushalten kônnte. 
Von einer Patina konnte nun wirklich gar nicht die Rede sein, 
wo es sich um dicke Schichten, um Conglomerate von Chlori- 
den, Muschelwerk, Kalkstein u. s. w. handelte. Ich habe absicht- 
lich einen Teil einer anderen Statue ungereinigt gelassen und 
ihn zur blossen Conservierung nur mit dem Wasser ausge- 
laugt, damit sich jeder davon Uberzeugen kann. 

Unter diesen Umstànden musste sich die Museumsleitung 
entschliessen, mir die Behandlung des Kunstwcrkes anzuver- 
trauen, nicht nur der Reinigung wegen, sondern vor allem 
wegen seiner Rettung, denn die Statue fing an, wie schon 
gesagt, sich in Pulver zu verwandeln. 

Der bronzene Jungling wurde nun unter stàndiger Aufsicht 
des Cultusministers und der Ephoren mit destilliertem Wasser 
ausgekocht um das Meersalz zu entfernen, bis keine Spur des 
letzteren mehr mit Silbernitrat nachzuweisen war. Doch war 
die dadurch erzielte Reinigung sehr gering, und nachdem man 
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inzwischen die erstaunlichen Resultate mit den Ubrigen Meeres- 
funden sah, wagte man auch hier die Anwendung tneiner 
Reductîonsmethode (Wasserstofî in statu nascentî durch Zink 
und Salzsàure produziert) zu erlauben. Das zum Teil bis zur 
Entstellung aufgegriffene und uberschichtete Kunstwerk er- 
schien nun auf dièse Weise geradezu wieder verjUngt. Dabei 
kamen auch drei miinzartige Stempel an verschiedenen Stellen 
zum Vorschein, drei Lôcher im Kopf und ein StUck von einem 
mit Kupfer Uberzogenen Hoizstab, welcher an dem Bein fest- 
gemuschelt war. Es wird gewiss von grossem Interesse sein, 
zu untcrsuchen, ob dièses StUck ein Teil von einem Hirten — 
oder Heroldstabe war, weil dadurch die Frage Uber das, was 
die Statue darstellt, endgUltig gelôst werden kônnte. 

Nach der Réduction mit Zink und Salzsàure lasse ich nun, 
nach dem Bedenken, welche Rathgen ausdriickte, eine solche 
mit Zink und Schwefelsâure folgen, sowohl um mich des Chlor- 
wasserstofEs allmâhlich und endgiltig zu entledigen, sowie auch 
um die Gegenstânde weniger schwarz erscheinen zu lassen. 
NatQrlich wird, wo nôtig, auch Zinkstaub mit Sàuren ange- 
wendet. Nun folgt die Auslaugung mit sehr verdUnnter Soda- 
lôsung, mit Wasser, destillîertem Wasser und endlich, nach der 
Anweisung von Rathgen, mit Alkohol ; dann erhitzt man und 
Uberstreicht die noch warmen Gegenstànde mit einer Biirste, 
die auf reines Wachs gerîeben wird. Dadurch erhalten sic 
einen sehr dUnnen prophylaktischen WachsUberzug. Paraffin 
hat sich dazu nicht bewâhrt. Ich behalte daher auch aus diesem 
Grunde, trotzt der Bedenken Rathgens, den Wachsanstrich bei, 
und weil mîr die 17 jàhrige Praxis dafQr zur Seit steht. Ebenso 
bestehe ich auf der Anwendung der Salzsàure mit dem Zink 
am Anfang der Behandlung, besonders wo es sich auch um 
Eliminierung von Kalksalzen handelt, weil man etwa mit Schwe- 
felsâure durch das sich bildende schwerlôsliche Calciumsulfat 
Schwierigkeiten hat. Was die Prioritâtsfrage anlangt, so fUge 
ich hier noch zu, dass ich meine Méthode schon im Jahre 1891 
im hiesigen deutschen Archâologischen Institut mitgeteilt habe, 
was ich Ubrigens in meiner dritten Verôffentlichung im *Apx. 
AeXxtov erwâhnte (1892). 

Dièse Méthode, welche in ihrer jetzigen Vollstândigkeit fast 
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nichts mehr zu wUnschen Ubrig lâsst, kann auch beî gemîsch- 
ten Silber-Gold- und Kupfergegenstànden Anwendung finden, 
doch leistete mîr hierbei die Cyankaliumlôsung vîel bessere 
und schnellere Dienste, wie auch bei ungémischten Gold- und 
Silberobjekten. Auf dièse Weise wurden die inykenîschen 
Dolche, der Widderkopf, verschiedene GUrtel und ilberhaupt 
Gegenstânde, welche eine radikalere Behandlung nicht aushiel- 
ten, gereinigt. NatUrlich geht ein Auslangen mit Wasser voraus 
und foigt ein solches mit destillirtem Wasser und Alkohol 
nach der Reinigung. 

Die Cyankaliumlôsung lâsst sich auch bei Kupfersachen, 
bei welchen das erwàhnte Reductionsverfahren wegen voll- 
stàndigen Metallmangels, nicht brauchbar ist, gut anwenden. 
So wurde das astronomische Instrument von Antikythera be- 
handelt, dessen Reinigung, abgesehen von der Schwierigkeit 
und Gefâhrlichkeit der heikien Aufgabe, eine wirkliche Gedulds- 
und Ausdauerprobe war, sich aber auch darum iohnte, weil 
man nun die Inschriften drauf zum Teil lesen kann, und Uber 
die Form des Ganzen und der einzelnen Teile ein besseres 
Bild zu bekommen vermag. 

Die so gereinigten Gegenstânde werden durch einen Zapon- 
iîberzug conserviert, welchen auch ich nicht genug empfehlen 
kann. Ich gebrauche ihn auch (statt LeimlC5sung) bei Holz, 
Knochen, Elfenbein u.s. w., \vo er auch zur Festigung und zum 
Zusammenhalten morscher Gegenstânde dient. Auch zur Ste- 
reochromie, dort wo sich Wasserglas nicht anwenden lâsst, ist 
Zapon zu benutzen. Das Wasserglas in sehr verdUnnter m6g- 
lichst neutraler Lôsung durch einen Zerstâuber aufgetragen, 
leistet im Ubrigen sehr gute Dienste, wie bei den farbigen Sta- 
tuen der Akropolis, welche anfingen sich zu entfârben, und 
dadurch conserviert wurden, bewiesen ist. Besonders aber ist es 
fiir die im Freien bleibenden Gegenstânde unvermeidlich und 
fast unersetzlich. 

Mit der Reinigung der bei uns selteneren eisernen Gegen- 
stânde habe ich noch nichts Radikales erreicht. Holz und Fasern 
werden zur Conservierung mit Kupfersulfat, Zinkchlorid, Subli- 
mât U.S.W. getrânkt und erhalten ev. auch einen Zaponiiberzug. 

Manche Gegenstânde, wie die mykenischen Dolche werden 
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unter Glasglocke neben Chlorcalcium trocken gestellt. Da aber, 
ausser der Luftfeuchtigkeit, auch die Kohlensàure die Bronzen 
mit angreift und die wilde Patina begîinstigt, so werde auch ich 
in der Folge, nach den neusten Angaben von Rathgen, Atzna- 
tron vorziehen, welches dièse beiden Atmospharilien absorbiert. 

Hier môchte ich nun einîge Worte Uber die Patina ein- 
schalten. 

Die edle Patina besteht aus basisch kohlensauren Kupfer- 
salzen; es stellt sich aber die Frage, ob sie natiirlich ist oder 
klinstlich produzîert wurde. Ich neige zur Meinung, dass sie na- 
tUrlich entsteht und bringe als Beweîs eine kleine Statue, deren 
Patina den mit einem Hute bedeckten Kopf und die mit Blei 
bedeckten FUsse nicht erreichte. 

Die wilde Patina (rognacaries), welche die hiesige âgypti- 
sche und mykenische Sammiung in erschreckenerregender 
Weise angegriffen batte (manche kieine Gegenstànde waren 
ganz zu Staub geworden), wirkt inficierend und wird durch das 
Gladosporium Aeris verursacht, wie Mond und Cuboni in ihrer 
interessanten Arbeit behaupten. Dass eine Ansteckung stattfin- 
det, kann auch ich nach den hiesigen Erfahrungen behaupten. 
Auf jeden Fall diirfen keine inficierten Gegenstànde neben in- 
takten stehen. Die angegriffenen Sachen wurden auch durch die 
Reductionsmethode oder durch Ausiaugen und Erhitzen geheilt. 
Die Krankheit soll jetzt auch die Bronzen von Aegina attakiert 
haben, welchen so bald wie môglich geholfen werden muss. 

Ich bemerke ganz ausdrlicklich, dass man keine Universal* 
mittel gebrauchen resp. empfehlen darf, sondern der erfahrene 
Chemiker muss nach GutdQnken, bei jedem conkreten Fall, in 
der einen oder der anderen Weise vorgehen. Es ist ganz be- 
sonders davor zu warnen, die Sache einem Laien oder Empi- 
riker anzuvertrauen. 

Bevor ich schliesse, môchte ich noch hier auch erwàhnen, 
dass bei den farbigen Lekythen die Reinigung mit chetnisch 
reiner verdilnnter Salzsâure bewerkstelligt wird, ohne dass die 
widerlichen gelben Flecke entstehen. Man muss aber mit gros- 
ser Vorsicht zu Werke gehen, um ein Entblàttern und Entfàr- 
ben zu vermeiden. Es folgt dann ein Ausiaugen mit destillier 
tem Wasser und ev. ein Zaponiiberzug. 
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Noch fUge ich die Mitteilung bei, dass die MarmorstUcke 
in der Antike durch reinen Kalk, welcher sich mit der Zeit in 
kohiensaures Calcium umwandelte, festgekittet wurden. Dièses 
bestàtigte ich durch Analyse bei dem s. g. «aposkopon» von 
Antikythera ; Lithokol kannte man natUrlich damais nicht. 

Die hohlen Goldsachen wurden im Altertum mit Wachs 
gefUllt, wie der derartige Inhalt einer mykenischen Goldvase 
analytisch erwies. Die Legierung der Bronzen von Antikythera 
bestand aus etwa 8$ Kupfer und 15 Zinn. Dies ergab die Ana- 
lyse des metallischen Kerns der schwarzen Hand dieser Funde. 

O. A, Rkotisopouhs. 

La séance est levée à 1 2 ^ Yg "^• 



Dernière (4^™®) séance. 

Mardi, 11 Avril (29 Mars), à 5** du soir, sous la pré- 
sidence de M. von Stern. 

M. Hiller von Gaertringen fait sa communication: 
Uber die Aiisgrabungen in Thera. 

Il en fait ressortir les résultats historiques. Il adresse des 
remerciements à TÉphorie générale pour la construction du 
musée. Il montre en projections quelques paysages de Tîle et 
les monuments les plus importants. 

M. Montelius ajoute, que grâce aux fouilles de Théra, nous 
avons obtenu des données si précises que nous pouvons traiter 
les questions chronologiques soulevées par M. Hiller von Gaer- 
tringen beaucoup plus facilement qu'auparavant. Il saisit l'oc- 
casion pour exprimer à M. Hiller von Gaertringen son admi- 
ration pour ses fouilles magistrales. 

M. Courouniotis parle sur: Die Atisgrabu7igen des 
lykaeischen Hippodromos^ et dépose le résumé qui suit: 

Der Hippodrom ist nach Norden gerichtet. An der sUd- 
lichen Seite wurden mehrere Sitzstufen aufgedeckt. Aus der 
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Richtung dîeser Sitzstufen wird es ersichtlîch, dass die linke 
Seite des Hîppodroms und nicht die rechte, wie man gewôhn- 
lich annimt, die lângere war. 

SUdlich von diesen Stufen, etwas hôher, wurde eine lange 
Stoa zum grossen Teil aufgedeckt und davor einige grosse 
Statuenbasen. 

In der Nâhe dieser Stoa, nach Westen zu, befindet sich ein 
anderes sehr grosses Gebâude, welches seiner Aniage nach, 
als Fremdenhaus bestimmt gewesen zu sein scheint; etwas 
weiter, sUdlich vor diesem Gebàude, wurde ein schônes Brun- 
nenhaus gefunden. 

Im Hippodrom, gegenilber der Nordseite, sind noch, wahr- 
scheinlich an ihrer alten Stelle, die Untersàtze von zwei Ziel- 
sâulen erhalten, durch welche der Hippodrom der Lange nach 
in drei Teile geteilt wird. 

Reste des von Pausanias erwàhnten Stadions wurden inner- 
halb des Hippodroms gefunden. 

Im Hippodrom wurden ebenfalls zwei grosse Marmor- 
inschriften gefunden, vom Ende des IV. Jh. sicher datiert, 
welche die Siegerlisten von fUnf verschiedenen Perioden des 
Lykâenagons erhalten. c. Courouniotis, 

Le président annonce que M. Rades, malade, ne pourra 
faire sa communication : Sur les trouvailles astronomiques 
(f Anticythère. Le secrétaire donne lecture du résumé sui- 
vant de la communication de M. Rados: 

L Fouilles sous-ntarines. 

Après quelques considérations sur la durée et les qualités 
de résistance des antiquités et épaves que le fond de la mer 
s'est chargé de nous garder, M. Rados fait brièvement l'histo- 
rique des travaux entrepris jusqu' à ce jour pour fouiller le 
fond de la mer et faire reparaître au jour les objets submergés. 

Il blâme énergiquement l'usage des scaphandres en pareille 
circonstance et propose comme point de départ à toute sérieuse 
étude de la question les travaux vraiment scientifiques exécu- 
tés il y a trente ans, dans la baie de Vigo, par l'illustre ingé- 
nieur français E. Bazin. 
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Le système Bazin (cloche à plongeur, observatoire, lampe 
sous-marine, extracteur, désagrégateur, etc.) est le seul qui 
permette des opérations délicates. Avec des appareils analo- 
gues, on pourrait en une vingtaine d'années explorer, dans 
le bassin oriental de la Méditerranée, tout fond soupçonné 
de conserver des vestiges de la vie antique, et ramener à la 
surface tous ces objets sans les maltraiter ni les dégrader. 

Il n'y a que les appareils basés sur le principe Bazin qui 
pourraient permettre de rester longtemps sous l'eau, pour explo- 
rer, fouiller et assurer l'extraction des trouvailles, enveloppées 
souvent de blocs énormes formés de galets et de coquillages. 

II. Les fragments <tun instrument d'airain, tirés du fond 
de la mer dAnticytkere^ sont-ils les restes dun astrolabe? 

Broyée sous le poids d'une des énormes pièces que trans- 
portait la barque qni se brisa contre les rochers d'Anticythère, 
enfoncée dans la boue qui nous a conservé ses restes, une 
petite boite de bois et de cuivre, déposée actuellement au 
Musée d'Athènes, parait encore pouvoir nous donner la solu- 
tion de tout un problème d'ordre nautique et archéologique. 

Après examen minutieux de ce qui en reste encore, on peut 
aisément distinguer quinze roues, ou plutôt les vestiges de 
quinze roues de cuivre, dentées, à engrenage, qui devaient 
constituer un rouage assez compliqué. 

On a prétendu voir dans cette machine un astrolabe plan. 
Cette opinion est tout à fait absurde. D'après ce que nous 
savons de l'astrolabe, d'après ce que nous en a appris l'édition 
d'un manuscrit de Jean Philoponos (Rheinisches Muséum, N. F. 
VI, 1838), et la magistrale étude de M. Nau sur le manuscrit 
syriaque du Sévère Sabokt (Collection Petermann, N° 37, Ber- 
lin), l'instrument astronomique dit astrolabe, depuis Ptolémée 
jusqu'au jour où il fut introduit à bord d'un navire, et ce fut 
seulement au XV® siècle, n'a jamais eu ni roues ni dents, et 
n'a jamais constitué ce que nous appelons une machine. 

Aucun autre indice sur ces fragments de cuivre ne parle en 
faveur d'une semblable hypothèse; les inscriptions qu'ils portent 
n'ont pas encore été déchiffrées. La seule chose qu'elles prou- 
vent peut-être c'est que l'instrument date du I®' siècle de notre ère. 

On ne saurait de même prétendre sans témérité qu'il s'agit 
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de rhorloge anaphorique de Vitruve (De Architectura, lib. IX, 
cap. VIII.) 

Mais tout donne à croire que nous nous trouvons devant 
un loch mécanique ou sillomètre, analogue à ceux dont Héron 
d'Alexandrie (i®' siècle) fait la description détaillée dans son 
traité Ilepl Aiômpotç (Ed. A. J. H. Vincent, Paris, MDCCC). Le 
tout, d'après Héron, formait une boîte de modestes dimen- 
sions au fond de laquelle était fixé tout un système de roues 
de cuivre dentées qui faisait tourner Taiguille d'un cadran 
gravé sur le couvercle de la boîte pour indiquer les distances 
parcourues par le navire. 

Ce cadran ne portant pas le moindre signe du zodiaque, je 
l'ai trouvé sur le couvercle broyé et collé sur l'assemblage des 
roues. Dans le loch mécanique de Héron d'Alexandrie, le tout 
prenait son mouvement du dehors, la mer agissant sur une 
roue à palettes, méthode bien analogue à l'hélice de plusieurs 
lochs mécaniques d'aujourd'hui. c. M Rados, 

M. Métaxas fait ensuite une communication sur la 
reconstruciion du Stade d'Athènes, 

Il expose en peu de mots l'historique de la récente recon- 
struction du Stade dont le Prince Royal a eu l'heureuse con- 
ception et pris l'initiative. 

Il mentionne les fouilles entreprises en 1869 P^*" l'architecte 
Ziller dans la sphéndoné, fouilles dont les résultats ont été 
publiés en 1870 par M, Ziller. 

Il rappelle ensuite dans leur ordre les trouvailles faites 
pendant les fouilles de 1895, conduites parallèlement aux tra- 
vaux de la reconstruction. 

Il mentionne la participation qu'a prise à la restauration le 
Comité international de surveillance des fouilles et des travaux 
de reconstruction, et rappelle que ce Comité a été constitué 
par le Prince Royal. Il est d'avis que la présence du Comité a 
constitué aux yeux du monde scientifique la meilleure garantie 
pour la conduite rigoureuse de la restauration. 

Enumérant les particularités que le Stade panathénaïque 
présente dans ses détails par rapport aux autres stades connus, 
il est porté à croire que les fondations trouvées à l'entrée du 
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Stade n'appartenaient pas à de simples propylées architecto- 
niques, mais à un édifice comprenant aussi les apodytèria et 
autres constructions. 

La séance est levée à midi. 




École Française. Siège de la Section d'Épigraphie et Numismatique 

IX 

SÉANCES DE LA IV*« SECTION 

ÉPIGRAPHIE ET NUMISMATIQUE 

(Siège: Salle de l'École Française). 

Première séance. 

Samedi, 8 Avril (26 Mars), à 5 ** du soir, sous la prési- 
dence de M. von Wilamowitz-Moellendorf. 

M. Babelon fait une communication sur le sujet sui- 
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vant: Le type dAthèna sur les monnaies primitives et 

archaïques d'Athènes. 

D'après le résumé déposé, M. Babelon établit d'abord que 
le type de la tète casquée d'Athéna sur les monnaies d'Athènes 
a été inauguré par Pisistrate, au commencement de la seconde 
tyrannie, vers S 50 av. J. C. 

Il s'attache ensuite à démontrer par des exemples les rap- 
ports étroits et directs des premiers types monétaires d'Athéna 
avec les sculptures attiques contemporaines trouvées sur l'Acro- 
pole. Les premiers types d'Athéna, qui ne ressemblent à aucun 
autre type monétaire grec, correspondent à ce que, dans le 
développement de l'art sculptural, les historiens de l'art ap- 
pellent le premier archaïsme attique. 

Vers l'an 540, époque où Pisistrate remporte son succès 
définitif, la sculpture attique se transforme et subit l'influence 
des écoles ioniennes. Il en est de même des types monétaires. 
M. Babelon le montre en particulier par la comparaison de 
r un de ces types avec la tête d'Athéna dans le basrelief 
n** 581 du musée de l'Acropole, qui représente des adorateurs 
amenant à la déesse une truie pour le sacrifice. Si l'influence 
ionoinsulaire est évidente sur le bas relief, elle éclate avec non 
moins de certitude dans le type monétaire. 

Les variétés de la coififure et de la physionomie dans les 
types monétaires d'Athéna de l'époque d'Hippias ont leur 
pendant dans les variétés de coiffures des têtes de Corés de 
la même période que nous admirons au musée de l'Acropole. 
Dans la forme spéciale de l'œil à fleur de tête et allongé, on 
retrouve sur les monnaies ce que les historiens de la sculpture 
caractérisent par ce qu'ils appellent l'exophthalmie archaïque. 
Enfin, après avoir déterminé les monnaies qui furent frappées 
en l'honneur du mariage d'Archédicé, fille d'Hippias, avec 
Aiantidès fils d'Hippoclès, en 51 3,- M. Babelon établit que le 
type monétaire définitif d' Athéna fut créé pour célébrer la 
victoire de Marathon en 490. Ce fut en l'honneur de cette 
victoire que l'on frappa le décadrachme, pièce sur laquelle, et 
pour la première fois, le casque de la déesse est ceint de la 
couronne d'olivier. C'est le type qui devait rester désormais 
immuable sur les monnaies athéniennes dites d'ancien style. 
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M. Th, Reinach parle ensuite sur une monnaie unique 
cU Dodaney dont il communique l'empreinte. 

D'après le résumé déposé par M. Reinach, cette monnaie 
de bronze fait partie de la collection Waddington, aujourd'hui 
incorporée au Cabinet de France ; elle avait été attribuée à la 
ville bythinienne de Dia (inventaire Waddington, n° 7077). 
Cette pièce a en effet, les types ordinaires des monnaies de 
Dia (buste de Zeus = foudre), mais elle est d'une fabrique 
toute différente, et la légende, répartie sur les deux faces, se 
doit lire AI A — NAON. Zeus Naos ou Naios est le plus grand 
dieu de Dodone, dont le culte et le surnom sont attestés par 
de nombreux textes littéraires ou épigraphiques, ces derniers 
dus surtout à M. Carapanos. Zeus n'était adoré sous ce surnom 
qu' à Dodone (en faisant abstraction d' un renseignement 
suspect des Anejcdota de Beklcer, p. 283,13, où il est question 
d'un temple de Zeus Naios à Délos). Il n'est donc pas douteux 
que notre .pièce n'ait été frappée à Dodone, et, comme son 
style l'assigne au IV* siècle, elle prend place à la tète des 
monnaies de l'Épire; elle y représente seule avec certitude 
l'atelier de Dodone, car c'est seulement par conjecture qu'on 
attribue à cet atelier les bronzes assez tardifs (après 168 av. 
J. C.) aux tyres cTête de Zeus = Buste d'Artémis» avec la 
légende lEPEYZ MENEAHMOZ APrEAAHZ. 

Notre bronze, jusqu'à présent unique, a sûrement été frappé 
sous l'autorité des prêtres de Dodone ; il faut y voir une ten- 
tative de monnaie sacerdotale, comparable aux monnaies con- 
temporaines d'EIide (statères avec OAYMniA), de Delphes, 
(statères avec la tête de Déméter et Apollon sur l'Omphalos, 
AM^IKTIONÎÎN) et de Milet (oboles? avec le tête d'Apollon et 
le lion, Er AIAYMÎÎN lEPH). M. Reinach laisse indécise la 
question si la sacerdoce de Dodone cherchait à donner à sa 
monnaie un caractère fédéral, panépirote. 

Au point de vue archéologique, le type de Zeus sur notre 
pièce est intéressant par son aspect trapu, la forme de la cou- 
pure qui rappelle une herme, les cheveux courts, la coiffure 
(un simple ténia, au lieu de la couronne de chêne ensuite 
traditionelle). Tous ces caractères la distinguent profondément du 
groupe des monnaies d'or, d'argent et de bronze d'Alexandre 
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fils de Neoptolème (342-326) où les même types sont traités 
dans un tout autre style. Il y a au moins trente ans d* inter- 
valle entre les deux émissions et Y œuvre d* art dont s* est 
inspiré notre graveur est intermédiaire entre Phidias et Lysippe 
(Jupiter d'Otricole). 

Au point de vue épigraphique la lecture NAON est impor- 
tante. Sur les inscriptions de Dodone on trouve à peu près 
indifféremment NAOZ ou NAIOZ, mais il semble bien que la 
première forme soit la plus ancienne (Cf. InscAr. von Magnesia 
32; C. L G. 2908, Priène; C. I. A, IL 1318). Cela concorde mal 
avec l'étymologie traditionelle (déjà indiquée dans une scolie 
sur t Iliade XVI, 233) qui rattache Naios aux Naïades et à vatw 
«couler», comme s'il s'agissait du dieu d'une source (Kern, 
dans Pauly - Wissova, 1261). Si Naos est la forme primitive, 
on peut se demander s'il ne faut pas accentuer vaéç: le Zeus- 
Temple serait devenu le Zeus du Temple, comme Ajax le 
Pilier (TeXaiiwv) est devenu plus tard l'Ajax du Pilier (TeXa- 
|i(î)vtoç), d'après Paul Girard, et Zeus -Foudre (Zeùç Kepauvèç) 
Zeus de la Foudre (Zeùç Kepa6vtoç) d'après Usener, Rh. Muséum, 
1904, p. I. et sqq. 

M. Carapanos présente quelques observations. 
La séance est levée à 7 ^ du soir. 



Deuxième séance. 

Lundiy 10 Avril (28 Mars), à 10^ du matin, sous la 
présidence de M. Babelon. 

M. J. de Vasconcellos fait une communication sur: La 
signification religieusCy en Lusitanien de quelques monnaies 
percées d'un trou. 

D'après les notes déposées, M. de Vasconcellos montre que 
les monnaies romaines au type du bœuf, que Ton trouve en 
Lusitanie, pourvues d'un trou de suspension ancien, peuvent 
avoir un rapport avec la religion des Lusitaniens, parce qu'il 
y a un texte de Diodorç de Sicile mentionnant le culte de cet 
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animal chez les Ibériens, et qu'il n'est pas rare de trouver 
aussi en Lusitanie des figurines en bronze, romaines ou pré- 
romaines, représentant des bœufs, auxquelles on ne refusera 
pas le plus souvent un caractère religieux. A Tappui de sa 
thèse, il cite beaucoup d'exemples, anciens et modernes, de 
l'emploi talismanique et magique des monnaies pourvues d'un 
trou. Le conférencier termine en appelant l'attention des col- 
lectionneurs sur ce sujet, les monnaies trouvées pouvant peut- 
être contribuer à la détermination de l'existence d'autres cultes. 

Le P. Jalabert présente à la section un projet de recueil 
des inscriptions grecques et latines de Syrie. Il a déposé le 
résumé suivant: 

Le nombre des inscriptions de la Syrie, de la Palestine et 
de l'Arabie s'est singulièrement multiplié depuis l'apparition 
du recueil de Waddington {Inscriptions grecques et latines de 
la Syrie, recueillies et expliquées par W. H. Waddington. 
Paris, 1870); mais les découvertes nouvelles sont dans un état 
de dispersion qui en rend l'exploitation particulièrement diffi- 
cile. Dans ces conditions, j'ai pensé qu'un «répertoire» provi- 
soire rendrait service aux travailleurs et permettrait d'attendre 
encore le Corpus définitif des inscriptions de la Syrie. 

Ce répertoire aura l'avantage d'éliminer les doubles, de rac- 
corder les fragments dispersés, d'établir la provenance exacte 
des inscriptions dépaysées et de classer autour de chacune 
d'elles les principaux travaux dont elle a été l'objet, travaux 
qui sont encore plus disséminés que les inscriptions elles-mêmes. 
D'autre part, si l'on considère les textes qu'il s'agit de réunir 
et de mettre en ordre, l'on constate que ce travail est suffi- 
samment justifié par leur importance et leur intérêt. On sait 
assez de quelle utilité sont les inscriptions de cette partie de 
l'Orient grec pour l'étude de l'histoire, de l'archéologie et des 
religions orientales. 

Quant à la méthode à adopter, elle était tracée par l'exemple 
de Waddington. Il ne parait cependant pas opportun de se 
borner à préparer seulement un supplément aux «Inscriptions . . . 
de la Syrie» ; mais il semble qu'une refonte de cet impor- 
tant ouvrage s'impose pour que le nouveau «recueil» soit 
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maniable, commode et à jour. Dans ce travail de mise au 
point et de refonte, on ne peut s'inspirer d'exemples meilleurs 
que ceux de MM. Dittenberger [Orientis Graeci inscriptiones 
selectae, volumen prius. — Leipzig 1903) et Lucas (Repertorium 
der griechischen Inschriften ans Gerasa, MuNPV. 1901 p. 49-82). 
Un soin particulier sera donné à la bibliographie ; les textes 
douteux ou difficiles seront seuls reproduits en caractères épi- 
graphiques ou en fac-similé, toutes les fois qu'il sera possible ; 
le commentaire très sobre se bornera le plus souvent à poser 
nettement les problèmes. 

Tel est le travail que j'ai entrepris et sur lequel j'ai voulu 
appeler l'attention du Congrès. J'attends de ses membres des 
conseils, des remarques et aussi une obligeante collaboration: 
je recevrai très volontiers communication de photographies, 
de copies, d'estampages. Je tiendrai sérieusement compte des 
corrections proposées et rendrai avec plaisir le «cuique suum». 

P, JalaberU 

Suit une discussion : 

M. von Wilamowitz loue la méthode que le P. Jalabert se 
propose de suivre: le nouveau recueil ne doit pas être un sup- 
plément à l'ouvrage de Waddington, mais un répertoire com- 
plet ; les textes difficiles doivent seuls être reproduits en cara- 
ctères épigraphiques. 

M. Strzygowski demande que tous les textes qui peuvent 
servir à l'établissement des ères locales soient donnés en 
fac-similé. 

M. Th. Reinack exprime le vœu que le P. Jalabert admette 
dans son recueil les inscriptions de Babylonie et de Méso- 
potamie, et qu'il se fixe pour limite chronologique la fin du 
règne d'Héraclius. 

M. Seymour de Ricci déclare qu'il réunit les matériaux d'un 
corpus des inscriptions de Chypre, d'Egypte et de Cyrénaïque. 

La séance est levée à midi. 
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Troisième séance. 

Lundiy lo Avril {2S Mars), à 5^ du soir, sous la prési- 
dence de M. Babelon. 

Le président annonce que la communication de Miss 
J. E. Harrison «On the E at Delphi» est reportée à la sec- 
tion d^archéologie cl2issique; elle sera remplacée par une 
communication de M. Jouguet sur un papyrus provenanb 
de ses fouilles d^Égypte. 

M. Mahaffy fait une communication sur le sujet sui- 
vant: Observations sur les textes grecs trouvés dans les 
cartonnages de cercueils du Fayoum d'époque ptoUmàique. 

Il parle des découvertes non encore publiées qu'il a faites 
avec son collègue M. Smyley dans les restes des Papyrus 
Pétrie, qui paraîtront prochainement dans le volume III et der- 
nier de cette collection. Il indique l® ce fait curieux que, en 
Tannée 36 de Ptolémée Evergète H, le prêtre d'Alexandre était 
son fils aîné, 2** que la jeune princesse Bérénice, dont la mort 
est annoncée dans le texte de Canope, avait des propriétés au 
Fayoum, d'où il resortirait (ce qui vérifierait l'hypothèse déjà 
ancienne) que les princesses royales d'Egypte étaient dès leur 
naissance dotées de biens considérables. 3^ qu'un nouveau 
morceau du papyrus célèbre (Flinders Pétrie Pap. II,XLV) sur 
là prise d'Antioche par Ptolémée III prouve que ce texte est 
une dépêche du roi lui-même, qui parle de sa sœur (1^ àSeXç*})) 
comme vivante. C'est un texte de Polyen sur Laodice qui 
nous en donne l'explication, et Justin nous a donné une fausse 
histoire. On croyait encore Bérénice vivante. Quand Ptolémée 
entra à Antioche, il s'est hâté de lui faire une visite. 4^ des 
données nouvelles sur l'arithmétique des Grecs aux temps des 
Ptolémées. 

M. Wilamowitz rapproche des textes cités par M. MahaCfy 
certains papyrus de Berlin provenant également des carton- 
nages de momies et contenant, entre autres, une page d'une 
tragédie perdue de Sophocle, 
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M. Kéramopoulos fait ensuite une communication sur 
le sujet : Nofioç AeXcpiKÔç^ et dépose le résumé qui suit : 

'H âv Bull. d. Corresp. Hellen. XXIÏI (1899), aeX. 611 8yj|ao- 
ateuOelaa iizv^poL^^ v6|iou Tzpiizti va àiroSoO'g 8v xtatv dEXXcoç. Tô 
f fj|ia jLutaâveiv aY]{ia(vei [lexaSdcXXecv Guatav, 66etv àXXcoç fizoï àol- 
v(OÇ C7ip6X. /iCTaytYvwoxetv, ^CTa|iopçoOv xX.). 'Ev T(j) Tipwxq) oxtxq) 
oùSèv Ypà|A|Aa npénei va au|i7rX7jp(i)6'5, 5t6xt i^ xaxà TtapiSaatv x^ç 
axotxY)8àv StaxàÇecDÇ xevJ) Oéatç xaxeXetcpOr) xevJ) fvexa paOetaç xal 
à5top6(î)xou àvb>|iaXcaç xoO Xlôou Ô7capxo6<yy)Ç èxeî Tipà xfjç èynoXi- 
•|£(i)ç xwv YpaiA|i.axc!)v. OGxcd àvayvwaxéov «Tôv Foïvov jue (pàgev êç 
Tov ôgpjtiov». Agôf^ioç èXéyexo x6 oxàStov Iv Kpi^xig àXXà xal èxxàç 
xfjç KpT^xYji;, (bç |iav9dcvo|iev vOv xal &ç Y]5i>vdt|ie6a va elxdcacofjisv Ix 
xôv TtavxaxoO yvw^xôv ôvo|idtxc!)v mTzoÔQOftoç, Tiagaôçofuç, OSxo) 
StaYpàçexai èx xoO âXXyjvtxoO TcavBéou &ç àvÙTiapxxoç 6 lîjpcoç E5- 
5po|ioç. 'H YÊVtxij TTxcbotç f?ç^ TOV ÔQOjuov âxéOy), Tva SrjXcoOwat jtexà 
xoO Sp6|iou (axa8£oi>) xal rd xoO §p6|iou ÇùXiva pe6at(i)ç aujiTCXYjpo)- 

TQ/^EO I /^OyvAAEa>APE/^E ^ TO[E]V^ l> 
OMOVAIC^EICAOAPE IHIAA + A^TO 
TO/veEO/VHOl KAkEPAI ETAI KA I 
METAev€ATOIcAPOTE I CATOPE/^ 
TEP»»AyMACTOVTOV^ETOl KATA 
rOÏ*E^A/^TlTOHEMIC^O/^ 

[Aaxa {oîov xè àTToSuxi^ptov xal eî xt âXXo xotoOxov), âxtva Oexiov Iv 
X'5 Tzpb xfjç iTctypaçfJç èTitin^xet TrXaxeta, Iv6a è6à|itÇov o£ àôXyjxaC, 
ofxtveç ôç yvoxjxèv èxi^pouv ?8(av 8(atxav xal eIç oOç àno&Ximi & 
y6\i(jç Xéyov 7rotou|ievoç Tiepl àvOpwTTwv Ix^vxwv XôyoDÇ va Ouwat 
^ToeçJ î?^orç èv X(p oxa8i(|). '0 çépwv X'Jjv l7CtYpa9'?iv àvaXY)|i|iaxtxôç 
ToXyoç xoO axa8tou elxe xaxaxwaOfj èv xp^votç jiexayeveaxépotç r?jç 
iTrtypaçfjç xal Ttpoyeveaxépotç 'Hp(î)8oi) xoO 'AxxtxoO, d)ç Setxvuet xè 
voxtwxepov ôç|^Y)Xàv Xetç|^avov àvaXT^|i|Aaxoç xal àXXa àpytxexxovtxà 
[lapxupta X(bv xP^vcov xoO 'Hp(î)8ou. '0 véjioç 8èv StexéXet x6xê èv 
loyyiy 8taxp{vovxat 8è 860 ntpioboi xoO oxa8toi> Tipô xoO ''Hptt)8oi>. 

*AvT. J. Keçafionovloç. 
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M. Apostolidès fait une communication sur le sujet sui- 
vant: Orighies asiatiques des inscriptions préhetléniques 
de (île de Lemnos, Il dépose ensuite le texte de sa com- 
munication. 

Il prétend que Torigine asiatique des inscriptions préhellé- 
niques de Lemnos est attestée : 

1° Par rextréme ressemblance de leurs lettres et écriture 
avec celles des inscriptions de Phrygie. 

2° Par l'identité de leur alphabet avec Talphabet phrygien : 
même nombre de voyelles et de consonnes et probablement 
même prononciation. 

11 s'efforce ensuite à montrer que l'objection de M. Pauli 
que le lemniote ne possédait pas des média n'est pas admis- 
sible et finit en concluant que tout concourt à démontrer que ce 
de Lemnos, dans furent les Lydiens qui ont rédigé les ins- 
criptions en question les deux dialectes lydiens qui leur étaient 
familiers, et non les Etrusques. 

M. Milani ne croit pas à Torigine asiatique de ces inscrip- 
tions: il en rapproche certains monuments trouvés récemment 
en Etrurie et qui présentent avec elles une analogie frappante. 

M. Apostolidès répondra aux objections de M Milani dans 
une seconde communication qu'il fera à la séance de mardi 
matin. 

M. P.Jouguet fait une communication sur mxv papyrus 
trouvé en Egypte. 

Ce papyrus a été trouvé par M. Jouguet dans ses fouilles 
de Médinet Ghoran (B. C. H. t. XXV, 1901, p. 380 sqq.); il con- 
tient un fragment de comédie grecque. Blass, qui a fait une 
restitution du texte, a supposé, mais sans preuves bien pré- 
cises, que ces. débris provenaient de 1' "Amoroç de Ménandre. 

La séance est levée à 7 ^ du soir. 
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Quatrième séance. 

Mercredi, 12 Avril (30 Mars), à 10*^ du matin, sous la 
présidence de M. Milani. 

M. Kornemann fait une communication sur le sujet 
suivant: Ober die tBeitràge zur alten Gesckickte*, beson- 
ders ùber das letzte Beiheft: M. Rosiowzew: Rcsmische 
Bleilesserae. Il dépose le résumé suivant: 

Das Bestreben der Herausgeber îst aus der Zeitschrift ein 
internationales Centralorgan fUr das Fach der alten Geschiehte 
zu machen. Die Beitràge suchen das Gesamtgebiet der alten 
Geschiehte von den âltestcn Zeiten des Orients bis die Frlih- 
zeit von Byzanz zu umspannen und dadurch die Problème vor 
der Isolîerung zu bewahren, in der Erkenntnis, dass heute eine 
Zeitschrift fUr alte Geschiehte die Vôlker des Orients nicht 
mehr bei Seite lassen darf. Weiter sind die Beitràge bemUht, 
das fUr den Historiker wichtige neue Quellentnaterial, das uns 
heute in dem Zeitalter der Funde und fortgesetzter wissenschaft- 
licher Entdeckungen so stark zustrômt, sofort ihren Lesern zu- 
gângllch zu machen und wissenschaftHch zu bewerten. Diesem 
Zweck dienen neben der Zeitschrift selbt die angehângten 
M^Mitteilungen und Nachrichten^ , in denen eine erste Orientie- 
rung zu geben versucht wird, und dann die seit 1903 erscheî- 
nenden ^Beiheftet» der Zeitschrift, von denen II [1904] die 
neue Liviusepitome von Oxyrrhynchus, III [1905] — das vor- 
gelegt wird — eine Arbeit liber die rômischen Bleitesserae von 
de Rostowzew [mit 2 Tafeln] enthâlt. 

Einer Anregung aus dem Leserkreis entsprechend wird die 
Zeitschrift von dem jetzt beginnenden V. Band ab den Ober- 
titel Klio fUhren, wâhrend die Bezeichnung <tBeitràge sur alten 
Geschiehte t als Untertitel bestehen bleiben wird. FUr die erschie- 
nen vier Bande werden von der Verlagsbuchhandlung neue 
Titelblàtter geliefert werden. e. Kornemann, 

M. Spy r. Vassis lit une étude en latin sur les Leges Va- 
lerianae de provocatione et dépose le résumé suivant: 

cCum très de provocatione Valeriae leges latae esse tradan- 
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tur, tertia ab omnibus, qui nunc iuris Romani historiae operam 
dant, vere lata esse putetur, priorum vero utraque fictitia esse 
dicatur a novissimo rerum Romanarum scriptore Hectore Pais, 
hanc quidem opinionem Vassis argumentis impugnare studuit, 
ipse autem trium iliarum legum duas posteriores vere latas, 
primam vero fîctam esse pronuntiavit eiusque sententiae argu- 
menta protulit. Idem eas XII tabularum leges^ quas Cicero putat 
provocationem ante Xviros exHHsse indicare^ non ab origine in 
XII tabulis fuisse^ sed post urbem a Gallis incensam, eum 
XII tabularum leges restituerentur, inter eas leges relatas esse 
contendit, ut nuUum ex XII tabularum testimonio contra suam 
sententiam duci posset». 

M. von Wilàmowitz présente les observations suivantes: 
«Plerisque oratoris sententils probatis, id tamen sibi videri 
dubitationi obnoxium dixit, quod ille affirmaverat, fuisse regi- 
bus ejectis cum provocatio nulla esset ; quod non solum diserte 
Xn Tabularum testimonio refelli, sed per se ipsum videri parum 
veri simile; provocationem vero subinde cîvibus non concedi, 
vi potius atque potentia accidisse». 

M. Christomanos fait une communication sur la com- 
position chimique de quelques monnaies d'argent. Il a dé- 
posé le résumé suivant: 

L'analyse des «drachmes» du roi Alexandre III de Macé- 
doine et des «tétradrachmes» d'Athènes, provenant de la trou* 
vaille de Sophikon, a démontré que l'argent employé est tiré 
des mines du Laurium, dont l'argent est toujours aurifère. 
Ces monnaies contiennent la teneur de 0.5 % d'or, remarquée 
aussi dans l'argent antique et moderne du Laurium. 

Une «drachme» falsifiée de temps de Periclès ne contient 
pas d'argent, mais fut étamée soigneusement par de l'étain. 

Des deniers tournois des ducs d'Athènes Guillaume I et 
Guido II de la Roche et des princes d'Achaja depuis 1280- 1333, 
contiennent aussi 12% d'or, 21 7o d'argent et 78% de cuivre. 

Une monnaie en billon jaune de Seleucus Nicanor de Mysie 

-contient 6.2 % de nickel. A, Christomanos. 
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M. P. Photiadis, fait une communication sur l'Eéiil 
annuel de l* Archonte éponyme. Il a déposé le texte suivant : 

Il s'agit de i'Edit annuel (xTgpuyjia) mentionné par Arîstote 
dans sa Constitution des Athéniens Chap. 56, 2, Édit que 
l'Archonte éponyme devait, aussitôt entré en charge et avant 
tout autre acte, publier : 8aa icç eixev Trplv aùièv eîaeXGelv elç t?jv 
àpxi^v, xaOT' h^v.'i xal xpaxelv fiéxP^ *PX'^Ç xéXouç. 

L'importance historique et réelle de cet Édit, ne peut pas 
nous échapper et il est de nature à suggérer un rapproche- 
ment avec la question si intéressante, à tous égards, de l'his- 
toire du droit de propriété dans le très ancien droit attique. 

Malheureusement, notre grand auteur a omis de nous don- 
ner le sens juridique de cet Édit et de nous renseigner sur son 
origine. De sorte que c'est encore, comme dans bien d'autres 
matières, par des recherches longues et pénibles que nous 
devons nous appliquer à pénétrer le sens véritable de ce docu- 
ment et préciser, autant que possible, les circonstances histo- 
riques qui l'ont provoqué. 

Le problème ainsi posé, je n'ai certes pas la prétention de 
l'avoir résolu. J'oserai seulement vous soumettre les conclu- 
sions auxquelles je suis arrivé à ce sujet, me réservant de les 
justifier dans une autre occasion, en traitant du droit si discuté 
de la possession dans le droit attique. 

On sait que c'est par Aristote seul et à une époque relati- 
vement récente que nous avons eu connaissance de l'Édit. Il 
est à retenir qu'il était annuel, c'est-à-dire tout Archonte épo- 
nyme, nouvellement élu, devait aussitôt, dès son entrée en 
fonctions, procéder à sa publication par héraut. Il me paraît 
très probable qu* Aristote nous en a conservé les termes mêmes; 
ils étaient très clairs peut-être alors, mais aujourd'hui ils ont 
besoin d'être interprétés. 

Pour comprendre le texte d'une loi, il est nécessaire d'avoir 
recours non seulement à l'interprétation littérale, mais aussi à 
celle que nous inspire la science du droit. Et cette interpréta- 
tion devient d'autant plus difficile que la loi est ancienne et 
que ses traces ont disparu. 

D'autre part, les circonstances qui ont amené le législateur 
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à créer la loi, Xoccasio Ugis^ et le but qu'il s*est proposé, la 
ratio Ugis^ doivent également nous inspirer dans cette tâche. 

Mais dans notre espèce ces éléments d'interprétation nous 
font défaut et de plus TÉdit lui-même parait avoir une origine 
très ancienne. 

Nous ne pouvons rien déduire de certain du verbe ëxetv 
qu'on rencontre à deux reprises dans l'Edit : 8aa xtç elj^ev . . . 
TaOi' êxetv xal xpatelv; car le verbe Sxecv appliqué à une ou 
plusieurs choses ou universalités de droits, peut aussi bien se 
rapporter au droit de possession (possessio) qu'au droit de 
propriété (dominium ou proprietas) ; on pourait même ajouter 
que les termes de FÉdit comporteraient un troisième sens plus 
général, et signifieraient ce que nous appelons des droits 
acquis. Mais il est clair que cette interprétation ne fait que 
tourner la difficulté, car le doute n'en subsisterait pas moins 
sur la nature des droits dont le législateur a entendu parler et 
sur la question de savoir quand ces droits doivent être con- 
sidérés comme acquis ou non. 

Quoiqu'il en soit, à mon avis, l'Édit parait viser d'une façon 
générale la sauvegarde de tout droit sur la propriété privée, mobi- 
lière ou immobilière, déjà reconnu par les lois en vigueur et c'est 
de ces droits que l'Archonte promet publiquement le respect. 

Mais, quel que soit le sens qu'on serait disposé à donner 
à cet Édit, il y a lieu de se demander pourquoi cette publica- 
tion a été confiée à l'Eponyme, parmi les neuf Archontes, et 
pourquoi une telle publication a été jugée nécessaire, du mo- 
ment que les lois existantes devaient assurer le droit de pro- 
priété et que, durant la constitution libre, les lois ne pouvaient 
être modifiées que légalement et par la volonté du peuple. 

A la première question, je répondrai dans un instant; 
quant au second point, je pense que, dans les anciens états 
libres à défaut d'une loi fondamentale, charte ou constitution, 
qui eût soustrait à toute atteinte d'une loi postérieure les droits 
essentiels, publics et privés, qu'elle établit, il était naturel de 
suppléer à ce défaut par d'autres moyens, notamment législa- 
tifs. Nous voyons un de ces moyens dans le serment hélias- 
tique, dont l' authenticité a été plus d' une fois contestée 
(Démosth. contre Timocrate § 149). 
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Ce serment non seulement contient la promesse de défendre 
et protéger le gouvernement libre établi et celle d'observer 
plus d'une disposition du droit public des Athéniens, mais 
aussi, ce qui peut étonner, l'assurance que l'héliaste ne votera 
oû5è xôv xpsôv TÔv l5£(ov àTcoxoicàç oô5à yflç iva8aa(iiv tijç 'Aônj- 
67]vac(Ov 0Ô8' olxi(ôv. Remarquons que Démosthène en parlant 
de ce serment dans son discours contre Timocrate et invitant 
le greffier à en donner lecture, déclare formellement que c'est 
Solon qui en était l'auteur. 

Il me parait que le passage précité du serment héliastique 
ne peut que rappeler l'Édit authentique dont nous nous occu- 
pons et suggérer le rapport évident qui existe entre l'assu- 
rance donnée par l'Archonte Saa xiç el^ev icplv aôxàv ebeXBeîv 
elç xi]v àpyii^Vj taOt' lx^(.y xal xpateîv fiéxP' *PXflÇ xéXouç, et l'en- 
gagement pris par l'héliaste qu'il ne votera oô8è XP^^^ '^^^ 
I5£ci)v inononiç oô5è yfjç àvaSaa|iàv xflç 'AGTjvaCcov oô8* oUiôv il 
me parait légitime de présumer que très probablement l'Edit 
et le serment ont la même origine et le même but, celui d'as- 
surer la propriété privée. 

Je viens de dire que Démosthène attribue le serment 
héliastique à Solon ; il ne me parait pas trop hasardé de croire 
que notre Edit est également l'œuvre du même grand législa- 
teur. J'oserai même avancer que l'institution de l'Édit a été 
créée par Solon immédiatement après le changement opéré 
par la atiaiy^Btia comme une promesse solennelle de la part 
de l'Autorité envers les citoyens qu'à l'avenir jamais aucune 
atteinte ne sera portée au droit de la propriété privée, la Cité 
elle-même déclarant ainsi par le premier de ses Magistrats et 
promettant formellement que tout citoyen sera protégé à l'effet 
de posséder et de garder tout ce que déjà il avait et possédait 
depuis le commencement jusqu' à la fin de la magistrature 
annuelle de l'Archonte éponyme. 

J'ai été ainsi amené à faire la réponse à la première ques- 
tion que je m'étais posée tout à l'heure. — Je crois en effet, 
que la publication de l'Édit avait été confiée à l'archonte Épo- 
nyme, d'abord, parce que ce dernier était considéré comme le 
premier parmi les neuf archontes, et, ensuite, peut-être, parce 
que Solon aussi avait été archonte éponyme et que c'est après 
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son élévation à cette dignité qu'il avait été chargé des réformes 
devenues nécessaires. 

On ne se rend pas compte du motif qui a provoqué la pro- 
messe contenue dans le serment judiciaire, de ne pas voter un 
nouveau partage des terres de TAttique, du moment que les 
réformes opérées par Solon sur la propriété privée, à la suite 
de la seisachthie, nous sont connues, et qu'il n'a pas procédé 
à un partage foncier. 

Certainement on peut faire plus d' une conjecture pour 
résoudre ce doute. Mais, en restant dans les limites de mon 
sujet, je me bornerai à observer qu'à mon avis une évolution 
indirecte assez sérieuse a dû s'opérer dans la répartition de la 
propriété foncière, à la suite de la seisachthie introduite par 
Solon. Il est impossible d'expliquer, me semble-t-il, que l'une 
des causes du malaise politique et social des Athéniens, c'est- 
à-dire le fait plus d' une fois rapporté par Aristote, que i^ 
X(opa ou TT&aa i^ yfj 5i' ôXJycov ^v, ait disparu ou ait été amoin- 
drie d'une façon quelconque si nous n'admettons pas que, sans 
un nouveau partage sans doute, mais grâce à la aeiadcxOeca, 
d'une façon indirecte et en quelque sorte insensible, une grande 
partie du sol des Athéniens est revenue entre les mains du 
grand nombre des anciens propriétaires, qui paraissent privés 
de cette possession au moment des réformes. 

Qu'un nouveau partage de la terre des Athéniens soit exclu 
dans le serment héliastique, on peut voir là une mesure de pru- 
dence de la part de l'ancien législateur Athénien, qui avait tenu 
à obtenir du peuple une renonciation sous serment à toute exi- 
gence future de partage de terres et d'habitations, alors surtout 
que, ainsi qu'Aristote le rapporte (Const. Ath. Chap. ii, 2), le 
peuple, déjà sous Solon, malgré les bienfaits de celui-ci, eut en 
définitive des sentiments peu bienveillants à son égard, car (^eto 
ndtvt' àvdt5aota Tcoti^aeiv aôxév, et il vit ses espérances démenties. 

Enfin, j'oserai prétendre en m'appuyant précisément sur 
rÉdit qui a fait l'objet de cette communication, qu'une étude 
approfondie de cet Édit d'une part, ainsi que d'autre part de 
tout ce qui est relatif aux Edicta des Magistrats Romains, pro- 
jettera, peut-être, une nouvelle lumière tant sur le droit Attique 
que sur le très ancien droit Romain. 

CONGRÈS INTERNATIONAL D'ARCUBOLOGIS IB 
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Dans ce rapprochement on tiendrait compte que les Edicta 
à Rome étaient, à l'origine, publiés oralement et certainement 
par voie de héraut et plus tard aussi par écrit, lors de l'entrée 
en charge des Magistrats et que cet usage fut continué ensuite 
sous la magistrature du Praetor urbanus jusqu'au moment où 
l'on aboutit à Xedictum perpetuum annuel. 

J'ajouterai en terminant que ce qui contribuerait considéra- 
blement au développement de nos connaissances dans les anti- 
quités juridiques d'Athènes et ce que nous souhaitons sans 
doute tous ardemment, ce serait l'achèvement des fouilles 
commencées dans l'Agora. J'aime à espérer que l'on y trou- 
vera non seulement les traces des tribunaux héliastiques, mais 
aussi des objets servant à l'usage de la justice, tels que Cle- 
psydres, etc., et peut-être même cet Édit de l'Archonte épo- 
nyme, tout entier, tel qu'il était annuellement proclamé aux 
citoyens de la plus glorieuse ville de la Grèce. P- ^- PhoHadù, 

M. von Wilamowitz présente l'observation suivante: «U. v. 
Wilamowitz hàlt die Proclamation des Archons fUr àlter als 
Solon. Die Garantie des effectiven Besitzes durch den hOch- 
sten Beamten hângt zusammen mit seiner Aufsicht Uber die 
xX-^pot. Denn, wenn das Grundeigentum durch Los erworben 
wird, und wenn das Erbe xX-^poç heisst, so fiihrt das auf eine 
Form des Besitzes, welche das eigentliche Eigentum der Ge- 
meinde, die Verfiigung also dem Beamten Uberlàsst». 

M. Lambropoulos fait une communication sur les deux 
sujets suivants: I No/juafiaxa xfjç Uxidmjç dvécdoxa. II No/u- 
ofiaxa xov ^aatXécoç xfjç Maxedovlaç 'AQXsXâov. Il a déposé 
le résumé suivant: 

'ËÇetdeaaç vo(iia{iatixàv 6&pY)|ia êv Maxe§ov(qc ysy^fievov xal àno- 
TeXou|xevov èx Staçépcov yvcootôv ffir} MaxeSovtxôv vo{iia|jLita>v 
àveOpov âv aùiolç xtva, âxtvdc eJot xatvoçavf) xal {ley^Xcoç au|i6àX<- 
Xouacv elç t9)v vo{ita{iaTtxT^v. Toutcdv Sv {ièv — x/^ ^^ — ^X^^ ^^ '^^ 
TipoaOfaç ôtpecoç àpxaïx'Jjv xecpaXijv àvSpixf^v npbç SeÇci, xal litl xf); 
àizKjQlaç èv xo£X(p leipaycovq) ocpênXfxov àvGpcimvov xal néptÇ J-KIÔ, 
ëxepov 5è — x/fi. 7 — çépet toùç aùxoùç tùtiouç àXX' Sveu èTitypaç^ç 
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xtvoç. 'Ex Tfjç iutypaç'fjç toO Tcpcotou (= Zxto = ^xKofvcUœv]) elve 
xaxdcSyjXov 8ti à|X96tepa ivi^xouaiv àvavxi^^i^t(t)c tlç x4)v tc6Xiv 
SxtcivTjv xet{iiv7jv lui Tfjç {itxpâi; x^P^°^^^°^ HaXXi^vrjç xfj; XaXxt- 
5txf)ç. Tô àacpaXèç 5à T?jç àîcovojifjç taùxYjç àStaaefaxcoç l(T/jjpo- 
TioieîTai, &ç éx TcepiaaoO, xal 2x toO 8ti Iv t^ aôiÇ eôpi^(iaxi ôicfjpxe 
xal vijiiajia — lacoç xpt(i)6oXov — Ixépaç îréXewç x-^ç HaXXi^vYjç, yeJ- 
xovoç 8è x-^ç 2xt(î)vif]ç, xfjç Mév5rjç, àvéx8oxov xal xoOxo, îxov ï|i7cpo- 
oOev (lèv 5vov Tcpàç 8eÇiÂ xal ivu)8ev àç a6{i6oXov ôfp&aXjULÔv dv6p(i>- 
Tcivov, SicioOev 8è xoîXov xexpiy^^^^ àicoxeXou|ievov êx xeoaàpcov 
. xptycovcov. 

'0 Tcapùv xÙTCoç xoO ôfBaXixoO xûv 2!xiu)va((i)v vo|ita|Jiix(i)v, 2xiva, 
&ç xal xà Mev8aIov, èxémgaav Tcepl xà 500 ic. X., oô8a|iûc à7cavx& 
ItcI xôv {léxP^ xo08e yvcooxôv o5xe xf)ç Uxw&vrj; o6xe iXXrjç xtvôç 
7c6Xecoç. ''Ojiotov 8è Tcpôç xô wpôxov xôv àvcoxépu) ëxet ii8Yj 8if]no- 
. oieuaei £ Longpérier (Revue numismatique xoO 1853 o. 421 PI. 
XVI, 4), iXX' àvayvcioaç x^jv hC aôxoO l7ctypaçi?)v èaçaXnévwç, cbç 
éx t9)c xaxf); 8iaxT]pi^ae(i)ç, âç KIO, ànéveiiiev aôx8 elç xiva 6ea- 
oaXix-^jv 7c6Xiv Kt&qov. Kaxa8etx6évxoç 8ji(oç ôoxepwxepov 8xt a5xT] 
^v éaçaXiiévy] ypaf'?) àvxl xf)ç XéÇeu); KUqov, ô Imhoof-Blumer 
{Monnaies Grecques a. 277 PI. E, 27) à7r£8a)xev aùxô elç xi)v 
Aéo6ov xal 8*?) elç xtva 8fj6ev «éXtv aùxf)ç jB^ov (;), 87cep à7ce8éÇaxo 
xal 6 Head {Historia numorum a. 486). 'AXXà nôXiç xtç ij ^tcijirj 
Ô7CÔ xotoOxov Svojia oùHnoxt Ô7if)pÇe, vOv 8è xa9£axaxat xaxà8TjXov, 
8xt xal xoOxo — elve 8è Ix xijç aûx-^ç açpayl8o; — àvi^xei àva{içta6rj- 
XT^xcoç elç x9)v Uxtc&vîjv. *06ev 8éov va 8taypaç'5 èx xf)ç No|ita|iaxt- 
xf)ç 1^ TiéXiç Klâoç (;). 

'£2aa6xu)ç év aôxÇ ^^'QPX^ ^^^ Sxepov v6|xia|xa âpaioxdcxou ^u8|ioO, 
ô6oXèç (;) — x/l*- ^ — > ^X°^ îjiTipoaôev (lèv xeçaXi?)v àv8ptx^)v ('AîiéX- 
Xwvoç;) Tcpèç 86Çti, STwaGev 8è êv xoJXq) xexpaycivq) iip6a6tov TlJucao 
Xûxou Tcpôç 8eÇti. ToOxo àvi^xet, xaCiçep ji*?) çépov iTutypaçi^v xtva, 
iofoXibç tlç x8v ^aoiXéa xfjç Maxe8ov(aç 'Apx^Xaov, ^aaiXeOaavxa 
(lexaÇù xôv Ixôv 413-399 n. X., xal elve àvéx8oxov, 6 8è X6xoç xuy- 
X^vet xaBapà àvxtypaç-J) xôv 'ApyeCwv vojiiajidtxwv. 'Ex xoùxou xaGC- 
oxaxat çavep6v, 8xt à 'ApxÉXao;, 8axt; npôxoç xal [lévoç eloiijyaye 
xôv xÛTiov xoOxov, è8avefa9if] aôxôv èx xoO "Apyouç, ÔTcéBev xaxi^yexo 
x8 paaiXixàv xfjç Maxe8ov(aç yévoç. 'Ex^th] 8è xà v6|iia|ia, &ç ôtco- 
Géxo), iiexaÇù xôv Ixôv 408-406, 8xe Iv xj aôX-g aôxoO tbplauLtxo 
xal ô Eôpt7i(8if]ç, 8axtç IwoJrjae xal 8pôjia «'ApxIXaoç», 8t8ax0èv Iv 
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Mif xoLxà xobç 'OXi>(i7ciaxoàç ày^ôvaç, év & bnà xà 8vo|ia toO [8pu- 
ToO ToO MaxeSovtxoO paotXcxoO oïxou èÇeOeJaÇev aûxèv toOtov xôv 

SaatXeuOVXa. ^Alé^avdçoç Aa/jUtgàjiOvXoç, 

Ensuite eut lieu une discussion entre MM. Apostolidès 
et Milani. 

M. ApostolidkSy répondant aux objections que lui a faites 
M. Milani dans la séance du mardi 1 1 Avril, expose, à la de. 
mande de M. Milani, les raisons qui lui font exclure toute ingé- 
rence étrusque sur le monument et les inscriptions de Lemnos- 

L'idiome des inscriptions étrusques, dit-il, diffère essentiel- 
lement du lemniote, tandis que les monuments et inscriptions 
étrusques qui ressemblent plus ou moins à ceux de Lemnos 
sont de date relativement récente et évidemment postérieurs à 
ceux de Lemnos. Ils remontent à peine au VI* siècle et se rap- 
portent tous aux émigrations lydiennes citées par Hérodote, 
et qui, historiquement parlant, n'ont eu lieu que dans le cou- 
rant du VP siècle. Aussi les mots propres aux textes lemniotes, 
qui se rencontrent également dans ces inscriptions étrusques, 
en Italie, ne sont que des emprunts faits à l'idiome des colons 
lydiens qui, à cette époque, inondèrent l'Italie, et qui, indubi- 
tablement faisaient partie des Caro-Lydiens qui, au VP siècle 
occupaient Lemnos. 

M. Milani accepterait bien que les inscriptions lemniotes 
soient des textes lydiens, mais il persiste à affirmer que la 
première émigration asiatique en Italie remonte à une époque 
beaucoup plus ancienne que celle admise par M. Apostolidès. 
On peut voir dans les Musées d'Italie de nombreux objets 
d'art qui attestent la présence des Asiatiques aux temps pré- 
helléniques. 

M. Apostolidès ne nie point ce que dit M. Milani; mais il 
insiste pour sa part à soutenir que le monument et les objets 
d'art, les inscriptions étrusques qui ressemblent à ceux de la 
Lydie et de Lemnos, et dont il a entendu parler dans sa com- 
munication, ne remontent pas au delà de la date qu'il leur 
vient d'assigner. 
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Dernière (5^™®) séance. 

Mercredi, I2 Avril (30 Mars), à 5 '^ du soir, sous la pré- 
sidence de M. Mahafiy, 

M. Hiller von Gaertrîngen parle: Vber deti Plan eims 
Mintiskelkorpus der Griechischen Inschriften. 

Il montre à quel point il serait commode d'avoir toutes les 
inscriptions dans un livre maniable et bon marché ; c'est là un 
idéal qui n'est malheureusement pas près d'être réalisé. Il est 
plus raisonnable de porter, pour le présent, tous ses efforts sur 
le grand Corpus. En attendant le Corpus en minuscules, on 
pourrait étendre largement le système de recueils, en minus- 
cules, de différentes sortes d'inscriptions, comme ceux de Kai- 
bel, Bechtel-Collitz, Th. Reinach, HaussouUier et Dareste. On 
pourrait d'ailleurs améliorer l'impression du grand Corpus, en 
faisant ressortir plus nettement le caractère monumental des 
inscriptions, comme cela a été fait dans les Tituli Asiae Mino- 
ris, en donnant des reproductions photographiques accompa- 
gnées de la copie en majuscules. 

M. de Wilamowiiz ajoute qu'au lieu de publier des sup- 
pléments au Corpus de Berlin, il vaudrait mieux en faire une 
édition revue et complétée en petits caractères. Cette réédition 
est nécessaire à cause des indices. 

M. Th, Reinach trouve quelques inconvénients au système 
adopté par M. de Wilamowitz : le possesseur de l'ancienne édi- 
tion sera obligé de payer les pages qui lui sont inutiles (la 
réimpression en petit texte des inscriptions de la i"* édition); 
l'acheteur de la nouvelle édition ne sera pas dispensé, pour 
toute recherche approfondie, de recourir à la précédente, qui 
peut donner le texte épigraphique. Ne pourrait-on imaginer un 
système de suppléments périodiques, analogues à ceux que pu- 
blient les éditeurs des Lois Nouvelles ou des règlements mili- 
taires, et qui seraient délivrés gratuitement à tout possesseur du 
recueil primitif moyennant présentation d' un ou de plusieurs 
bons attachés à ce recueil, cela jusqu'au jour où l'abondance des 
documents nouveaux obligerait à une réimpression intégrale. 
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M. A. Wilhelm annonce qu*il se propose de réunir en 
un album les fac-similé des inscriptions grecques caracté- 
ristiques pour l'histoire du développement de l'écriture. Il 
fait ensuite une communication sur deux inscriptions trou- 
vées à Messène. 

La première, qui est un décret des Messéniens en Thonneur 
du secrétaire d'État Aristoclès, rappelle les services importants 
que ce personnage a rendus à la ville lors du prélèvement 
d'une ôxT(i)6oXoç eloçopà devenue nécessaire à cause des êmxa- 
yal des Romains. 

La seconde inscription est un compte relatif à la même 
ebçopà. Elle donne le montant des fortunes des tribus et des 
contribuables de Messène qui étaient soumis à l'impôt, le 
chiffre de la somme à verser comme ôxt(I)6oXoç ebçopà 8 oboles 
par mine (la mine contenait 32 statères ou 70 drachmes), le 
montant des sommes déjà payées et le montant des sommes 
à percevoir. M. Wilhelm termine en expliquant l'usage d'écrire 
sur des toI)(oi certains actes administratifs; il fait quelques 
observations sur les archives des Grecs et les xpovoypaffac 
inscrites sur les xoixot et mentionnées par Polybe V, 33 ; il 
indique l'analogie présentée entre les xpovoYpaç£ai et les An- 
nales romaines. 

M. Cawadias parle ensuite sur les inscriptions rela- 
tives aux guérisons de malades dans les sanctuaires d'Es- 
culape : Contribution à l'histoire de la médecine. 

Après un exposé sur les inscriptions trouvées à Épidaure 
{Cawadias^ Fouilles d'Epidaure I, p. 24-31, n^ i, 2), M. Cawa- 
dias insiste sur ce que les cas des guérisons mentionnés dans ces 
inscriptions ne sont que des miracles, puisque toutes se pro- 
duisent non par l'application d'un moyen thérapeutique, mais 
par des visions, par l'incubation. Les malades, arrivés à Épi- 
daure» après avoir accomplis quelques rites, se couchaient dans 
r "ASatov, où Esculape apparaissait, pendant la nuit et les gué- 
rissait subitement. M. Cawadias conclut ainsi : 

«Ceux, qui se sont occupés de l'histoire du développement 
de la médecine chez les anciens Hellènes ont des opinions 
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divergentes en ce qui concerne 
cette médecine par rapport au 
culte d'Esculape. Sachant, en 
eÉfet, que le traitement curatif 
des malades se faisait dans 
les sanctuaires d'E^culape de- 
puis les temps les plus reculés 
par l'incubation, bien des per- 
sonnes n' attachèrent aucune 
importance à ces guérisons 
qu' elles prenaient pour des 
artifices imaginés par les prê- 
tres d'EscuIape ou comme le 
résultat d'une suggestion chez 
des gens communs et igno- 
rants trop confiants dans la 
puissance divine d' Esculape. 

D'autres, au contraire, ac- 
cordaient une très grande si- 
gnification aux guérisons des 
malades opérées dans les As- 
clépeïa, et considéraient ces 
sanctuaires comme le berceau 
de l'art médical tel qu'Hippo- 
crate l'étudié dans son évolu- 
tion. Ils prétendaient que les 
sanctuaires d'EscuIape étaient 
les premiers hôpitaux et que 
les prêtres d'EscuIape étaient 
les premiers médecins. Ils s'ap- 
puyaient surtout sur les témoi- 
gnages de Strabon et de Pline, 
d* après lesquels Hippocrate 
dans le cours de sa carrière mé- 
dicale mit à profit les inscrip 
tions de l'Asclépeïon de Cos. 

Mais les inscriptions d'Épi- 
daure nous ont amené à con- 
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dure qu'au temps d'Hippocrate on n'y exerçait aucun art théra- 
peutique. Cela étant donné, rien ne nous empêche de conclure 
que dans TAsclépeion de Cos c'était aussi par des miracles 
qu'on opérait la guérison des malades, d'autant plus que le 
sanctuaire d'Épidaure, à cette ancienne époque, était le plus 
célèbre par suite des guérisons de malades qui s'y firent; ce 
caractère officiel ainsi que cette suprématie étaient reconnus 
par le sanctuaire de Cos qui recevait d* Epidaure les serpents 
sacrés. La tradition même que Hippocrate, dans ses travaux 
où il posa les fondements de l'art médical, aurait mis à profit 
le contenu des inscriptions du sanctuaire de Cos, perd tout 
crédit, pour la raison fort simple que ces inscriptions rela- 
taient non des cures véritables opérées en vertu des principes 
d'un art médical quelconque, mais des miracles tels que ceux 
rapportés sur les inscriptions du Hiéron d'Epidaure. L'Asclé- 
peïoa de Cos, où venaient des malades de toute espèce, pou- 
vait fournir à Hippocrate l'occasion d'études et d'observations 
de diverses maladies. Il est fort probable qu'il a profité de 
cette occasion et c'est peut-être là l'origine de la tradition. 
D'ailleurs cette légende est suspecte à cause du témoignage 
de Varron rapporté par Pline, et d'après lequel Hippocrate après 
avoir copié le contenu des inscriptions aurait incendié (!) l'As- 
clépeïon, afin qu'aucun autre ne pût lire les cures inscrites sur 
ces stèles et en tirer profit. 

De tout ceci, il résulte que les sanctuaires d'Esculape 
n'étaient pas des hôpitaux mais simplement des établisse- 
ments religieux; les prêtres d'Esculape n'étaient pas des 
médecins, mais des officiants ne différant en rien des prêtres 
des autres dieux. 

La conclusion de ce qui a été précédemment exposé est 
que la médecine n'est pas née dans les sanctuaires d'Esculape ; 
elle s'est développée chez les Hellènes indépendamment de ce 
qui se passait dans les Asclépieia, elle était un art ou une 
sciente profane et non religieuse ou sacrée». 

M. Cavvadias continue: «Je n'émets pas aujourd'hui d'idées 
nouvelles ; ce que je viens d'exposer, je l'ai dit depuis long- 
temps. Je fais cette communication surtout pour amener une 
discussion sur cette question si importante. Je vois avec plaisir 



Digitized by 



Google 



CONTKIBirnON A l'hTSTOIKE 1>E IJV MÉDECINE 281 

ici, dans l'assemblée, M. Herzog, l'auteur des fouilles de l'Asklé- 
pieion de Cos ; je voudrais que l'on se souvînt du résultat de 
ses fouilles, que l'on se rappelât également mes théories et 
qu'on les confrontât. Les inscriptions que j'ai trouvées à Epi- 
daure nous ont montré, je le repète, que, aux temps hellé- 
niques, on n'y exerçait pas une médecine proprement dite; les 
guérisons n'étaient que des miracles; ce n'est guère qu'aux 
temps romains que l'on voit apparaître la médecine empirique. 
Je soutiens la justesse de ces conclusions non seulement pour 
Épidaure, mais même pour Cos, tant qu'on ne trouvera pas à 
Cos une inscription qui nous enseigne qu'aux temps helléniques 
on exerçait une médecine dans ce sanctuaire ; or, on n'a rien 
trouvé de semblable. Je désirerais encore une discussion parce 
que ces interprétations des inscriptions ne sont généralement 
pas acceptées par tous ; ainsi, par exemple, M. de Wilamowitz 
a accepté mes théories seulement en ce qui concerne Épidaure, 
mais non pour Cos». 

M. de Wilamowits «autrefois, oui; mais à présent, non; 
j'accepte aussi pour Cos». 

M. Herzog n'est pas de cet avis. 

Une longue discussion s'engage entre lui et M. Cavvadias. 

M. Herzog croit que nous n'avons pas le droit de conclure 
qu'à Cos comme à Epidaure les guérisons des malades étaient 
des miracles aux temps helléniques ; les inscriptions trouvées 
par M. Cavvadias ne sont en effet pas les TuJvaxeç mentionnés 
par Strabon. Ces pinakes, qui se trouvaient à Epidaure et 
même à Cos, auraient pu nous enseigner qu'on exerçait véri- 
tablement une médecine. 

M. Cavvadias persiste à affirmer que ces pinakes ne conte- 
naient rien autre que l'indication des miracles. cCes nivaxeç ont 
servi aux prêtres de répertoire, dit-il, pour inscrire les guérisons 
dans les stèles que j'ai trouvées. Ces stèles nous donnent 
même le texte d'un de ces TcCvaxeç: c'est le TcJvaÇ de KXeco, 
c'est-à-dire l'ex-voto offert par Cleo, sur lequel était inscrite 
l'histoire de sa grossesse pendant cinq ans. C'est aussi des 
guérisons miraculeuses inscrites sur ces 7t£vaxeç qui provo- 
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quèrcnt la moquerie de V 'A|i6poo(a d'Athènes et Y incrédulité 
de l'homme à la main paralysée (Beupûv 8i xoOç év xt^ (ap$ 
7u(vaxaç ànlaxti xolç idcjiaai xal ÔTioStéaupe xà lniypi\i\ixxa). Il ne 
saurait y avoir donc aucun doute: le contenu de ces icCvaxeç 
était le même que les inscriptions dont il s'agit». 

Le D' ChanUmesse (de la Faculté de Paris) fait observer 
que les maladies guéries dans les temples d'Esculape étaient 
des affections nerveuses. La médecine a pu s'introduire dans 
les temples, elle n'y est pas née. 



X 

8ÉANCE8 DE LA V'"« SECTION 

GÉOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE 

(Siège: ëalle de l'Institut allemand). 

Première séance. 

Mardi, ii Avrî/ {2gM<irs), à lo^ du matin, sous la pré- 
sidence de M. L. Pigorini. 

M. Radet fait une communication sur un passage de 
Pausanias^ . VU, 6, 6. 

Rapprochant un texte d'Arrien (I, 17, 4) où il est dit qu'Ale- 
xandre rendit aux Lydiens leurs anciennes lois et libertés, d'un 
passage de Pausanias (VII, 6, 6) où il est fait mention d'une 
statue élevée par la communauté des Lydiens, àîiè toO xotvoO 
tôv AiiSôv, M. Radet se demande s'il n'a pas existé, à l'exemple 
des ligues de Troade, de Carie et de Lycie, une confédération 
lydienne, qui n'aurait eu qu'une durée éphémère. Peut-être faut-il 
ajouter ce xotvôv lydien à la liste des xocvà jusqu'ici connus. 
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Institut allemand. Siège de la Section de Géographie et Topographie 



M. Polîtîs fait une communication sur le sujet suivant: 
UvfiPoXai eiç xyjv xonoyQaq)iav x&v ^Adi^vwv, 'H ^OQxrjozQa xai 
là rjhaoxiHà ôixaaxiJQia. Il a parlé, en résumé, ainsi que suit: 

'Ex tôv TcoXuTiXrjOôv ÇirjTirjjiàTcov, âxtva àncKT/pXoOoi xobç nepl 
Ti?)v toTcoypaçJav tôv 'AOrjvcbv èv6caTp£6ovxaç 660 tôv onouboLioxi- 
Tcov elvat xè Tcepl tfjç Géaecoç Tf)ç ôpxi^oxpaç xal xô wepl tfjç ôéoewç 
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xal iwv olxo6o{iYj{iàxa)v tôv i^Xtaatcxôv Scxaatrjptcov 8iéTt Tcpèç xfjv 
X6atv Tooicov auvdcTcxovtac TcoXXà tôv Xoittôv. Kal itepl |Aèv xôv 
fjXtaaitxôv 8txaaxT]pt(ov iTîexpdcxrjaev i^ Y^^M''^/) ^"^^ ÔTcfjpxov TîoXXdt, 
àXX' oii5èv aaç èç xal péSatov Tiepl ifjç Oéaewç aôiôv 6uvà(ie6a vdk 
èÇayàywfiev èx lôv TiYjYtbv nepl Se xfjç ôpxi^axpaç 5xt x<«>pfov xc 
[ideXcaxa xoO 'ApptavoO xaOoSyjyeî i^jiâç fifç 7rpoaStopia|xôv xfjç Géaecoç 
aôxfjç èv x^ àyopô. 'AXX' Ix xf^ç |xeXéxYjç xôv àpxafcov [iapxuptôv 
âax>){Aàxiaev é Xéywv dcvxtOexov yv^pir^v, x^^v ëxOeacv 5è xôv Tcopt- 
a|xdcxu)v xfj; {ieXéxYjç xaûxYjç axonel i^ àvaxotv(oacç aDxrj. 

'0 XÉYCDv 6èv àyvoeî ^e6a((i)ç 8xc Xuatv xôv xotoùxcov àTcopccbv 
épcaxtx^/v xal àoçaXf) |x6vov èx xfjç axajîàvyjç xôv àvaoxaf ôv Tcpé- 
Tcei va àva{iéva)|ji€v, i^'xiç àTcpoaSéxYjxa £&pi^|iaxa àTroxaXuîtxouoa 
xaxéppc<|^ev èx BEjieXtcov TroXXàxiç 7coXti|xox6a oîxo8o{n^|xaxa XajXTtpcbv 
xal àXTjOocpavcôv eSxaaicbv. Kal vOv 8xe t?j 'ApxatoXoytxif^ ^Exaipeta 
(leXsxâ eùpécoç va èpeuvi^aig xèv yjbpoy xi}ç àpxaiaç àyop&ç xal 
7:poé6Y] fj8Y) e!ç itpOTiapaaxeuaaxcxàç êpy^ocaç, ixacpoç lacoç 6à 
IxXyjçB'Q, âv |x9) xal dtaxoTcoç, ifj TipoaOï^xYj vIcdv eîxaaiôv xal Oeo)- 
pcôv eZç xèv ttXoOxov xôv ÔTiapxouaôv. 'AXXà xatxoc cpatvexac &ç 
èïîcxetpôv xpànoy xivà va TipoxaxaXàSig xàç èx x'^ç axaTiàvYjç ino- 
8et$etç, èvOappùvexat èx xfjç Î8éaç, 8xc ndaa àvaaxacp9) àvayxaîov 
elvat va èvepytl'cat èv icXf^pet yvcoaec xoO xt ÇY)xoO|iev xal zl npinzi 
va |xi?] Çrjx(b{iev, èTcaçivovxeç |xèv etç x9^v xux^jv, àv elvat eûvooç, va 
[idcç 8(i)poçopi^(yg TcXeiova xôv 7rpoa8ox(0{iéva)v, àXXà izpooiyp^Ttç 
Stwoç |x9) 6|ioc(i)6(d|iev npôç zobç 8eiat6at(iovaç 6y]aaupo9i^paç, xoùç 
èTitxetpoOvxaç v' àvopu^watv èx xwv èyxdcxwv xfjç ffiç 67]aai>poùç 
àvuTiàpxxQuç. '0 Xoyoç î^epl Oéjiaxo; xoooOxov à|X9cXeYO|xévou Inptm 
xax' àvaYXTjv va elvat èxxevT^ç npàç èTrapxfj ëXeYX^v xôv èÇevexSet- 
aôv elxaatwv, àXXà 6à itepioptaBiQ eiç x^^v êx6eaiv xôv xupiwxdcxcov 
{iévov xôv ÔTièp xf^ç yy<b[iriç xoO ôfitXoOvxoç auvrjYOpouvxcov èmxÊt- 
pif]|xàxa)v xal. elç r?jv 8tà ppaxéwv àvxixpouatv xôv a7i;oi»8atoxixa)v 
xal xe9aXac(i>8eaxàx(i)v xôv àvxiOéxwv yvwjiwv. 

Twv ao)Ço|xév(i>v olxo8o{iyj|xàxa)v xfjç àyop&ç^ -fi XeyoïiévT] Sxoà 
xôv FtYavxwv, i^ Sxoà xoO 'AxxdcXou xal -fi ^(i)(iaïxi^^ àyopà 8èv |xvyj- 
[loveuovxai Ô7:ô xoO Ilauaavfoo' àXXa Se oJxoSo(n^|jLaxa, fov aàÇovxac 
Xettpava, àSuvaxoO|i6v va ai)vxauxfau)|iev |iexà p£6ai6xrjxoç izpàç xà 
|iVYjH0veu6|ieva ôtwÔ xoO Oaiiaavtou* elvat 8è xaOxa xô XeYéjJievov 
0TJO6ÎOV lé Tiapà Ilaiiaavia vaèç xoO 'Hcpataxou xaxà xf^v TîtOavwxdt- 
XTjv Yvwfir^v;, xà Tipèç A xouxou &7iè xoO Dôrpfeld eôpeOévxa OefJiéXia 
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8Ù0 oJxo8o|iY]|iàT(ov xal xà npàç B tfjç éxxXrjataç tfjç TTiaTcavxfjç 
Xef^pava 6e|ieX£(ov. 'AaçaXfj 8' éTcwaSi^Tcoxe xoTiOYpaçtxà a>3|ieîa elvac 
é àyopaXoç KoXwvéç, îttôavcoxaxa aùxèç 6 Xocpoç éç' o5 xô 0>jaeîov, 
xal £ Ap6|iOC, o& âv xoTç XDpiiùxixoiç elvac (i>pia|jiivY] il] xaxe66i>vatç. 

'Ex 8è xG)v (SXX(i)v ôicô xôv àpxa((i)v |iVT)|iOveuo|iév(i)v o2xo8o(iif]- 
(idcxcov évèç [i6vov ÔTcexéOifj 8xt 86vaxat va 6pta6^ i^ 6éatç âx xoTto- 
Ypaçtxôv èv8efÇe(i)v, 4ç napiypuaiy al çepéiievat |iapxL>p£at, x-^Jç 
ôpxTiaxpaç. 'H àpxfiazpa êxecxo èv x-g àyop&, &ç pe6atoOxai èx xoO 
'Aptaxoçàvouç xal èÇ dtXXtov auYYpaçéwv xal iÇ l7ctYP«9^v« Tôv 
axoTcèv 8è x-^ç ôpxi^axpaç 8eixv6ei aùxè xô îvojxa, àTcè xoO ôpxoO|iat. 
'Ev xaùxig, xep lTCtaY]|iOxàxq) xévxpw xy)ç icéXecoç, èY^^^^'^® ^^ Tcpôxot 
Xoptxol xal 8pa|iaxtxol àY^veç xôv Iv àaxet Atovuatwv Btccdç 8è pXé- 
ntûGi xoùç àY^^*î ^€ êveoxt nXtlaxoi xfi>v èopxaaxôv xaxeoxeuàÇovxo 
mp\ aùx9)v ïxpta, xaxaXu^|ieva |iexà xi?jv éopxi^v. 'Ev xauxij [8pu6T)- 
aav xal o£ àv8ptàvxeç xôv xupavvoxtévwv, xal év ôaxépotç XP^^^^î 
Tcpoaxacpcoç o£ xôv ScoxT^pwv iTttxXifjôévxwv ^aacXé(ov 'AvxtY^vou xal 
Aif]|iif]xp(oi> xal lueixa o£ xôv T(i)|ia£(ov xupavvoxxivwv Bpoùxou xal 
KaaaCou. 'H àau|i6[6aaxoç 8è npàç xoi)Ç àY^vaç Kpuatç àv8ptàvx(i)v 
êÇrjYeîxat, 8t6xt 5xe ffipuOrjaav 8èv eîx^ TiXéov i^ ôpxi^oxpa xôv Iv 
ipXÎ oxo7i6v. Ai>và|ie6a 8è xôv xp^vov xa6' Sv êTcauae XP^^^I^^^®^^* 
Tcpôç ôpxT^oetç 1^ ôpxT^^JTpa va 6pb(t)|iev Ix |iapxup£aç, elç fjv sixsxô- 
yjiûç noXb xOpoç àTCé8a)XÊv ô BiXa|i66ixç, uepl xô 500 7t, X., 8xe auvée-yj 
va xaxatcéacoat xà îxpta, xal lxp£6Tfj àvaYxaîov va (lexevexô'J ô xànoç 
xôv àYWVwv àXXax^ae, tlç xô Trpôç xoOxo xxcaôèv Atovuataxôv Oéaxpov, 

T-fjv Oéatv xfjç ôpxi^axpaç ôp£Çouacv Ix xoO auv8L>aa|ioO xôv |iap- 
xupiôv xoO 'AppiavoO xal xoO Ti|ia£oL>, lxe£voo (lèv XIyovxoç 8xi 
o£ àTCo8o6évxeç ôttô xoO 'AXeÇiv8pou TcaXatôxepoi àv8ptdcvx6ç xôv 
xupavvoxxôvcov xelvxat vOv Iv 'A6igvatç Iv Kepa|ietx(T) ijj àvifiev Iç 
icôXtv, xaxavxtxpù [idcXtoxa xoO Myjxpmou, oô (laxpàv xoO pa)[ioO xôv 
Eij8avé|iCj)V xoO 8è Tt[ia£otj, XIyovxoç 6xt ôpxi^axpa etvai zônoç Im- 
çavJjç elç TtaviQYuptv, Iv6a 'Ap(io6£ou xal 'AptaxoYe£xovoç eJxôveç. 
Kaxà xaOxa é [ièv Kôhler Oéxet xi^jv àpy(y]oxpay elç x9^v B àxpApetav 
xoO 'Apetou niyouj tlç 7rXàxua|ia xaxà xôv ^'AYtov 'AOaviatov iXkoi 
àoptoxôxepov tlç xô N Tïépaç x-^ç àyopâtç ô Gardner xaxà xVjv àvo- 
8ov elç x-Jjv 'Axp^TioXiv, |iexaÇ6 xoO 'Ape£ou lIdYOu xal xfjç 'Axpo- 
TcéXewç. 'Ex xfjç Oéaewç 8è xfjç ôpxi^axpaç TcoXXà auv^YOua: izopl- 
a|iaxa npôç 7ipoa8topta|iôv xfjç Béaewç xôv (SXXwv olxo8o|ir)|idcxa)v 
xfjç àY^P*^> ^Ç 8p6ôç Tcapexi^pTjaev ô LoUing. 
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*AXX' èTZi\u)àiç èÇéxaatç xôv ytùpltdv^ tlç S oxrjpCÇovxat, IXé-fxet 
xiç iixaalaç xaùxaç à5ox{|iOuç. *0 êîctçavi^jç xéîcoç xoO Tc|Jia(ou 8èv 
aT]|xa(vei iceptoircov xiTtov, êç' ô^prjXoO xe£|i6vov, àXXà xéicov êm- 
xiQ8etov xal àÇt6XoYov o£ 5è inb xôv oJxo8o|irj|idcx(i)v 7ipoa5toptanol 
xoO 'ApptavoO àXlyioxoy porjOoOatv, àvaçep6}ievot elç |i9) a(oÇ6|Jieva 
oîxo6ojxT^|iaxa' xal xô «"j ivtfiev èç 7c6Xiv» 5èv 8t)XoI pe6a{(i)ç ppa- 
Xeldcv xtva àvcoçepfj i8ôv eîç xVjv 'AxpéîtoXtv, àXXà |ifiXXov xV)v 
xup(av é86v, 8t' ^ç inà xfjç àyopâç àvi^pxovxo eîç x9)v 'Axp6icoXtv, 
x9)v ico|imx'J)v 686v. 'AXXwç 8è xè xwpîov xoO 'ApptavoO 8èv àva- 
çépexat eJç xJjv ôpxi^<ïxpav, 8t6xt àvxl xôv xptôv iXX(ov àoptaxoxépwv 
T[poa8iopia|iûv xfjç Béaea)^ xcdv àvSpidcvxcDV, ëSeï [iâXXov va xaxovc- 
(idcaig ^Yjxôç x-fjv Yvw^^'co'cdcxirjv ôpxiQaxpav. 'AXX' êv xj ôpxigoxpa 
^aav (8pu|iévot of àvxtxaxaaxigaavxeç xoùç iraXatoùç ôirè xoO 'Avxig- 
vopoç TC0iY]6évxaç xal bnà xâ)v Ilepaûv à7coxo|xia6êvxaç v£(i)xepot 
àvSpidévxeç, xà ëpya xoO KpixCou xal xoO NT)ai(i)xou. Aèv f aCvexac 8i 
TwOavôv 8xt àTCo8o6évxeç IxeTvot Kpùôrjaav Tcapà xoîç vewxépotç, 
lifiXXov 8' 5xt àXXoç èÇeXéx6>j x6tcoç npbç tSpuacv xouxwv xal 6^ 
zônoç o5xoç xaxà rJjv yvwiiTjv xoO i|itXoOvxoç Vjxo xaxà xè irépaç 
xfjç 8uxtxf)ç TiXeupâtç, xaxà rîjv Ttpôç 8ua|iàç xa|i7rijv xfjç 7co|im- 
xfjç é8oO, àvxtxpù xoO xaxéxovxoç x9jv NA ytjiylœ/ xf)ç iyop&ç 
Mrjxpcpou. 

'0 Aaîp7:cp£X8 Tca^/xeXôç 8tàçopov xôv iXX<ov ÔTiooxrjpIÇwv yvw- 
[iTjv, xoTtoOexel rJjv ôpxi^oxpav eîç xô AiQvatov, 8t' eiiox6xou ouv8ua- 
a|ioO ipxatcov (iapxuptôv, xa9* âç àycôveç êytvovxo âv x-g ôpX'^^^P? 
xal elç xô Iv A£|ivatç fepôv xoO Atovùaou, xal xa9' Sç èv xô '98eiq) 
ijyovxo 8pa|iaxtxol àyfi^veç irpô xfjç oJxo8o|iIaç xoO Oeixpou, ^ÇSelov 
8è |iV7j|iove6et 6 IlauaavEaç |iexà x-Jjv ôpxi^axpav. 'AXX' èv |ièv rj 
ôpxT^oxpa èyfvovxo of iy^^^^ "^^^ ^^ dtoxet Atovua£<ov, âv x^ ÀYjvafq) 
8* iXXot, ol xôv 'EmXrjvafwv. 'Avayxalov 8è va 8taxp(v(i)|iev x9)v 
Xaxpelav xoO Atovuaou èv A£(ivatç xfjç xoO Atovûaou 'EXeuôepéwç. 
0£ TCpôxot Xuptxol xal 8pa|iaxtxol àywveç xôv èv âoxet Atovuafwv 
8èv 1^x0 Suvaxôv va Y^vwacv èv A£|ivatç, àXX* èv rg ày^P? ^ ^^ "^^ 
xe|iévet xoO Atovuaou 'EXeuOepèwç- èxel 6è (lexexéOTjaav (lexà xô 500, 
Tcpôxepov Ytv6|ievot èv x^ àyopâ. 

'H ôpxTQaxpa xaxà xaOxa KtOavôç ëxetxo èv xqi fiéacp xfjç àyo- 
pfiç, àTiavxtxpù îacDç xoO ôicô xôv àyopalov KoXwvôv voxtwxàxou 
oJxo8o|iiQ|iaxoç xôv 8ùo, S)v xà OeiiéXta eOpev ô AaIp7t(5peX8, xal elç 
[itxpàv àicô xouxou àTiôaxaaiv, NA Se xfjç XeyoïiévTjç Sxoâç xôv 
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FiYàvtwv. EEç xoOxo 8è xô (5\}\inipaa\jLa i-^ti 'fniâLç %al 6 IlauaavCaç* 
1^ Tupi^iyrioiç xfjç àyopdtç SiatpeTxat, àç xal bnb dEXXcov Tcapexifjpi^OYj, 
tlç 4 X|nQ|iaxa.*Ev |ièv x(p 7ip(î)X(p Tieptypiçet x^P^^ ^^^^ ^oppâ Tcpôç 
véxov xà |ivyj|ieîa 8aa pXéTiet Tcpèç xà SeÇtdc, -^xoc xà xfjç Suxtxfjç 
TtXeupdtç rîjç iY^P^^» "^^ BaatXetov oxodcv, x9)v xoO 'EXeu6ep£ou Atàç 
xal tJ)v xoO Ilaxpc^ou 'AîtéXXwvoç, elxa 8' iTrô 8ua|icbv Tcpèç àvaxo- 
Xàç xàç xfjç voxCou TcXeupccç, xô MT)xp(j)ov xal xàXXa, xal xoùç xaxà 
tJ)v TtXeupàv xa6x7jv |iàXtoxa àv8pidcvxaç, xal xàyiXiiaxa xôv 6eôv, 
(Sxiva TcpéTcet va 9avxaa6G)|iSv xal a7copà8Y]v xà nXelaxa xoa|ioOvxa 
x9)v àyopàv tiXtijoCov xoO àv8ptàvxoç xoO Ayj|ioa6évouç àvaçépet xô 
(epôv xoG 'Âpe(oç* ënecxa Se xôv àvSpidcvxa xoO IlcvSàpou, 8axiç éx 
[ièv xoO xec|iévou xoO Ilauaavbu 8iv TcpoxÙTcxec 8xi i?jxo C8pu|iévoç 
uapà xô Eepôv èxelvou, êÇ iXXrjç 8è ^rjxfjç (lapxupfaç TcaXatoxépaç 
7cdcvx(i)ç xoO IlauaavCou, èx xôv (j^euSeTriyP^f^^ èîctaxoXôv xoO AJax^ 
vou, |iav6àvo|iev 8xt i^xo Ttpô xfjç paatXeCou axo5ç' «où Tcéppo)» 8è 
xoO àv8ptdcvxoç xoûxou (xal iyi xoO EepoO xoO "Apewç) ?axavxo of 
àv8ptàvxeç xoO *Ap|io8{ou xal xoO 'ApiaxoYelxovoç, SuiXaS-Jj îxetxo i^ 
ôpxT^oxpa. 'Ev 8è x(^ Seuxéptp x|n^|iaxt |iVTj|iov6Ûet Tcpôxov xô 'ÇSelov, 
8tc6p 8èv npénti va Ô7ïo6éa(0[iev 8xi elx^v 4|i6aov xoTitxVjv auvàçeiav 
Tcpôç x9)v ôpxi^atpav, xal |jL8xà xô 'ÇSelov x9)v 'Evvedxpouvov xal xà 
Tiap' aùrJjv |ivif]|i£ta, ijxot xà [iexaÇù x'?jç IIvuxôç xal xoO 'ApeJou 
Ilàyou xal xfjç 8uxtxYjç ÔTWopeîaç rfjç 'AxpowôXewç. *Ev xq) xpfxcp 
Tteptypiçet xà bnkp xi?]v àyopàv âv x(j) àyopalcp KoXcovô ij Tiapà 
xoOxov |iVY]|ieîa. 'Ev x(j) xexdcpxcp |iexa6a£vei zlç xô pôpetov Tcépaç xfjç 
àyopâtÇy au|i7rXr)pôv 8è x^jv îieptypaç^v xfjç àyopdtç TcpoaOéxec 8xt «êv 
rj iy^P? '^^^ *^^^ ^^^v ^^^ *Ç âïcavxaç êTCÎaifjiia». Mexà xaOxa 
Tteptypàçet xà êxxôç xfjç àyopôtç: «'Ev 8è xcp Y^l^vaafcp xijç àyop&ç 
iniy(Qvzi où ttoXù xxX.». 

Tô àvaxoXtxôv |iépoç xfjç àyopôç, Tiepl o6 Tcapà Ilauaavia oô8èv 
6Ôp{oxo|iev, 1^X0 Iv xoîç ^aXatoIç yi^pà'^oiç xevôç àva7ce7rca|iévoç x®P°5- 
Kaxà xôv F' aZûva èxxlaôrj êv aôxcp i^ oxoà xoO 'AxxàXou, xaxà 8è 
xoùç ^a)|iaïxo6ç yi^pà^ouç i^ ^(0|iaïx9j àyopà xal i^ axoà xôv rtyàvxcDV. 
'Ev xolç xP^votç xf)ç 8y]|ioxpax(ac xaxetx^xo bnà tcwXkjxôv (x)v((i)v êv 
TcpoX^fpotç oxrjvalç xal êv ôtcatOpcp tcwXouvxcdv xà è|iTCope6|iaxà xwv, 
xaxeXà|i6av£ 8' i^ àyopà xôv ôvtcdv xôv tlç xôv 8yj|iéatov pCov c&pt- 
a|iévov x^po^j énexxeivojiévyj |iixP^€ aôx^ç xfjç àpyrifnpaÇj Snoi) ol 
^iSXtoicôXai l^éOexov npàç n&Xriaty ^c6X{a. MeydcXa oixo8o|xi^|iaxa 
xaxeoxeuàoôyjaav êv x(j) àvaxoXtxcp xfjç àyopàç |i6xà x-J^v xaxdcXuatv 
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xfjç IXeuBeptaç. '0 Xàyoç 5é, 8xt 8èv dyo^/ TcXéov xpefav xoaoOxov 
eOpéoç àvansTCtaiiévou y&porj. 

05xoç 6' ^jxo 7cpo(i)pca[iévo(; ènl xfjç 5rj|ioxpaxtaç eJç IxxXrjaCaç, 
5c6xt xà in* àvSpl (|;y29ca|iaxa l^i/jçtÇev é 5fJ(ioç auvepx^lievoç e?ç 
xV)v iyopiv. Elç xôv Y&poy êxeîvov i^xo àvàjitxxoç 6 IfiTioptxôç xat 
ô Sif]|i6aioç pCoç, (àç xapaxxyjptaxtxàxaxa ueptypicpexat âv x^P^V "^^^ 
xcofitxoO Eô6oôXou Tcap' 'AOrjvaCcp lA', 6406: «'Ev x^ yàp aux*}) 
TcavO' Ô(io0 TccoXigaexai | èv zoCtç 'AôiQvatç* oOxa, xkijtijgsç, poxpuç, 
YOYY^^^Seç, dtTitot, |if]Xa, jbtdQTVQEç, ^65a, | [xéaTttXa, x^P^*? oxaSiveç. 
épé6iv6oi, d/xai, | tcOoç, itupidcxYj, |iûpxa, «i?y^for/y^£«, | ôàxtvOoç, dcpvsç, 
xXexpvÔQaïf vofioij yQa(pai». 'Ev x(j) àoxeJq) xoùx(p xuxeôvt xwv èjiTco- 
pLXcbv xal xîbv 5rj|ioat(i)v upaYlxàxwv oùSèv àvacpépexai eîç xi^^v IxxXr^- 
atav, iXXà Tcàvxa elç xà Stxaaxi^pta. Atoxt ei; xôv y((bpoy âxeîvov 
auvexpoxoOvxo xà StxaaxiQpta. 

'Haav 5è xà Sixaaxi^pta xaOxa xà i^Xtaaxtxà. Twv |ièv àXXcov 
8txaaxrjpt(j)v, olov xâ)v çovixôv, xoô xwv Iv5exa xXtt. Vjaav (î)pio|xévot 
ï8tot xirtot. riepl 5è xoO x67cou xwv i^jAiaaxtxôv Stxaaxr^ptcov lîitxpaxet 
à|içtXoYta. «'Qç pi6atov npinti va Oscoprjfl-J, XeYSt 6 Wachsmuth, 
8xc TcoXXà xôv Ix xoO 5t^|ioi» aoYxpoxoi>|iéva)v Sixaaxrjpicov ixecvxo 
Iv x-J àyopà, xal êx xouxwv (i)pca|iéva>ç xô (léY^^'^ov Tiàvxwv, xè 
xax' IÇox^jv Btxaoxigptov, i^ 'HXcata, âv xal àxpt6£axepoç xa6opca|xàç 
xfjç Béaewç aùxôv 5èv elvat Suvaxoç». '0 Curtius xal 6 Peterseii 
xoTToOexoOot xi?jv i^Xtatav Ixel bnou Saxepov IxxfaOrj xô Oéaxpov 
'Hp(î)8ou xoO 'AxxtxoO, Siéxt OewpoOat Tipooçuéoxaxov Ttpôç xôv axo- 
Ttôv xoOxov xôv xéTCOv 6eaxpo6t8fî 8vxa. 'AXX' àTrXouaxàxrj axé^iç jidcç 
IjiTToStÇet va 7îapa8ex6<ï)[i£v xô èmyelpriiia xoOxo, 8xc TtoXXà 8ixa- 
oxiQpta èStxaî^ov xaxà x^^v aùx^jv fj|iépav, 86ev tlç |i6voç xànoç xal 
xaxaXXrjXéxaxoç o)v 8èv 6à i^xo irpéaçopoç Tipôç xôv axoTciv. 'AXXwç 
8è TioXXal çépovxai (iapxupcac, pe6atoOaat 8xt xà 8txaaxTjpta ^Jaav âv 
x^ iyopà. 'Ex xouxou 8' ôpiiwjievoç xal 6 Kôhler eïxaaev, 8xt i^ Iv 
iTTtYP^Çtl "^^^ 446/5 xal bnà xoO 'Avxt^wvxoç |ivyj[ioveuo[iévT) «i^Xtafa 
1^ xcôv 9ea|io6exà)v» fjxo âv xw OeafioOeaup, xto àpytiiù xôv 6ea[iO- 
Oexôv Tcpôç xoOxov 8è auveçiovYjaÊ xal ô Wîlaraowitz, TrpoaOelç 8xt 
aùxô xô ôvo|ia xfjç i^Xcaïaç aYj|iaivet i^XioOaXTtfj axoàv. 'AXXà Ttape- 
xTjpiQeY] f^8Y], 8xt T^XtaJa i^j xôv OeajioOexôv 8èv ifjxo ô xôtcoç, eîç 8v 
iniGiC^oy ot 8txaaxa(, àXX' aùxô xô SixaaxVjptov ob 'fiye[LÔ'^tç ^jaav ol 
6ea|io6éxat, xô xôv BsaiioOexôv auvé8ptov, (î)Ç àTîoxaXel aùxô ô Ttcê- 
pecSTjç âv x(j) ÙTcèp Eù^ev^TCTcou. 
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'AXX' Vjaav xà T^Xtaartxà Stxaaxigpta 4>^o6onT7|iéva, xal i^aav 
noXXà oîxo5o|n^|iaTa aôtôv èv x-J àyopa ; *Av ÔTtoOéawfiev Btt ÔTtfJp- 
Xov oixoSoiii^iiaxa Stxaoxnjplcov, Ttpéîtet xax' àvdcyxTjv va Tcapa- 
Sex6<ô|iev 6xt Vjaav TcoXXà xal tcajinéyiaxa. Tiïfjpxov Tceptaxdcaetç, 
xa6* âç 1^ alôouaa Stcou èxdcOtÇov o£ Stxaoxal fepeTte va eïvat xepa- 
ox£cov 8taaxdcae»v. 'Ev xaîç 8Cxatç Tcspl nuax7jp((ov X. x« >taxà xèv 
noXu8e6xTj (H', 123) «xà 8txaaxT^ptov TiepteoxotvfÇexo — xè 8è Tcept- 
(T/olyia[La inb itevxT^xovxa 7ro8ôv Vjv.» ''OOev Iv x^ aôx-g alOoûoij 6à 
67cf]pXêv 6 7cpo(opia|jivoç e2ç xoùç Scxaoxàç x^P^^? ineixa xeviç 
Xôpoç tcevxiQXOVxa tcoBôv xal |iexà xoOxov 6 xôv àxpoaxûv, fiexa- 
6aXXo|iévu)v oOxwç elç àrcXoOç Oeaxàç. 'AXX' âv xô i^Xtaaxixàv 8txa- 
oxT^piov auve8p{aÇev èvxàç olxo8o|iTQ|iaxoç, oô86|i(a ÔTcfjpxe XP^^* "^^^ 
7cepc(7xotv(a|iaxoç, àXX' ijpxei va Sixdéoig xexXeia|iév(Ov x6î>v Oupûv. 

*0 x^poç "CÛv 8txaaxY]p{(ov 6à VJxo 8xt iielÇwv, àv elvat àpQ^ -f} 
Yva)|iifj xfi)v XeY^vxwv, 5xt xal I8ta xXnjpcoxi^pia ôiifjpxov npàç xXi^- 
pwatv xôv Stxaoxôv. 'H ixxaatç xoûxwv 6à Vjxo loiq npbç x9)v xfjç 
aMo6<n)ç xoO Stxaoxrjpîou. 'AXX* i^ xXi^pwatç xôv 8txaoxôv iyl^txo 
ëÇ(i) xoO 8txaoxr]pCou, xoOxo 8* è7:t|iapxupoOatv êv rg vecoxàxig âx8éaet 
xfjç 'A6Y]vaî(i)v TtoXtxeCaç ôtiô Kenyon auiiTcXi^pwatç âvàç yjtûplou IÇ 
eôpeOévxoç xe|iax(ou xoG nanùpou xal ôpOoxipa &vdéYV(i)acç (SXXou. 
Keqp. 64,1 : «xà Si xc6(i>xia xà Séxa xeixat âv x(^ ë|i7cpoa6ev xfjç 
elaé8ou, xa6' éxàoxrjv çuXiqv». Kecp. 65,1: «8e£Çaç wàXtv x(j) ûtct]- 
péxig etoépxetat Ivxàç làv xfjç xtY>tX£8oç» xax* ivdcYvwatv xoO Diels- 
î) «elx* Ivxôç elaépx^xai xfjç xtYxX£8oç» xax' àvàYVwatv xoO Kenyon. 

Ta xXrjpwxT^pta IxfPevxo êvloxe êv x^ ôpxi^axpqt î) Tcap' aôxi^v, 
IÇ o5 àpt8i^X(oc ouvdcYÊxat, 8xt tcXkjgCov xfjç ôpx^^paç T^<^av xà 8txa- 
oxi^pta. 'Ev x-j 7tap(p8£a xôv 8txaoxY]p£a>v nap^ 'Aptaxoçdcv. 'ExxX. 
676 xé., 1^ IIpaÇaY^pa Çt)X61 va xXif]pa>aig Ttivxotç xoùç 'AôrjvaJoDç 
eîç xàç çuXàç xfi)v i^Xtaaxôv: «Kàxa oxi^aaaa (xà xXyjpwxi^pta) 
Tiag* 'AQfwôUp, xXTjpcoaco Tcàvxaç, Icoç àv eJSàç 6 Xax^v àniiQ yal- 
pu)v èv ônolif YP^I^I^axt 8et7uvel», 

*'09ev xà Stxaoxi^pta è8£xaÇov Iv bnai^pif xoOxo àXXcoç tcioxoO- 
xac xal ÔTià àpxa£(Ov |iapxupcG)v* «e2ç xô 57cat6pov 7cpoxa6if]|iéva)v 
xôv 8txaaxôv» xxx. xal ÔTtô xfjç TcapaxYjpi^aewç xwv 8to<n)|itôv, ifjxtç 
eîxe Tcpaxxtxôv [iâXXov X^y^v fi ôprjaxeuxtxév, 8téxt àv ë6pexev ^jxo 
à86vaxov va 8ixàa(Dac xà Sixaoxi^pia. 'A7cexXe£ovxo 8' ol Sixaoxal 8cà 
8puçàxxou, c&ç xal of IxxXrjatàÇovxeç éaàxtç èyiftzo èxxXyjafa èv z^ 
iyopâ. 01 8è àxpoaxal èx xoO 8puçàxxou xal l6Xe7rov xal -fixoDov, 
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&ç çaCvetai i% Sûo y^tùpltù^ toO Air]|jioo6évouc xal xoO AloxCvou. ^to 
Se XP^^^ tàpioç x^po^y ^^^'^^ noXXà Sixaon^pta, 2x icoXXo^v èxaxov- 
TdcSu)v Sixaaxâv auYxpoTo6(ieva, iSCxa^ov xatà r^v a&'djv i^|iipav. 

'AXX' ôiçèp xfjç ôwipÇewç oîxoSojiTfjjiàxoDv SixaaTif]p(a>v çaCvovxat 
auvifjYopoOvTeç X^yot 'ttviç, àvaçepéjuvot eJç tJ)v àvdcYxrjv oxeuâv 
Scxaaxixûv xal tG)v toioùkov. Kal icpûtov elvai xoiv(&c icapoSeSeY" 
tiévov, Sic Tcpà Ixàoxou StxaorrjpCou ôiifjpxev iy^l^ "^^O Vjpcooç 
Aûxou, 'AXX' &ç xal àXXaxoO Ttapexi^pifjaev 6 i|uXûv, âv &Xt]66^ 
^to §e6ai(0|iivov 8xt 2v Ixàoxq) SixaoxrjpCq) i) Tcpà èxàoxou 67r9]pxev 
CSpu|jiivov xoioOxo àyak\M^ oàSefiCa 6à inexpiTcexo à(i9i6oX(a 8xt 
"^aav èv 'ASi^vaiç ISca oIxoSo(ii^|iaxa SixaaxrjpCcov xal (liXioxa icoXXà 
xôv àptOjiév. 'AXX' Ix xf)ç (lapxupCaç xoO *Epaxoa6évouç iwcp* *Ap7io- 
xpax((Ovi: «Aùxoç èoxlv V||pa)( icapà xolç iv 'ASiQvaic 8ixaaxif]pbiç, 
xoO 6if]p(ou x^v liopfijv lx<ov, npbç 8v oE 8(opo8oxoOvx£ç xaxà 8ixa 
YtYvi|Aevot àveoxpécpovxo, 86ev eïpKjxai Aûxou 8exàç» xal âÇ iXX(Ov 
(lapxupi&v 9a(v6xac 8xt xè d^Y^I^ '^^^ Aûxou "^xo (8pu|iivov tcXv]- 
a(ov xoO x67COu, 87cou ixXirjpoOvxo xà SixaoxiQpca. «Ilpic tolç 8cxa- 
avtiploiçy> fi «irpàc 'cÇ 8ixaaxif]p((p» Xi'fouai^ al icXelaxai xG)v (lapxu- 
piûv f) «icapà xolç 8cxaax7]pCocc». Ilapà xà iyoLX[LOi xoO Aûxou fa(- 
vexai 8x1 èY^vexo 1^ 7cXir]p(0|i')) xoO ScxaoxcxoO |iio6oO, eiç f}v lacoç 
àvacpépexac xal i^ X(0|icx4) ^fjacc |iâXXov i) icapoi|i(a «A6xou Sexdcç». 
*£vxe06ev i^ ouvdcfeta xoO A6xou npàç xà Sixaoxi^pia xal fi oxopYi^, 
î)v Tcpèç aûxôv xpéçet 6 çtXtjXtaox^jç rîjç 'Aptoxoçaveîou x(0|ji^(ac. 

Kal Ttepl xoO Ttap' *AptoxoxéXet xal xolç fpaiiiiaxixQXç oiprjxiaxov 
8tiXa6ev 6 ôiiiXôv àXXoxe, 8xt arjiiaCvet axéXoTca, xal 6xt ôîtépOupov. 
Ta xa6* èxdcoxTjv xa9taxà|ieva Btxaoxi^pta 8texp£vovxo àXXi^Xa>v Ix 
xoO xP<>>|Aaxoç xoO ox6Xo7roç, xoO Ttpô xfjç tloôbou âxàoxou, xal èx 
xoO '{pi\i\iazoç 87t£p cbpfÇexo éxàax(p xal 87tep èytiçfif'^uv/ 6 8T(]|i.é- 
aïoç elç xôv ax6Xo7ia. 

Ta 8è axeûyj xôv Stxaoxrjpîwv ^aav 8X£y« xal &nkôL. *Ava<pépov- 
povxat 6' olI paxxTjpJat xôv 8txaoxôv, 5uo ^i^fiaxa, xè Ttpôxov Ç6Xov 
xal I8pat xôv 8txaoxôv, 86o xi8ot t^iQçwv, é XWoç âç' o5 xàç X^V^ 
vaç i/jpte|iouv, xXe^68pa, npàç 8è 8p6çaxxoç xal xtY^Xlç i) Oôpa 
xoO 8txaox7]p{ou. 

'AXXà xaOxa, nXijv xôv paxxrjptôv, xôv xXe<j*u8pôv xal xoO X(6ou, 
ÔTifjpxov xal Iv x^ IxxXrjotqt, éadxtç 6 8fJjioç i/jepofÇexo elç x<)v àYO- 
pàv. «*Ecppàxxexo aavbtv i^ iY^P*? xal xaxeXetTtovxo e!oo8ot 8éxa, 
8i' fi)v elatévxeç xaxà çuXdtç êxÊeeaav Soxpaxov— èTCoxàxouv 8' of xe 



Digitized by 



Google 



L^ORCHESTRA ET LES TRIBUNAUX HÉLTASTIOUES 291 

âvvéa àpxovteç xal i^ pouXi^.» (OtXix^poç napà SxoX. 'Aptoxoç. 
^Inn. 855). «"Ooxpaxov Xa6(bv ëxaaxoç — ëçepev tlç 2va xéicov xfjç 
àyopôç, TtepiTteçpayiiévov Iv xuxXq) Spuçixxoiç.» (IIXoaxdcpx.'AptaT.7). 
«IleptoxoivCaavTeç Se xi xf)ç àyop&ç [iépoç î8et çépetv eîç xôv Tcepto- 
ptcrôévxa xéîcov 'A9ifjvaf(ov xôv poi>Xé|i€vov ôoxpaxov.» (IIoXuS. H', 20). 
Kaxà rJjv Sfxrjv xôv Iv 'Apytvoùaatç oxpaxYjyôv àîteçaabÔYj «6etvat 
elç T?)v çuXijv éxdcaxTjv S6o ôSpCaç, èç' éxdcoxig 8è rg çuX-g xi^puxa 
X7jp6xx6tv 8x(j) SoxoOatv àStxeîv ol oxpaxrjYol eîç tJ)v Ttpoxépav tpifjçf- 
aaaOat, 8x(p 8è |i9j tlç xijv ôaxépav» (3evo?. 'EXXtjv. A', ç', 9). 

Mexà tJJv xaxàXuatv xfjç èXeu9ep£aç xaxéreeaav oE 8txaoxtxol 
6ea|io£, xà 8è 8txaaxiQpta o5xe noXXà o5xe TtoXuTtXrjOfJ VJaav. *'06ev 
8èv <jxo TrXéov XP^f^t tbpioç y&porj èv rg àyopA Tcpôç TCpdcÇetç xoO 
87j|ioa£ou pfou, xal èxxbÔTjaav àXXa oîxo8o|iT^|iaxa Iv tJ àvaxoXtx'j 
TcXeupâL Tô îipô xfjç oxoftç xoO 'AxxdcXou pfjiia fipxti Sitox; IÇayYlX- 
Xcoat xà 7cpooxdcY|iaxdc x(ov eJç xàv 8fî|iov xôv 'AOyjvaCwv o£ oxpaxTj- 
Yol xôv Ta)|ia£(ov. JV. r. noXivrjç. 

M. Loeper fait une communication sur le sujet suivant: 
MvxrjvaXxri ènoxri êv Tfj *Avtixfj xal lozoQixal TtaQaôoaeiç. Il 
dépose le résumé suivant: 

Al (iuxKjvaïxal àpxatéxYjxeç, 8aat eôpéOifjaav Iv rg 'AxxtxÇ, àviQ- 
xouaiv eiç xàç 7c6Xetç, xàç dvo|ia!^o|iévaç Iv x(j) xaxaX6Y(|> xôv 8u>8exa 
TC6Xe(ov x(j) àva7epo|iiv(|) Ix OiXox^pou icapà 2!xpdc6a)vc' ijxot elç 
KexpoTifav, 'EXeoaîva, "AçiSvav, KuOifjpov, 66pixov, Scpr]xx6v, Aexé- 
Xeiav (9oX(oxôç x6|i6oç xoO Mevt8£oD) xal Bpaupôva (xàcpot ive- 
axa|i|iêvoc ôtc8 xoO x. SxdcY] |iexaÇ6 Meplv8aç xal Kdéxo) Bpa6vaç), 
âv xal oî 8Û0 xeXeuxotot xônoi elvat ôXîyov p,axpàv &nà xà xévxpa 
xôv Iv X6yV itiXecûv. 'Aç' o5 Iy^^^^ 8uvaxàv va éptaôôat xoTtOYpa- 
cptxôç 8Xat a£ 868exa iriXetç xal Iv TcXeCoxatç IÇ aôxôv eôpéOnjaav 
Xet^J/ava [iuxrjvarxfjç Itcox^Iç, y^^®"^*^ (lâlXXov i) iwOavév, 8xt 6 xaxdc- 
XoYOÇ xoO OtXox^pou (Iv xép 67coE(p |iexà xô TCT^djroA^i' npinsi va 
àvaYV(oa(0|iev tJ)v IxTteaoOaav XéÇtv TetQâxcofAov) 7cepcXa|i6àvet ôvé- 
(laxa 7c6Xe(Ov, eJç Sç 7cpàY|iaxt Stijpelxé noxe i^ 'Axxtxi^- tcôç Iy^^^^v 
2 aiivoixio|iàç xoûxcov xôv ic6Xe(0v, 86vaxac Iv |iépei va xaxavoYjO'g. 
No|i(Ço|i€V, 8xt xaxà tJ)v ÔTtoxaY^Jv ôitô xàç 'AOi^vaç xôv ?v8exa 
àXX(ov 7c6Xe(ov, nexcpxfaÔTjaav elç 'AOiQvaç xal xà Tteptxwpa xà xaX- 
XCxepa Y^v^ '^^v eÔ7caxpi8ôv, |iexa^ 8' aôxôv lacoç xal ^aacXixdc* 
oOxwç oî Sxa|i6(i)vC8at Ix xoO 6ptaa(ou 7:e8tou ('EXeuoIvoç), ot Kecpa- 
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X(8ai i% xoO ©optxoO npbç xô vOv AaçvC, oJ 'Epotdc8at ix xôv ^opsCcov 
ÔTCwpetôv xoO T|irjxxoO eîç xà |iépyj xà napà xôv 5f)|iOv 'AXcûitexfJç. 
06xa)ç 1^ éopxi?j eJç àvàjivrjacv xoO auvotxta|ioO (î)vo|jiàÇexo Mexofxia. 
Mexà xôv Y^vôv xwv eÔKaxptSôv jiexcpxcoÔTjaav xal o£ 6eoL OBxcoç 
Iv xe x^ àxp07i6Xet xal iréptÇ aôxfjç y^^P^Ç^I^^^ '^* ^^P^ "^^^ Osœv, 
èX66vx(i)v èx Staçépwv |iepôv xfjç 'Axxtxfjç, xôv 8a>§exa 7c6Xecov. 
"Apxejitv Bpaupcovtav Ix Bpaupôvoç, 'ÀTtéXXcova 7iaxp(j)ov (Iv tô 
IluOtcp) êx xfjç Texpa7c6Xea)ç, "Avaxaç èÇ 'Açffivaç, 'EXeuatvCaç 6eàç 
iÇ 'EXeuolvoç, Ac6vuaov èÇ 'EîtaxpJaç, ïawç 'HpaxXèa èx x6xpaxc!>|xou 
xal 'A7r6XX(Dva SeXcpfvtov èx ©optxoO. 'AxiSrjuoç èx AexeXetaç èxt- 
|i5xo èv x-J 'AxaBrjiiîa. P. Aâieg. 

M. Lambros fait une communication sur: Etne U7iedirie 
veftezianische Beschreibung der Alterthùmer Atkens am 
Schlusse des XVIL Jahrhunderts, Il a déposé le résumé 
suivant: 

Es ist bekannt von welchem Interesse die verschiedenen 
Notizen und Beschreibungen der AlterthQmer Athens sind, 
welche uns aus den vorigen Jahrhunderten Uberliefert worden 
sind. Venedig und seine Archive spielen in dieser Beziehung 
eine ganz besondere Rolle. Laborde hat das Material nicht 
erschôpft. Ich selbst habe in dem AeXxfov xfjç 'Iaxopixf)ç -m^ 
'EOvoXoYtxfjç éxatpetaç (Band V S. 219 Éf) zwei neue Berichte aus 
dem Staatsarchiv dei Frari verôffentlicht. 

Die Beschreibung, um die es sich heute handelt, habe ich 
im Museo Civico von Venedig gefunden. Sie befindet sich im 
Codex 114S (Mise. 1570) und fQhrt den Titel «Descrittione dell' 
Antichità d* Atene finito di ricavare li 10 Décembre 1687 S.N.» 
Sie steht hiermit in Beziehung au£ die Einnahme Athens durch 
Morosini. Der Berichterstatter, vielleicht ein venezianischer Offi- 
cier, schickt eine kurze Geschichte von Athen voraus. Es folgt 
dann die Beschreibung der Alterthùmer selbst; sie beschrànkt 
sich auf den Niketempel (Del Tempio délia Fama senza Aie), 
den Parthenon (Del Tempio di Minerva), das Thor der Athenc 
Archegetis, bei ihm Tempio di Augusto genannt, das Horolo- 
gion des Andronikos (Del Tempio di Venti, o Torre di Andro- 
nico) und das Lysikratesdenkmal (Délia Lanterna di Demostcne, 
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o Tempio di Ercole). Durch verschiedene in der Sitzung mit- 
getheilte Einzelnheiten, habe ich zeigen wollen, dass der 
Beschreiber, trozt der mehrfachen Erwàhnung des Pausanias, 
keine im Alterthume bewanderte Person war. Er folgt viel- 
mehr den Erzàhlungen der einheimischen Ciceroni, und sein 
Traktat, welches an die Mirabilia Athens angereiht werden 
darf, erinnert ziemlich viel an den Wiener und den Panser 
Anonymus. Trotzdem, da er sich bemliht, genau und einige 
Maie ausfQhrlich, so wie beim Thurm des Andronikos, das 
Gesehene zu beschreiben, ist seine Schrift von nicht geringem 
Interesse, wie deren baldige Publication seitens des Mittheilen- 
den zeigen wird. sp. i\ Lambros, 

M. Cambouroglbus présente quelques observations sur 
les anciennes descriptions des monuments antiques d'Athènes 
[nEQi xov iiiaQaTaTiQUJiàxyb x&v TtaXatâiv 7t€QiyQaq)Cûv zcov àg- 
Xaio)v /ivrifisiœv zrjç nôXecoç ^A'^v&vJ. Il a déposé le résumé 
suivant : 

Elç xà KardoTixa xôv xaÇetStcoxôv î) TcsptoSeuxôv KaXoYT/pcDV 
6Ôp£axet xiç àXrjOfj Orjoaupôv xoTcoYpaçtxôv nXrjpocpoptôv. 'ETttarjç ol 
'EÇapj^txwç 7cepto8e6ovxeç auvéxaaaov Uzpi^pOL^tàç xôv x671(Dv, obç 
iireoxéTtxovxo *EÇapxtxôç. Toiauxifj 6é xiç ïlèptypa^i], i^ xoO 'Eirt- 
axànoD NaÇtavÇoO ^lyyaxlou^ l8if]|ioaceâ6ir] Iv xolç Ijiolç «Mvrjfietocç 
xfjç 'loxopfaç xôv 'AÔYjvaCwv», xaxapxtaôeîaa iiapà xoO ^lyvaxiou 
xouxoi) Ix TcaXaioxépwv xec[iév(Dv |iexà TcpoaOïQxrjç vswxépwv TcXrjpo- 
^optôv, xal noLpiyouoa èniytlpif}\i(i npàç ôiioaxi^ptÇtv xfjç -^^/diiiT^ç 
^ôv, 8xt ïocix; xal xô Yvcoaxôv ntpl 'AOîjvôv àv(î)vu|iov xo7coYpà?Y]|ia 
('Av(î)vu|iOÇ Btévvyjçj va etvat UeptYpaç^j 'EÇapxtxig. 

*H àveùpeatç xal ouYxévxpwatç 'EÇapxtxôv èxOéaecov xupfwç, ôç 
xal xwv èv xoîç KaXoYTjptxoîç xaxaoxCxo^Ç xoiiOYpaçtxôv TiXrjpoço- 
ptôv, Ô7to5ecxv6exai éç a)çeXt|ia)xdcxifj eîç X'JjV 'ETctaxi^iirjv. 

J. /]?. KafÂJiovQoyXovç. 

M, Lambros propose à la section d* émettre le vœu de 
dresser le recueil toponymique de TAttique. 
La proposition de M. Lambros est adoptée. 

La séance est levée à midi. 
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Deuxième séance. 

Mardi, ii Avril {ic) Mars), à 5^ du soir, sous la prési- 
dence de M. Radet 

M. Négrîs fait une communication sur: La question 
de l'Atlantis. 

D'après le résumé déposé, M. Ph. Négris, dans plusieurs 
travaux qu* il a publiés (Plissements et Dislocations de TÉcorce 
terrestre en Grèce. Athènes 1901 — Observations concernant 
les variations du niveau de la mer depuis les temps historiques 
et préhistoriques : Comptes Rendus de l'Académie de Paris, 20 
Juillet 1903 — Régression et Transgression de la mer depuis 
l'époque glaciaire jusqu' à nos jours, Revue Universelle des 
Mines etc. Liège 1903 p. 249 — Nouvelles observations sur la 
dernière transgression, Comptes Rendus de l'Académie de Paris, 
I®' Août 1904 — Étude concernant la dernière Régression delà 
mer. Bulletin delà Société Géologique de France 1904 p. 156 
et 591 — Vestiges antiques submergés, Athen, Mitteilungen 1904 
p. 340) a montré que des effondrements considérables ont eu 
lieu dans les dix mille dernières années et plutôt dans la pre- 
mière moitié de ce laps de temps, d'abord dans l'Océan Atlan- 
tique, les régions Erythréenne et Egéenne, puis au Nord de 
l'Afrique, et enfin dans les régions Adriatiques. Comparant ces 
phénomènes au récit de Platon, il constate que la coïncidence 
est telle, qu'on ne peut la considérer comme l'effet du hasard. 

Ainsi il ressort du récit de Platon d* un côté, que l'Atlantis 
existait il y a dix mille ans environ, que d'autre part elle s'est 
effondrée en même temps que s'écroulait dans l'Attique l'an- 
cien plateau de l'Acropole. Ces résultats sont confirmés par 
les travaux de M. Ph. Négris. 

De même l'effondrement du Nord de l'Afrique permet d'ex- 
pliquer l'embrasement de la terre par les rayons du soleil. Les 
terres, aujourd'hui occupées par les déserts de l'Afrique et de 
l'Arabie, étaient autrefois des régions fertiles: les sources 
abondantes qu' alimentaient ces régions ayant tari, à la suite 
des dislocations du globe, la surface fut transformée çn diserts 
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brûlants, sauf T Egypte, qui fut sauvée par le Nil, dans le 
désastre général, comme le dit Platon. 

D'ailleurs les trois grands cataclysmes cités par Platon 
correspondraient aux trois époques d'effondrement mentionnées 
plus haut. 

En se basant sur toutes ces coïncidences M. Négris conclut 
à la réalité du récit de Platon. 

Enfin il termine par quelques considérations sur les causes 
des effondrements et admet que la période des effondrements 
a cessé, pour ne recommencer qu' après plusieurs centaines 
de milliers d'années. Ph, Négris. 

M. Éginitis fait une communication sur le climat 
d* Athènes aux temps anciens; il dépose le résumé suivant: 

L'étude des variations climatériques, depuis les temps histo- 
riques mêmes, présente, faute d'éléments de comparaison, les 
plus grandes difficultés ; dans l'antiquité nous ne trouvons pas 
d'observations directes instrumentales. Plusieurs savants (Fraas, 
Fallmerayer etc.) ont affirmé que la Grèce, par suite de son 
déboisement^ est devenue sèche et aride; son sol est épuisé et 
sa température bien élevée ; et, en général, les conditions cli- 
matériques y seraient à tel point détériorées, que le pays est 
devenu inhabitable 1 

Le déboisement peut avoir quelqu' influence sur le climat 
d'un pays; mais rien ne prouve qu'il puisse changer ses traits 
essentiels; le caractère général du climat est déterminé par 
des causes, qui dans la pratique se trouvent au-dessus des 
forces de l'homme. Les perturbations atmosphériques sont le 
résultat des dépressions barométriques, qui se forment loin du 
pays et sont indépendantes de ses bois. La Grèce occidentale 
est toujours très pluvieuse, malgré le prétendu déboisement du 
pays; ce déboisement n'empêche pas non plus qu'il pleuve, 
abondamment, pendant quelques années, en Grèce en géné- 
ral, lorsque les conditions générales atmosphériques y sont 
favorables. 

D'ailleurs, pendant l'antiquité aussi, la Grèce, en plusieurs 
endroits, n'était pas beaucoup plus boisée qu'aujourd'hui; des 
embrasements et d'autres destructions de bois avaient lieu 
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alors auss'u Platon lui-même l'avoue formellement dans son 
CritiaSy et Thistoire des guerres civiles en Grèce le prouve 
très clairement. En Italie aussi les bois ont subi, depuis les 
temps anciens, de grandes catastrophes ; et cette région ainsi 
que la plupart des autres parties de l'Europe, n'est pas plus 
riche en bois que la Grèce ; néanmoins, suivant Nîssen, le cli- 
mat de r Italie est le même et sa productibilité de peu infé- 
rieure à celle qu'elle avait dans l'antiquité. 

Il se peut que le sol soit destiné à un affaiblissement avec 
le temps ; mais après combien de milliers de siècles celui-ci 
sera-t-il sensible? Et dans cette longue période de temps, 
certes, ce ne sera pas la Grèce seule, qui sera épuisée. 

Le pessimisme, au sujet de la sécheresse de la Grèce, n'est 
pas mieux fondé; les anciens aussi, suivant plusieurs auteurs 
grecs, s'en plaignaient au moins autant que les modernes. La 
Grèce orientale dès l'antiquité n'était pas humide et pluvieuse; 
Platon, Plutarque, Alkiphron etc. nous le disent pour l'Attique, et 
Homère appelle Argos noXvàixpiov, Mais on ne s'est jamais avisé 
pour cela de condamner la Grèce antique comme inhabitable et 
incapable d'être comprise dans le cercle des nations civilisées. 

La similitude des phénomènes relatifs au vent, observés 
depuis l'antiquité (Hésiode, Aratus etc.), est un des arguments 
les plus efficaces contre l'hypothèse de la variation du climat ; 
Fraas lui-même a avoué que cet élément n'a pas varié depuis 
les temps d'Hésiode; mais il est curieux qu'il n'ait pas compris 
que cet aveu impliquait le plus fort argument pour la constance 
du climat. 

En discutant les conditions de la végétation du dattier en 
Grèce dans les temps anciens et modernes, d'après les rensei- 
gnements de Théophraste, Strabon et Pausanias, j'ai pu mon- 
trer (Climat d'Athènes, 1897, P- 82-85) qu^ la température, et 
par conséquent, le climat d'Athènes et de Chypre n'ont varié 
pas même d'un degré depuis l'antiquité. z>. Éginitu. 

M. Rédiadis fait une communication sur: L' art de 
naviguer chez les anciens. 

Etant donné que les marins de l'Antiquité ne s'en tenaient 
pas à la navigation côtièrç mais qu'ils s'élevaient aussi çn 
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haute mer et naviguaient de jour et de nuit, il y a lieu d'ad- 
mettre qu'ils n'étaient pas dépourvus de méthodes de naviga 
tion. Ce sont ces méthodes qui nous occuperont ici. 

Si l'on part d'un point donné pour arriver à un autre, il 
faut connaître la distance à parcourir et l'angle formé, par le 
méridien et la direction à suivre. Tel est le principe élémen- 
taire de la navigation par l'estime. Et, en effet, si nous recour- 
rons aux anciens auteurs et en particulier aux géographes, 
nous verrons, bien qu'il ne s'agisse pas d'ouvrages nautiques, 
qu'ils citent souvent les relèvements de différents points et la 
distance qui les sépare. Hérodote, Strabon, Hannon et Pline 
lui-même en parlent souvent. Il parait que l'excellent ouvrage 
sur la navigation de l'Amiral Timosthène donnait des relève- 
ments relatifs, de même que l'écrivain anonyme du périple 
de la mer Erythrée qui a rectifié les données précédentes. 
Marin de Tyr avait recueilli les renseignements les plus récents 
sur les relèvements et les distances des lieux, en rectifiant, en 
même temps, les cartes de l'époque. Enfin, Ptolémée, dans sa 
«yewYpaçwcJj ôçigy'^^^^* "^" seulement s'inspire de l'idée de 
noter les distances et les relèvements, mais il formule, pensons- 
nous, parfaitement le principe de la navigation par l'estime 
élémentaire, comme nous l'avons exposé plus haut. «Ilpôtov |ièv 
yip, dit-il, àvayxaCou xuyx^vovroç ôiuGxelaBai xa6* éxdéxepov tpéirov 
npbç Tcotav TéxpaTtxat xoO x6ajiou i^ tôv ÇYjTOU|iév(ov t6tc(0v Stiaxaatç 
foô yàp eJSévat Sel tzôoqv àçéaxrjxev 656 xoOSe, àXkà xal tcoî, xoùxéoxt 
Tcpôç ipxxouç, cpep' eîwelv, f) izpàç àvaxoXàç îi xàç [iepixcoxépaç zoùxtû^ 
icpooveùaetç» etc. D* après Gosselin, cet ouvrage de Ptolémée 
fut, pendant douze siècles, le «guide de tous les navigateurs». 

Examinons, d'abord, comment on établissait l'angle de 
route. Depuis l'époque où les marins de l'antiquité s'étaient 
détachés de la navigation côtière, c'est vers le ciel qu'ils se 
sont tournés pour chercher conseil. On dit que les Phéniciens 
furent les premiers à utiliser les astres. D'abord ils y cher- 
chèrent, dans la grande et la petite Ourse, un point d'orienta- 
tion fixe qui leur permît de mesurer l'angle de route. Déjà du 
temps d'Homère on s'orientait au moyen de la grande Ourse: 

7Çovtoîcopei>é|ievai in" àptoxtpà )(&.pàç Ij^ovxa ('05. $ 276/7). 
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Une phrase analogue se trouve dans Apollonius le Rho— 
dien. Mais c'est Tétoile polaire qui fut particulièrement utilisée 
à cause de sa fixité relativement grande. Marin de Tyr nous 
informe que les navigateurs des mers du sud avaient choisi 
également comme point d'orientation le a d'Arg-o qui pour eux 
remplaçait l'étoile polaire. Il est, d'ailleurs, probable que les 
Pléiades servirent aussi de point de repère, d'après le témoi- 
gnage de Diodore de Samos et d'après l'Odyssée. Ils rele- 
vaient, en résumé, la route d'après les étoiles circumpolaires 
sans instruments, grossièrement, par une simple inspection de 
la voûte céleste. Je suis néanmoins d'avis que pour fixer leur 
route les navigateurs anciens ont dû aussi, à partir d'une cer- 
taine époque, employer des instruments. De très bonne heure, 
l'art de déterminer l'heure pendant la nuit fut considéré comme 
indispensable aux marins, et dans ce but on ne pouvait utiliser 
à bord qu'un seul instrument, l'astrolabe, outre les autres 
méthodes pratiques. Mais à l'aide de cet instrument on déter- 
minait aussi l'azimut, parce que une fois disposé, il représen- 
tait exactement les positions relatives du zénith-pôle-astre et, 
ainsi, au lieu de la solution mathématique du triangle de posi- 
tion, on avait une autre solution graphique. Voici donc un 
moyen pour déterminer la position du méridien à tout instant, 
moyen qui pouvait remplacer l'aiguille magnétique. Ceci était 
connu à une époque très reculée de l'antiquité, ainsi qu'en 
témoigne Ptolémée en disant que pour trouver la direction 
d'un point il faut se servir de l'astrolabe. Ce même Ptolémée 
dit autre part : «IXapean^aatiev 8tà xaxaoxeufjç ôpydcvou jiexewpo- 

axoTcixoO 8i' 06 TcoXXà ta SXka, Xa|i6dcvo|iev Ttdcoij 5è ôp(jc xiqv 

te |i€<n]|i6ptv9)v pdcatv xal xàç xôv Stavuoewv rcpàç aôxi^v, loùxéort 
TxrjXfxotç Ywvîaç «otel ô 8tà xfjç ôSoO yp^T^fJ^^voç (léYtoxoç xùxXoç 
|iexà xoO |ie<n)|i6ptvoO itpèç xÇ xaxà xopuç'Jjv aifj|Jie£(p» etc. Ceci 
ressort, en outre, d'un manuscrit inédit de la Bibliothèque 
Nationale de Grèce et aussi de l'existence des lignes azimu- 
taies gravées sur l'astrolabe arabe hérité des Hellènes. Il ne 
faut pas oublier non plus, l'étroite relation de la détermina- 
tion de l'heure et de l'orientation qui se trouve dans le verbe 
s'orienter (oram ou auram tenere), notée par Jal. Il est donc 
permis de croire qu'un instrument aussi précieux pour les navi 
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jour et six cents par nuit, par un temps favorable, o^ habituel- 
lement cinq cents stades par jour et autant par nuit. Ces résu}- 
tats, quoique approximatifs, n'étaient pas trop éloignés de 
Texactitude, étant donné le peu de vitesse des navires de com- 
merce (trente ou quarante milles par jour, au temps d'Héro- 
dote et de Diodore). Il ne faudrait pas cependant exclure l'idée 
qu'il existait chez les anciens, pour mesurer la drsta.nce par- 
courue, des instruments analogues au loch moderne. En effet 
il faut remarquer que l'usage des sabliers, indispensable pour 
l'utilisation des lochs, a été connu de très bonne heure, et que 
la conception de l'idée du loch était simple et naturelle. En 
outre il existe une sorte de loch, d'un mécanisme très compli> 
que relativement au loch ordinaire. Vitruve, qui nous donne 
la description de cet Instrument, le considère comme ayant été 
en usage chez les anciens. 

Les anciens navigateurs avaient aussi comme moyen auxi- 
liaire des instructions nautiques qui se composaient principale- 
ment des traités connus sous le nom de périples et qui étaient 
d'un usage très commun dans l'antiquité. Ces périples, de 
divers auteurs, donnant les distances et les relèvements des 
divers points, étaient indispensables aux navigateurs. Parmi 
ceux de ces traités qui sont parvenus jusqu'à nous, le périple 
de l'Erythrée est une sorte de manuel nautique. II en est de 
même de l'œuvre déjà citée de Timosthène qui a servi de 
guide pratique aux navigateurs comme aussi d'ailleurs la «Feo)- 
Ypaçix:?) ô(fiQY>jatç» de Ptolémée, laquelle d'après Ukert était 
rédigée de façon à ce que l'on pût s'en servir sans recourir 
aux cartes. Ces œuvres qui étaient analogues aux Instructions 
Nautiques ou Sailing Directions, compensaient l'imperfection des 
cartes marines non seulement quant aux distances et aux relè- 
vements des différents points, mais aussi en ce qui concerne la 
position des écueils, les marées, les variations atmosphériques etc. 

On ne peut se prononcer d'une façon certaine sur l'usage 
des cartes à bord des navires. Bien que l'astronomie n'ait été 
venue au secours de la cartographie que du temps d'Hipparque 
et bien que les anciennes cartes planes n'aient été remplacées 
que très tardivement par des projections, on ne doit pas oublier 
que les narrations des navigateurs furent les principales sources 
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Troisième séance. 

Mercredi, 12 Avril (30 Mars), à 10** du matin, sous la 
présidence de M. Pigorini. 

M. Sotiriadis fait une communication sur le sujet sui- 
vant : Die Stadt Kallion und die Vemichiung der- Gala/er- 
durch die Aetoler. Il a déposé le résumé suivant: 

Die Barbaren unter Akichorios und Kombutis kônnen nur 
durch den Pass bei Hypate in Aetolien eingedrung-en sein. 
Zunâchst durch das Tal von Bistritza, oder von Hypate ôxreot 
Uber Makrikàmpi stiegen sie in das Tal des Daphnos hînab. 
Das ist die heutige 5e{ioatà (d h. Syjjioafa 6Siç), welche den 
einzigen Verbindungsweg zwischen Phthiotîs und Doris bildet 
und wciter bis nach Naupaktos fahrt. In etwa 20 Stunden 
I kann man au£ diesem Weg von Thermopylà aus nach Kallion 

î gelangen, welches mit der antiken Burg beim Dorfe Welii- 

; . chowo, da wo der Winterbach Belessitza in den Daphnos mun- 

h det, îdentificirt werden muss. Den RUckweg werden die Gala- 

î* ter durch das Tal des Kôkkinos Uber Artotina (8 St.) und 

i| dann auf dem breiten RUcken der Oxia nach dem Sattel 

(I zwischen Oxia und Tymphrestos (andere 10 St.) angetreten 

•] haben. Auf diesem Sattel an der Stelle Kokkâlia wurden sie 

r« durch die Aetoler vernichtet. Der Bericht des Pausanîas ist 

!; - nicht iibertrieben. Ein grosses Feld, eine ausgedehnte Mulde 

\ in diesem welligen, von tiefem Wald umgebenen Terrain, Ist mit 

einer Unmenge von menschlichen Knochen gleichsam durch- 
knetet. Stlicke von Helmen und Lanzenspitzen hat man hier oft 
gefunden. Die neugriechische Sage weiss von einer blutigen 
Schlacht zu erzàhlen, die hier statt gefunden haben soll. Und in 
der Tat muss die Katastrophe eine furchtbare gewesen sein, 
wie die Khochenreste zeigen. Die Toten miissen unbegraben ge- 
! lassen worden sein. Reste màchtiger TUrme aus der âtolischen 

J Zeithalten Uber das gràssliche Leichenfeld allein Wache. 

j G. Sotiriadis, 

M. Skias parle sur le sujet: IIeqi xf^q ronoyQoqmç 
\ zfjç âQxaiaç KoQtvûov. Il a déposé le résumé suivant: 
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xat 8|icoç 8tc, xal àv «oxe i^ àyopà eôpeO^ àXXaxoO, QÎ>5aji(bç 6à 
IXarccoO-g oOxe t^ aTtouSacitYjç xfôv ^jStj eôpcGetaûv àp)^atoT^Tûiv 
oOxe 1^ Tcpôç x9jv àpxatoXoyixVjv l7itcrcTi|ir)v eùapysaCoc x^ç 'Ajtcpt- 

M. Damberghis fait une communication sur: JLes emijr 
minérales dans les sanctuaires d'Esm/ape. II a déposé le 
résumé suivant: 

Les inscriptions trouvées à Épidaure en 1883 (cf. p. 278) nous 
apprennent que parmi les nombreux malades qui venaient y 
chercher la guérison, se trouvaient aussi des personnes souf- 
frant de lithiase et de maladies de l'appareil digestif. On peut 
donc en conclure que la guérison de ces- maladies était due 
à remploi d*eaux minérales bicarbonatées qui existaient à 
Épidaure. 

En 1900, ayant fait une analyse chimique des eaux des 
puits qui se trouvent dans le Hiéron d'EscuIape à Épidaure, 
nous avons constaté qu'elles ne possédaient pas les éléments 
habituels des eaux potables en Grèce; mais qu'elles étaient 
bicarbonatées, ce qui les rendait propres à la guérison de la 
lithiase et des maladies de l'appareil digestif. 

Encouragés par ce résultat, nous avons procédé à des re- 
cherches et analysé les eaux qui se trouvent dans les localités 
de l'Amphiaréion (Oropos) et de Trikki (Hiéron d'Esculape, Thes- 
salie). Ces analyses nous ont montré que les eaux de l'Amphia- 
réion étaient bicarbonatées comme celles du Hiéron d'Esculape 
à Épidaure. Les eaux du Hiéron d'Esculape à Trikki, taries 
depuis longtemps, possédaient des qualités thérapeutiques, 
comme il résulte des baignoires trouvées dans la dite loca- 
lité, ainsi que de la tradition qui nous apprend que durant 
la domination ottomane la dit.e localité possédait des eaux 
minérales. 

Les résultats de l'analyse chimique des eaux du Hiéron 
d' Esculape à Épidaure ainsi que de celles de l'Amphiaréion fi- 
gurent dans le tableau ci -dessous. Nous les avons comparées 
avec les eaux bicarbonatées d'Andros, si réputées en Grèce, et 
avec celles d'Évian qui jouissent d'une renommée universelle: 
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M. B. Pharmakowsky sur: Trouz^ ailles dans la ré- 
gion de Kouban (Caucase). (L'archaïsme grec et rOrient). 

M. S. Shebelew sur : Kàxomqov xal xsfxdxux qviw GÔoe- 
'^évra èv xco Keleç/iéç. 

M. Eug. Pridîk: Ûàer die Funde im Melgt^nowscàen 
Kurgan. 

M. B. Pharmakowsky sur: Fouilles et t^ouvail/es 
à Olbia. 

M. Malmberg sur: Antike Goldfunde aus Sûdrussland. 

M. Rostowtsew sur: Fouilles et trouvailles à Panticapée. 

Les orateurs ont déposé le texte de leurs communications. 

Le président annonce, vu l'heure avancée, la suppres- 
sion des communications suivantes: 

La numismatique classique en Russie (Trouvailles, ac- 
quisitions de l'Ermitage et des collections privées). 
LEpigraphie en Russie depuis 1881. 

M. Furtwaengler félicite les savants russes de leurs décou- 
vertes récentes et les remercie d'avoir publié des objets de 
grand intérêt jusqu'alors ignorés. Les objets qui viennent 
d'être décrits, entre autres les nombreux bijoux d'or, montrent 
les influences grecque, persane, mésopotamienne, intimement 
mêlées. Ils dateraient plutôt du VII* siècle que du VI*. 

Le président, avant de lever la séance, exprime le désir que 
les plans de l'Acropole, faits par M. Kawerau, plans que la 
Société archéologique possède depuis plusieurs années, soient 
enfin publiés. Il invite la section à se joindre à son voeu. 

Cette motion est appuyée par M. Wiegand. 

La séance est levée à 7^ Yg du soir. 
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f^aç bn" àp. 122 6 'îxaXbç Puntoni Iv xoTç Studi Italiam di filolo- 
gia classica T6|i. A' (1896) a. 462, iiapa86Çc«>ç tiôvov iXiYoç T«dv 
èv T(ji xco5ixi 7ieptexo|iév(ov eîx6vcov, xàç TeXeuxafaç, àvayépet, èv qi 
ô xô8iÇ o5toç toO xpovcxoO xoO Zcovapfi xoa|xecTat SXoç iy tfj ôa 
fmb eîx6va)v xal Tçeptéxet TçXiQpifj aeipàv x©v aôtoxpax^ptov toO 
BuÇavxfou èv Tcpoxoji^. Elve 5è aBxat ÔTcèp xAç ivevi^xovra àTcô xoD 
Kàvoxavxoç xal xfjç ày^^^ *EXévT)ç [liyjpi xoO 'AXeÇfou KoftvijvoO 
(ç. 73«-280P). 'ETcovxai 8' Iv ç. 293P-295P eUooixéaaocptç eJxé- 
veç xôv Ko{ivY]vfi)v, xtvôv xôv aôxoxpax6p(!)v xf}ç Ntxafaç xaî tôv 
naXatoX6Ya)v {léxpt xal xoO xeXeuxabu Ktûvoravxfvou, aFccveç Sèv 
elve YeYpa{i{iévat Iv x^ ôqc, &ç a£ XoiTcal, àXX' ê7utxexoXX>j;xiva£ èitl 
xûv xpiûv Ixelvcov (fùXXcov xoO x(S)8lxoç xal dEXXoOev, éç fafveTac 
elXir](i{iëvaL. 

npo6aXâ>v Iv x^ auve8p(qc çcoxetvà TçavofiotéxuTua xtvôv xôv e{x6- 
vwv xoùxwv xoO ytipoypàcpox} xfjç MoSévYjç èv auyxpfaet npbç dXXocç 
l7w8etxvuo{iévaç lu' loyjç elxévaç aôxoxpax6p(i)v, êTuetpàôrjv vàîioBefÇw, 
8xt, xa£xoi (&ç xô TcXeîoxov a£ elx6veç a5xat ly(p}jal xt xè xuirtxôv, oùy 
•Jjxxov elve àîiapaYvwptoxov, 5xi noXXal aôxôv 8èv oxepoOvxat Kpoçtù- 
Tttxfjç ô|iot6xTf)xoç xal x^pa^'^poç elxovtxoO. Kaxé8etÇa 8è xoOxo 
8tà xfjç 7iapa6oXf)ç xfjç elx6voç xoO 'louaxtvtavoO npàç xàç Iv Ta- 
6évvig xal xoO louXtavoO npàç x^)v xoO \jLeyiXoi} Cameo xfjç ouXXo- 
yfiç xfjç Iv UaptaCoiç 'Eôvtxfjç BteXtoÔT^xrjç. 'AXXcoç 6é xtveç xôv 
elx6va)v xoO Iv MoSévig x(&8txoç çafvovxai àTioppeûaaaat IÇ àYaXfia- 
xcov, cî)ç lv8etxv6ouatv o£ xàç 7rpoxo|Jiàç ÔTcepeKovxeç xtovfoxof elve 
xaxà xaOxa axfjXai, (&ç IXeYOV o£ BuÇavxIvoi xoùç àvSptdcvxaç. 

'Ev lîrt{iixp(|) 8è xéXoç lîiéBetÇa Iv çcoxetvg 7ipo6oX^ x9)v Iv xq) 
x(i)8ixt xfjç Mo8évTf)ç Trpoxofi-Pjv xoO Kcovaxavxlvou IIaXaioX6You, Tuotrj- 
aàjJievoç X6yov xal Tcepl xôv Xçtiuôv elx6v(0v xoO aôxoxpàxopoç xouxou, 
fie xal 7cpo6àXX(o. 

^Qç ao[i7uêpaa{ia 8è xf^ç àvaxoivc&aecoç xaùxYjç npoëxeiva, Stccû^ 
xô xfAfjfAa Tuapaîïéji^J^Tj elç xô îrpoe8peTov eùx'^jv, Ô7io6XY]0>jao{iévijv 
elç x'Jjv Y^vtx^jv aoveSpCav, Tcepl aooxàaecoç 8ie6voOç IttcxpoTtetaç 
TCpôç (AeXéxYjv xal Trapaoxeu-Jjv Ix86oe(oç ElxovoYpaçfaç xôv aôxo- 
xpax6p(i)v xoO BoÇavxlou. Kal lîr^Xôe (xèv i^ oxé^tç nepl ouvaYCOY^ç 
xôv xotoôxcov elx6v(i)v xal elç xôv x. Schlumberger, àXXà tcoXù npé- 
xepov npOTjYT^Otjaav al Tçpoxaxapxxtxal IpYaolat xfjç *Ioxoptxf)ç xal 
lOvoXoYixfjç èxatpetaç. MaOèv 8è 6 x. Schlumberger xoOxo iMtp'l|ioO 
iv Movàx(|) x^ 1903 xal àxoûaaç, 8xt IwéTcpuv va 7cpo6G^ elç elçi^- 
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Troisième séance 

Mardi, ii Avril (29 Mars), à 5 ^ du soîr, sous la prési- 
dence de MM. C Robert et Strzygowski. 

M. Strzygowski fait une communication sur le sujet 
suivant : Hat Hellas im Mittelalter eine etg^enartî^e Kuftsl 
ôesessen? Il a déposé le résumé suivant: 

Die Kirchen Athens zcigen eine Mauerstructur und Fenster- 
bildung, die fUr Hellas charakteristisch sind. Besonders aufifal- 
lend ist ausserdem ein stark orientalischer Einfluss, den S. 
zunàchst an einer Platte des Kentrikon-Museums vorfuhrt, Lô- 
wen zu Selten eines Baumes darstellend, umrahmt von Ara- 
besken und einem Kuiischen Inschriftornament. Man wîirdc 
das Relief fUr mesopotamischen Import halten : Kufische Zeî- 
chen sind aber fUr die mittelalterliche Kunst von Hellas typisch 
nicht nur an Friesen (Daphni, Hosios Lukas), sondern vor alletn 
als Ziegelornamente. Lambakis hat letzere, allerdings in einem 
anderen Sinne, zusammengestellt. S. beantragt die Grilndung 
eines Christlichen Muséums, vielleicht im Kloster Asomaton 
oder einem Anbau des Kentrikon Muséum. 

y, Strtygowskin 

M. Lambros appuie la demande de M. Strzygowski et en 
prend note. Il fait ressortir Tîntérét de cette influence orien- 
tale, pour toute l'histoire grecque du moyen -âge, aussi dans 
les manuscrits, miniatures, où se trouvent de nombreux élé- 
ments orientaux. 

M. Carolidis remarque que l'art grec a exercé une grande 
influence sur l'art asiatique en général, et il est probable que 
l'art arabe qui contenait assez d'éléments helléniques est re- 
tourné en Grèce. 

M. Millet fait une communication sur la publication 
d'un Corpus des inscriptions grecques chrétiennes et rend 
compte des réponses faites par divers savants à un ques- 
tionnaire relatif à cette publication. 
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èTrwvujiiôv «'AOYjvaJa, Scoxetpa, FopYoeTngxooç ^j Nfc« Kupà». Ttjiâ- 

xat Se xal &ç <tAyia Avvajbuçy> tlç IxxXrjaCaç èopxal^oiAâvaç 8te éop- 
làÇeiat xal xb «revéatov tîJç ©eox6xou». j. Tq. Kofuïov^ayXavg^, 

M. Carolidis dit que ^AyCa A6va[iiç est aujourd'hui une sainte 
à Athènes et non pas une appellation de la Vierge. Quant au 
mot FopYoeTDQxooç, que Ton retrouve en divers pays et notam- 
ment en Sicile et à Constantinople, il sig^nîfîe : celle qui court 
vite et aide ceux qui ont besoin d'elle. 

M. Lambakis fait une communication sur le sujet sui- 
vant: nsQÏ xcûv êv M'jlcp xQ^axiavix&v xazoHo/jiP&v xai tov 
èv avtaXç ;fgM7Teanxov /îamiarfigiov et dépose le résumé sui- 
vant en français : 

Catacombes chrétiennes de Mélos, 

Les catacombes de 1 île de Mélos, découvertes à la fin de 
Tannée 1843, ont été décrites pour la première fois au mois 
de Février 1844 par l'archéologue allemand Ross (Ross, Reisen 
auf den Griechischen Insein. p. 45). 

J'ai l'honneur de présenter au Congrès International d'Ar- 
chéologie un plan de ces catacombes, aucun plan n'en ayant 
été publié avant ce jour. 

D'après les inscriptions qui s'y trouvent, nous avons nommé 
la catacombe A «Kaxax6(i6Y]v xoO Mi^Xcovoç», et la catacombe B 
«Kaxax6{i6>jv xôv npea6uxép(i)v». 

Dans le C. I. G. trois inscriptions ont été publiées, trouvées 
dans ces catacombes (N^ 9288 - 9290). 

La première ligne de l'inscription N° 9289, a été lue ainsi: 

«(eNTAYOA) KeiTAI CTE((l>ANOC O T)OY nPSCBYTePOY 

(MHA)fiNOC»' 

Nous le lisons ainsi : 

«AOAI (=J)8e) KeiTAI CTe<t)ANIC H TOY RPeCBYTePoY 

MHAJÎNOC». 

Par conséquent, il ne s'agit pas de cStéphanos»» mais de 
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BaptisAre. 

Nous avons trouvé dans ia partie Nord de H/e un ancien 
baptistère e» forme de croix, semblable à celui de V\\^ a. 
Paros r/Vir^J^ ^-^ jl^/u.t^^apAûs). * 

Près de oe baptistère se trouve un Anibon n^^,^ ,,, 
lequel nous lisons : 

^ /KI-IG OeOAfiPe 4>PONT»Z6 HMflN 

M. Lamârtjs^ dcma-nde à M. Lambakis s'il est su 
Mélos des tombeaLUX de différentes époaues s.m- "^J^" '^ * * 
il a dit. M. La^^^^^ ayant affirmé /e cas mT '/""""^ 
marque, que ce fa.it est très important et oJ'i/ « .?' 

les diverses couclies de i'é^/ise de Saint Ciéme "^ ' 

Quant aux plans des catacombes de Jiwf"' t* r"*' 
fait remarquer à IWT- H-ambakis, qu'ils ne so , **' ^*"^™s 
premiers faits, comme i/ l'a assuré dans '^'^ **" '°"^ '" 
Tout au contraire, après le cliché donné ''^ «^«"«""icat'on. 
Inseireisen, c'est à iWTonseî^neur Duchesne /S^f^°** ^*"* ^** 
pondance Hellénique Vol. Il, Table 20) * " *^*^ ^°"'"' 

premier plan des catacombes de Mélos. *^"* "**"'' devons le 

Rapport de la Commission inen««« j. 
, „ ™«ntionnée ci-dessus. 

La Section d'Archéologie byx»atine a adopta 
Inscription! Grecques chrétieones entrepris par l'Ë "" ^^^ '*'**'' "" Con>"« de» 

Ce vœu a un double objet : *'"'* française d'Athènes. 

10 Déterminer le caractère et le confcnn dn r 

ao Arrêter des principe, et de« convention, . "T'' 
ce Corpus à tonte publication d'inscr/ptioos grecquei' ' *" ***''°"' "**"' ^' 

«chrétiennes. 
I. Contenu du Corpu». 

Le titre sera C,r/us Inscriptù,„„„, ^aeca^um a 
langue pour base; on recherchera le. t^^^tf,, „ec. "*"'*"•«««. On prendra la 

on le. classer, suivant l'ordre topo^raphi,„e O»'"''**"* où il s'en rencontre; 
langue disséminés en pays grecs, on le. relèvera' „ *"* »«'»" <i'"°« «"«" 

monographie, ou de. recueils particuliers, m.ij " '','*•"»« le. publier d«n. des 
l'exception des textes bilingues ; on les réservera " ' "*''''"» <*«» C, l. G. C. i 
recueil des inscriptions latines chrétiennes d'Or//?" **"* ^orpvu, BimiMreB. Le 
spécial, à la suite du C. I. G. C. '*"" P»»!»,?,, ^^.^^^ ,^„^ „„ ,,j„ 

On admettra les inscriptions grecque, chrét* 
les inscriptions grecques indistinctement depni/""*" ^"P^i* l'origine, et tontes 

°ft de Tbéodose jusqu'à 
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318 SECTION D'AF«:<^«-^*^''*=^^ B^-ZANTITTE 

Dernière O*"*) séance 

Mercredi, i2 Avril (30 I^^r'^)" ^ 10^ du matin, Sous 
présidence de M. Ouspetisk^"- 

M. Lambakis fait une communication sur fe sujei 
IIsqI ôuKpÔQoyv XQi^Mvifec^-»^ <J^^««>r^rtt»j' et dépose le ri 
sumé suivant en français : 

Les antiquités chrétiennes, cgiMC nous avons spécialemen 
étudiées pour leur valeur ArcliéoloSr'<l"^> sont les suivantes: 

1° Les ruines de l'ancienne ville de Philippeg^ où l'apôtre 
S' Paul a baptisé la première femtne chrétienne de l'Europe^ 
Lydie, la marchande de pourpre C-^^*"* ^^ ^^''^"^apiùs) * 

2» Les ruines de l'Église de S* Denys l'AréopagUe près de- 
l'Aréopage (F/au et photograpAt^s^ . 

3° Les runies de Cenchrées où a. vécu Phœbé (Roai XVI i) 

A Cenchrées, nous avons trouva une dizaine de peft ' 
combes, une Basilique submergée, du IV au V» siècle ' ^^ ^^^' 
voir décoré d'une croix et de poissons, qui nous raonJ!!' '^^T' 
paroles de S' Augustin: «Sed nos pisciculi sccundZ y"'lZ 
nostrum Jesum Christum in aqua nascimur», et des n 4 a 
mosaïque dans plusisurs magasins du rivasse ■ no, 
donc que des fouilles doivent être faites à CencArél'Jïïr/ 

4° Un phylactère des premiers siècles trouvé dans ^t 
d Amorgos, sur lequel nous lisons 99 vers d'aohor;» 
vous présente. aphonsmes que je 

S" Le codex de l'Ancien Testament, conserva x ,- ^ . 
Evangélique de Smyrne. qui contient d; „omb' ^^°'" 

ture d'une grande valeur (Photographies) ^"^^"^''^ "''"'^^ 

Nous communiquons également trois de nos ét.,H i 
suivantes: °® études, les 

A. Une étude sur les ornements céramoplastiques r. - 
trouvent sur les murs des anciennes églises eTn ^^ 

divisons en : ^ " *^^ ^"e nous 

I. Ornements céramoplastîques. 
II. Inscriptions. 

III. Diverses formes de croix. 

IV. Étoiles et soleils mystiques de l'Apocalypse CD^sss»sX 
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320 <^:Ecrrioff r>* AKcnioLocttE évzANTrVE 

eha 5è Tcepl -c^v «pcôxcov XP«<^f«wxôv v«ôv tÔv XTKje^vtwv ( 
MevàXou K:a>vcrT«vxfvoo, xoO vaoO rijç Elpi^vrjç, toO 'AraOovlx 

Tipiowna &y£o>v ônA ëwotav xaOap&ç xpwtavtxijy, <iAA'fôL 
oaç Tôv Xp:crcc«vco^fA<iv «pèff tdv 'EXXXrjvoptottaVxàv xâouov il 
U n&i Ix Tfîc 'J'coM*^'»'"*?^ P^« ïtai ^i 'EXkrjnxfjç ElpiLr J« 
1^ 'AYÎa Eîp,^v77, «:«2 ^'^ ^C Victoria xcd Nlxrjç é 'AvJlvtZ 
Kô« 1^ êx tôv vo^.crf*^^^'«»v Tôv 'Pco^rxôv xp<5va>v ^va,^ fleil 
Htç ouveSuàoeij txe-ctx, t^Ç Xptaxtavixfji ISéecç xfjc A \i 
Soçîaç TOO eeoO. E^^ev «tc ,5 Aarpe^a ^Jç toO 6^0 w!-? 
2xet oxéaiv Tcpôç tV^v 'EAA>jvopa>^«rxiJv 0p»oxe/«v «Jw °T' 
ôrtô tôv 'EXX^vtov 5C«2 ^5t'û)c ônà tôv 'Ptou«iv A "^ 

Tôv Vjeixôv Suvcefxecov ^ tôv àvOptonCvm iperal^AZl ^^ 
àixyi, Veritas, Virtus, Justlt/a;. àAA' ir^vv^e^J - v *"' 

X«6oOaa à-pop^V ê'c -rôjç ^S»? èy z^ H. à, lsLiJr7 ^S'"""'!"' 
xal T^ «So<p£(!t TOO SoAo/iôVToç» ToaoOTov if / •'^«PO'F»' 
^lévYJ« Tfjç Soç{««, xijç «TTapiSpou Tôv 0p<5vrC!r û ^ ""^ ^^"'*'° 
xoûoTjç xal xwpoiiaTyc Steè ttcévtwv», «tjJç Jt»/* *°°* "^^ '^'^ 

^(Oî x«làxoppo(aç xijç XOO 7cavToxp<iToooc 2c^« ^°° ®"0 8uvc 
-EXXïjveç o£ «Ctjroûvies- aotpiav» êv t^ x<5au «WtxptvcOç». ( 

T^)v ô;tàT>jv Tôv èrtOT^/^^»- 7tocpacr^o«y^JÎ if ^^<ptXooo<p(av & 
XTjçOôat Tf)« JSéaç Tf)ç 2:o<p^aç ôttô Jvvot«v & ^«"^«vto vd àvTc 

àXX' àvT6Xan6<ivovTo aôxTjç -^ iv t^ uyflc ^*'Vv*« ÔprjaxeuTtxi^v 
napeévoo'A6>,v«ç,i)lvT§ <i7rA^ «p«ya««x*iT^ ''°"'"*^ eîx6vt tij, 
Tt) èvvote Tfjç <pdoao<piaç. 'O x. KcfpoXCSnc 8°"^ ^ ^«torrj^vtxt} 
ÔTteoTT^ptÇe T^)v YvtinTjv aôxoO 5t£ d vaô ïtoXXôv fiapruptôv 

6jïà ToO KwvoravTÎvou toO MeydXoo ' ^ yl^ ^otpiaç èxxloBrj oùxl 
mmtùtxai Yevixôç, àXX' ôtcô toO iC^v^a ' *' '^ KcoSrvoc xal ôç 
ipXti eîSwXêlov, éi napIStaxev <5 Ktodtvoc *^^'°^' "«^ *"« 5èv -^xo èv 
ToO KwSîvou àva?ep(5(«vov etôaiXétov xd *'"^^'^^P*^« 5â «te xb b-nb 
levixôv eeôv xal Twnaftov acôroxpacrâabij'^^^^^^^ ^^^ ày&XyMxa 
KwvoravTÎvou toO Mêy^Xqu elç yaôv Xptaxt ^ ^^ t^^tuèXrjBèv ùnà xoO 
vunoç Tfjî EîpT^vTj;, oÛTtvoç âv T^ nspi66x7^^^ ^'^° ^ *'***^ *^"'^' 
Tfjç ^•oç.&tff. 'EXIysto 8è 6 vaiç ÔOtoç va/ ^'^^'^V iv <ipXll i vadç 
î) ànXôç vaô; toO Xqiotov xal ftéyaç vuà ^^ ^°° XptaroO Soiplaç 
ToO avinaToç 5è toO vaoO toutou iy ^oî ^ ^*^y^^V ^EttHÀtjaia, Ix 
iStwç àç' o& xp«5vou 6 {AéYaç vaôç ■^xq. I ^^^'^î'evecrripotç Yjpôvou;, 
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„_„ SECTION E>' ARCHÉOLOGIE BYZANTINE 

AU 

i ^.'.*<.£V<x 5è IJtexpt ToOSe. 
napéoxe ^^ '*^*^ 5t«TrfAorov éx«TÔv erxoat Sôo Z^orpifm 
.'0 y..^ K:€syv<^- Zrjalou eînev Sxt xP^aiiuoTivr}, 8nou 
IXXefeouacv dSXXcc yp««T<i f^vrjtielcc, e?v«t ,5 aoAAor>> »c«l <xôi 

^laxelov xfiç 7r<5Aett>C "^ "^î xtô/iiyc, xà èmxôii6ia èniyp&^maxa : 
oTjnepiv?jv è<pr3tJ^^P^S^rP»V^v- 'AvccYpifooai Se, eîne, taOxa 
oçacptxà; nBxac6c?X<ic, r^véaetç, ^xmiaetç, imaxéfptiç eà<jc6i 
vaoùç xal fepoTeAco-rtec, iTctSi^/ifaç, eavrftooç. 'AAA(i xal lax> 
npàÇeiç i(T>j|A<£vxoL»€ "^ "«^ arjitavxixàç àva^épouaiv, Snwç èv 1 

Tôv Bevetôv t4> 1686 ««Atoacv toO NaonXlou, xà Se xiiv bni 
Totipxa.v xqj 171Ô ^v^xTTîatv «droO. "O/iojc Se af toc«Ot« àvart 
èUyxo^, eÎTie, x:Pî5C^^«v, iTcetS:^ ;toAAcJxtç a,^co0(7tv ivaxpci 
XpovoXoYixàç, Stccoc v 7zp(OTrj toiîtcov». 

M. Lambakis /ait une communication sur; J[^«<"w. 
ÔQxaioXoyia ou SvCctvxtvij àQxmoXoyia. J] préfère la dé 
mination Xçuniavcx^ <*6X*'*^^yia. 

M. J/«r«..A.- pense que la d<fnon,inatlon «Archéologie 1 
zantme. n est pas juste, ear ei/e exclut l'archéologie chrltien 
des premiers siècles de notre ère- îl . 

général d'« Archéologie chrétienne..' '"'"^^'^ '^ "°" ^ 

M. Streygowski fait remarquer que i^ .. ■ .. a 
différentes sections appartient au Comî«-l.. *"""'* 
le Congrès; elles pourront varier suivant i '^"' °''^*'" 

où se réuniront les Congrès suivants. * différents endroi 

M. MilUt estime que l'on pourrait aw 
chéologie chrétienne et byzantine en f °P^*'' ^* ^^''"^ '^ *' 
tienne le sens de paléochrétienne. ^ ^^^hant au mot chré 

Après un échange de vues entre MM I 
Kambouroglous, Marucchi, Strzvp-oivci,- * Président. Carolidis, 
de M. Millet. ' °" «^ ^^"ie à J'opinion 

I^i séance est levée à midi. 
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324 Î^EOTION D'ENSErONEAfENT DE L'ARC/réoLOGlE 

s'agissait SLVStnt tout de donner aux maîtres une cu/tui 
santé; ils sauraient alors, sans introduire dans leur er 
ment une nouvelle matière, l'enrichir et le wwfier n 
aperçus sur le domaine de /'art. L'Université n'aurait d 
qu'à apprencJï-e au futur maître à regrarder les chefs d'c 
Les maîtres a.ctucls auraient des cours de vacances d 
sorte; des e:«:oursions sur les '^eux mêmes rafraich/raie„*î 
leur mémoire /es souvenirs de l'antiquité classiauc 

M. Conze f,rof>ose en terminant, d'attendre que /es div 
communications aient été faites, avant d'aborder 
sion sur le su/et que doit traiter la section 

M. J C«ngr«ri parie .5«. /«^-.^^i^ ^ 

Apres avoir Gxi>Miqué ce qui a été fai> u 
une quinzaine ci'anw^es pour l'ensei^n ^" "<>"&"« def 
rart, M. Csengerl i-iéscime son discours e"""^ '*'" i'instoire 
duction derenseîg-nement de l'histoire d" T^ "'''^^' ^° '''"^ 
secondaires ne doit plus être retardée o^ ^"^^ ^^"* '^^ ^^"^ 
rieures, c'est la géog-r-aj^iiie, l'histoire ]^' ^p"^ '^^ classes inj 
les langues classiques qui pourront étr ^ ^^ ^^'^"' '^ dessin 
de Tarchéologie et de l'iiistoîre de j'an.^^'^"^*^"^^^^ ^" ^^^^ 
supérieures, l'histoire de l'art fo '^ ' ^^"^ '^® deux classi 

comportant deux heui-es d'ensei^n ^^^ ^^^ branche spécia 
recommandera l'emploi de manueis^'^n"^ ^^^ semaine. 3« 
Steuding), de tableaux muraux, etc ^ '""®^rés (Luckenbach o 

M. Consf fait observer que consacrer rf . 
gnement de l'histoire de i'art dans 1 ^"^ heures à lensei 

paraît être trop. ^^ ^'^sses supérieures lu 

Le président fait distribuer aux 
quelques exemplaires du manuel illustré'^'^*^'^^^ ^^ ^* section 

^^ LucJcenbach. 

M. J. T. Plunkett parle sur cZ^^ ^ 
rmisée de Dublin pour répand^-e c^a /^^^^ adoptés par le 
sance de l' archéologie irlandaise^ ^ ^^ ^'^o^s /a connais- 

Le Musée de Dublin, pour répandre d 
naissance de l'archéologie irlandaise ^"^ ^^^ écoles la, con- 

P'o/e /es moyens sui- 



Digitized by 



Google 



326 sEcrioN d'enseignement de L'AKCniou^^^ 

consists in fa.mHia.rity with objects of knovrn place 
This e:K^ctncss of assig'iiement eminently belon« T 
whichcan tftus be broiig-ht into close relations to th\ 



fGreek cîties, ^"^ P^'-^'^^iarly their econonjic hil; 
nportance o£ whicli ,s now. fully recog-nised "^ 

Greek coins introduce the student into 
archaeolog-x, ^pî^ra-phy. art, "lythology and theTJ ^'^î 
the eye extrem«?/>- we"- ^ "^ «^^ /'^e, and i 

The reason wliy they hâve not been mo 
in theirgreat v^a/ue^ and mïnutetiGss, whenc ^ÎT °^^" "^'^'^ 
the spécial property of numismat/sts, wh h ^^^^ ^^'^^ 

insufficient arc/iaeologrica/ training-. Th/5*d7fi° ^''^ °^^" ' 
ved by the use o f ca.sts, photographs and / ^ ^"''^ '"*•>' ^« «"e' 
they may be nia-de accessible even to / *"^^'^"'^''*^"' "'^*""^ 
number of lectures na.y be g-îven on s h '^^^ ^^^sses. A sm 
of coinage, or tJue rela.tions between th ^ ^"^J^^^s as the ri 
of their colonies. F'urther instruction ^ '^°'"^S^^ «^ C'ties ar 
setting papers and a^signing prob/em '"^^ ^^'^'^ ^^^ ^'°'''" ' 

M. J. E. Harr>r parle sur le su.W ». • 
of greek archaeo/^^_^ z„^ AnteHcan \oT^^''^'' " ^^ '^'''^■ 

Il dit que parmi les cinq cents lycJ, 5f '" 
très peu qui donnent à leurs élèves d "^"^"9"^, il y en î 

il ne s'agit pas là de cours spéciaux ".°"°"^ d'archéologie 
maires données au cours d'autres /' ™*'^ d'indications som 
raents ont fondé de petites galeries ?°"^" ^"«^^"es établisse. 
Etats du milieu et àeNew EngUnd a,.! ' '"°"'a&es. Ce sont les 
de l'archéologie grecque. L' tJniver..! °''*'"P''"t de préférence 
un cours régulier d'archéo/og-/e c/as, "^'^««-vard a organisé 
s occupe spécialement de l'arc/,éo/o»^r^"f ' '^'^"^ ^e Princeton 
se développent davantage, à présent !i '"'"'"^««""e. Ces études 
Nord. Par contre, les États du Sudi ^"^ '^^ Universités du 
t.on. excepté ceux de Missouri. lowav^°''^^^'-^"t Pe" d'atten- 

M. G. Seure fait une communicat/o "'°""'"' ''''"' 
«Z?^ l'ensetgtiementdela langue e/ ^^ ^ ^"''^^ ^"-/et suivant: 
flCrt:«j /,?j /^«Vj^», et dépose le résxxmé ^.^'^'^^'^^^£^ £^^^Ç"^^ 

Ce ne sont pas les diverses scie ^^^^^''^ • 

"«^^^ ^pécialçs et incpnj- 
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328 s^TCClION d'enseignement de L'ARCH^LOeœ 

Ion confie- les classes où il y a du ^rec à des nmf 
auront té,«oig-né une préférence et prouvé Je " 
pour ce g-enre d'études, rien de mieux, mais ou. T''^ 
pas des couM^s de grrec confiés à des spécialistes " "" 

A cet arg^umcnt pédagogique s'ajoute un ara 

sentimenta/ -- t^'S'a "<=*=* "P «"egretteraient de voi , "^ '^ ' 

une matière rare et exceptionnei/e, une sort w *^ ^'^^'^ ^^' 

guée en dehors des cadres ordinaires de l'e * <^""osité i 

le russe ou /'esi^^ranto; i/ est bon de mar"**^'^*"^"^"^' ^°" 

dère toujou/s comme une des co/onnes de^l'éT^ ^•" °" ^"^ '^° 

une des co/onnes ^ondamenta/es qui do *'*"°" «'assiq 

que le grec reste? confié au professeur pri '^ ^'^'"^^^- " ^' 

le latin, qu'on ne ta.rclerait pas à spéci^""^'^^^' '^^ "^""^ ^ 

raisons, si l'on spécialisait d'abord le '^^'^ *^ P°"^ ^^* mém 

non pas de réserver le grec et l'archéof^^-^ ^^ convient don 

à part, mais de mettre le professeur n -^^'^ ^ '^^^ professeu 

ner ce double enseig^nement avec Je j"^'^^^ ^" <^tat de dot 

possible. Il est cla.ir que des voyage"* ^'autorité et de suif 

l'humanisme», au moyen de congrès d *"* '^''eux saints d 

de séjours momentan«és dans Jes / ^ ""usions temporaires 

Rome, seraient de nature à atteindre"*^'^"^* d' Athènes et d( 

maîtres de l'enseig^ne ment secondaire *^*^ ^"^' ^" *^°""ant au» 

fois bien malgré eux : le contact w: *^^ ^"' ^^"'' manque par- 

, ^., ""^"^^ avec l'antiquité 

Le président annonce 7 absence d. i^ 

seur a Chambéry, qui devait parler w ' J' Morcelle, profes- 

a de rhistoire de Urt ^ans: /es U^^,T '''^"^ '^ f archéologie 

elle peut aboutira. -^ '"^ '^ <^s résultats auxquels 

La séance est levée à 7 h du soir. 

Troisième séance. 

Mercredi, 12 Avril {^o Mars) â r l 
présidence de M. von Duhn. ' '^ ^ix matin, sous Ir 

Le président annonce que MM j ■■ 
étant absents, leurs communications '''''^ ^^^''"^"«^ d'Anne) 
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330 «ECa-rON d'eI^ geignement de L'ARCHioLOoœ 

Hère en entc^^ciant les divines paroles de Sophocie prononc 

Ce fait p»oiirtant qui se produit maintenant par pure .„ 

cidence pou*-raît certainement se répéter très ré^u//èrem 

chaque ann^<^, «i ^^us vouliez bien. iUustrcs savant, user 

votre autorit«f potir fixer 1 époque où se feraient ces ^ 

talions et adresser les encouragements nécessaire» i 
, ««tires a ceux qc 

s y mtéressent. ^ 

Si, dans le stacJe- cJ'Hérode Atticus qu'on am/„ 
venablement g-rAo<? à la générosité deshonor^e^^T^ '°" 
la Grèce moderne, o" représentait annuei/ement / *^!!' * 
cours, trois tragr^cJfes anciennes, on reconna/trl.r , "/*'"" 
de l'antiquité ne p.rocure pas seulement une T • "*" 
cible ou une extensioMi de ]'/nteli;gence hum ^ '^"'^^ '"''^'^ 
contribue puissamment à développer morale"*^' '"^'* *"'^*"^^ 
quement les peuples modernes. '"*'" ^' esthéti- 

Des trois périodes de i'iiîstoire un/verse// k.c 
spiritualiste et matérialiste, nous traverson I , °*^''^^'"î"^' 

des hypothèses ont Sté imaginées et t^ * ^^'""''^'"e <>" bien 
celles qui sont relatives à la nature du °"^ P*'^'C"''èrement 
constitution de la lumière excitent l'admir" .'"°"*'*'",*"* *' ^ '» 
humaine, tandis que le matérialisme dL"^* ''^ l'intelligence 
introduit la volupté et le luxe et corrom J"!"'*^'** ^*® ouvriers, 
cela est arrivé aux époques alexandr' ^ Peuples, comme 

lesquelles le matérialisme ^tait prépo tU ^^ '"°'"*'"e pendant 

Les anciennes tragédies n 'appartirnnrr* 
poésie réaliste mais à la poésie idéali t P°"rtant pas à la 

à la fois et le temps et l'espace est doué* ^'' "^*^^ *'"' domine 
innée laquelle la rend capable de dini" ^ ^'""« force absolue 
par le pur matérialisme. 'nuer Jgg niaux produits 

Si vous, les sommités du monde civilu^ 
sation des représentations d'oeuvres des 1 '.^«^cidiez i'organi- 
quelles auraient régulièrement lieu dans 1 '^^^'^"^^ anciens, les- 
vous laisseriez derrière vous une noble t ^ ^^^^'^ de Sophocle, 
les milliers d'hommes réunis en ce lieu "^^^^ ^^ ^°^ travaux, et 
considérées à juste titre comme les prem°" "^^u/rent ces idées 
réel, vu le caractère sacré du rocher sur'T^ 'Modèles du monde 
pôle, se sentiront inspirés par des idJ *'"®' s'élève l'Acro- 

"^ seojb/abies à celles 
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^ surtout du trttythme des vers aiïc/>no • 

site. rap,,ui vocal que ia/a„^J"^\7°'"P^«*'e avec! 
tonique. S'sLg^it-il au contraire d'une *'^"* ^""bue^/'j 

cherchante i ntSresser réellement ]^^"^'^^ ^°^"^^'^^ "^^'o 
nemeat IcttrSs et même des illettrés fX^^ ^"^^'^ '^^^ ^^ 
pensable de jouer les tragédies gre ' ^^''aftra/t /, 

originale (incompréhensible pour les^"1^ "°" ^^"s k k„ 
mais dans des traductions en grec moderne '^''' 'P^^^^ateu 
d ailleurs exan7/r.er- si ae grec doit o^ / ' *^"* 9"* /e veui 
vulgaire ou de la >t^rAu^révoussa. L'essenrT'^'' ^^ ^^ W 
le théâtre n'est p^s la messe. ^*'""^' *«f d être «,«^,i 

Plusieurs membres du Congrès w- 
répond à M. Relr^^cH, n^ais le président"' '^ P^'^^^ Pou 
la dem-heure accordée par ie rè j^eml ! ^^'^ '■^marquer o« 
-n est écoulée; ,. discussion esflTc"!^ ^^«^^ ^i: 

M. Dragatsis /int une comm. • 

>l««>^c. II a déposé ie x-ésumé quf ««^'^^^''^^ ^' -«^ 2';fo- 

r^r^^Lr^- ""''-- ^--^ 2:;t^^^ \^« -^^ - 

va)v (&PÔV i,:à aixXa tiae^uatl^^* !^«^ ^* Touvcê^ 

«"vativ, x«l Ix tôv ,toXXa;rXôv 4v L"''* ^«^^ /*ctô . 

«' Nà xaxapxcoeû^a, astpai e JI "'^'"''- ' ' *""" ^'" 

f Nà xaeop.ae«,acv IxSpo^ ,«j , ' '^' -«AA.xaxv£«ç 

x«ta T^TTooç àpx«toT^ta,v. ^ ^""'^^ecç yf^, , 
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IleUeiiicae (X'^'t^s simvLacra, qvae ab Achaia capta 
lioma victrioo r^ecepit, in diaetis Vaticani ac Latera- 
nensis palatH cnltu splendidissimo coUocarvnt, Ho- 
manae effossiones PoîUificum munificentia initium 
sunipserunt et diebus etiam nostris Homaiia sedes, 
qitamvis pvioribus destituta subsidiis, antiquitatum 
thesativa servat et augei atque effossiones in sacris 
Urbis coe7neteriiSj unde primaevae Ecclesiae historia 
nova pî'orsus Itice profunditur, liberaliter fovet. Va- 
ùcanae bibliothecae et Pontificii tabvlarii dociiinenta 
omnibus patent et doctorum liominum stndia ad his- 
toîuam, litteras, atque artes illustrandas omni pro- 
fectione et aniore Romae prosequuntur . 

Sinite ergo me in Augusto Pontificis nomine vobis 
salutationeni afferre et scientiae nostrae, quae histo- 
ricam veritatem quaerit, a Deo veritatis auctore, 
omnia laeta auspicare. 

Sinite me y qui Romano sermone vos alloqui honori 
niaximo habui, gentis togatae verbis uti, et omen 
coetui nostro Romano more dicere aquod bonum 
faiistum felixque sit ac scientiae antiquitatum bene 
verlat » . 

Gatidet tandem mihi animus hodie in amplissinio 
coetu vestro, coram vobis, in scientia omnigenae 
anliqiiitatis ducibus atque magistris magna nomine 
Alhenaimm et Romae, ut foederis symbolum, simut 
coviungi: duo porro ur^bes, quibus nihil nobili^iSj 
ni/lit excelsiuSy sol vidit nec unquam videbit. 

OrRzio Marucchi. 

M. Ul. de Nuncîo, délégué de TAcadémie des Arcades 
et de l'Académie pontificale romaine, donne lecture de 
l'adresse suivante: 
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trouvé réccttit'^^tit sur la Voie Latine où il reconnut un cime- 
tière des hérétiques du ni« siècle. 

Ensuite U p^rla de la dernière découverte du cimetière de 
Commodillc sur la voie d'Ostie, tout près de S^ Paul, où Ton 
retrouva la chapelle souterraine des martyrs Télose et Adam- 
tus, décorée de peintures byzantines du VI* siècle, et plusieurs 
inscriptions. 

Pour compléter sa démonstration il présenta au Congrès, en 
en faisant cadeau, la dernière édition, parue ces jours mêmes, 
de son résumé de la Rome souterraine, et le dernier fascicule 
du Bulletin d'archéologie chrétienne où il publia ses dernières 
découvertes. 

Enfin il exposa au Congrès le plan de la publication qu'il 
prépare de tous les monuments du musée chrétien du Latran 
en montrant les échantillons des planches déjà prêtes. 

Il conclut en montrant comme le Saint Siège montre tou- 
jours le plus grand intérêt pour les études archéologiques. 

M. de Nunzio parle ensuite : Dei lavori délia Ponti- 
ficia Accademia Romana d^archeologia e di quella degli 
Arcadi neltultimo triennio. 

M^ Marini, protonotaire apostolique, transmet en quel- 
ques mots le salut cordial de la ville de Rome à celle 
d'Athènes. 

La séance est levée à minuit au milieu d'applaudis- 
sements. 
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M. Schraîdt "^onne ensuite un coup d'oeil rapide sur les pé- 
riodes successives dans lesquelles on peut diviser l'histoire de 

I l'Ancienne Egypte: ce sont : I. Époque préhistorique, IL Époque 
f protohistorique; III. L'Ancien Empire; IV. Moyen Empire; 

V. Nouvel Empire ; VI. Époque de transition ; VII. Époque Saïte; 
VIII. Époque Grecque ; IX. Époque Romaine et X. Époque 
Byzantine. 

I. Quant à l'époque préhistorique, elle se caractérise par 
des trouvailles d'objets divers dont pas un seul ne présente 
encore le caractère égyptien si bien connu. Les objets sont 
plutôt analogues à ceux qu'on rencontre dans les trouvailles 
préhistoriques de l'Europe et d'autres parties du monde. 

II. L'époque protohistorique ou celle du premier commen- 
cement des temps historiques se caractérise par des trouvailles, 
où des objets affectant des formes préhistoriques sont mêlés 
à des formes égyptiennes. On rencontre aussi dans les trou- 
vailles de cette époque pas mal d'inscriptions hiéroglyphiques. 
La période se subdivise du reste en deux parties successives. 

I i Le point de séparation est formée par la fondation de l'Empire 

égyptien par Mènes, qu'on appelle le premier roi de la pre- 
mière dynastie égyptienne. Quant à la date de cet événement 
nous possédons quelques renseignements précieux. Un fragment 
du fameux papyrus royal de Turin, document de premier ordre 
mais malheureusement horriblement mutilé, nous apprend que 
900 à 1000 ans se sont écoulés entre l'avènement de Menés et 
la fin de la dynastie que nous appelons d'après Manéthon la 
X% et qui était la dernière de l'Ancien Empire, époque dont 
nous allons nous occuper tout de suite. Remarquons seulement 
qu'un nouvel arrangement chronologique, proposé dernièrement 
par MM. Borchardt et Erman et dont nous allons parler plus 

i!| loin, place l'avènement de Menés dans les années 3200-3100 

II environ avant notre ère. Mais comme cette nouvelle chronolo- 
1 1 gie ne peut être considérée comme tout à fait certaine, il reste 

toujours possible que cet événement ait eu lieu plusieurs siècles 
avant cette date. 

^ I Quant au premier commencement de la civilisation égyp- 

[ ; tienne, il doit en tout cas remonter au moins à l'an 6000 ou 

7000 environ. Nous devons à M. Edouard Meyer la remarque 
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pas oubVicr q^^ nos connaissances des affaires intérieures de 
r Egypte ne sont encore que très incomplètes. Il peut y avoir 
eu en Egypte des changements notables, même dans le calen- 
drier, qui nous restent tout à fait inconnus jusqu'ici. 

Par conséquent, je pense, le plus sûr est d'attendre des dé- 
couvertes ultérieures avant de proclamer le nouvel arrangement 
chronologique, fondé sur le Papyrus de Kahun comme certain 
et définitif. En tout cas, il faut noter que cette nouvelle chrono- 
logie n'est pas très bien en harmonie avec les données des 
documents différents, qui s'occupent de cette période. Mais, 
d'un autre côté, il faut aussi avouer que la nouvelle chrono- 
logie, qui raccourcit si considérablement la période intermé- 
diaire entre la 13* et la 17® dynastie, n'est pas tout à fait im- 
possible. Elle est assez bien en harmonie avec les découvertes 
archéologiques faites récemment. Dans certaines nécropoles de 
la Haute-Egypte fouillées par M. Flinders Pétrie, par M. Gar- 
stang et d'autres archéologues anglais, il y a des terrains con- 
tenant des tombeaux que les explorateurs avec beaucoup de 
raison attribuent à cette période, et ces terrains ne sont pas 
de grande extension : ils paraissent correspondre tout au plus 
à une période de deux à trois siècles. Remarquons encore que 
les types des objets en usage sous la 13* dynastie ressemblent 
beaucoup aux types de la 17* et du commencement de la i8® 
dynastie, ce qui parait indiquer que ces époques ne sont pas 
très éloignées l'une de l'autre. 

V. Le Nouvel -Empire ou la seconde époque de Thèbes 
commence probablement dans les années 1 580-1 570 environ 
et se termine dans les années de 940 à 935. C'est la grande 
époque de l'ancienne Egypte, la période des conquêtes, de la 
domination sur la Syrie, de la construction de grands monu- 
ments et du haut développement de l'art égyptien, mais aussi- 
vers la fin de la période — celle du commencement de la dé- 
cadence. 

Dans les années 1500 à 1450 nous avons le grand roi 
Thotmès ou Thotmosis III, qui a régné plus de cinquante ans. 
La date de son règne est assurée par une inscription hiéro- 
glyphique découverte dans Tile d'Éléphantine et qui se trouve 
depuis longtemps au Louvre. Elle fait mention d'une fête de 
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reprises, des ^oignages certains de rapports très anciens 
entre V Egypte et l'île de Crète. Pour prendre un exemple, 
M. Arthur EvaHs a trouvé, dans ses fouilles du palais de Knos- 
sos, des perles en faïence égyptienne qu'il a fait figurer dans 
son dernier ouvrage, et qui par leurs formes rappellent celles 
de l'Ancien Empire d'Egypte. Cela nous fait monter jusqu'à 
V an 2500 d'après la nouvelle chronologie, et probablement 
encore quelques siècles de plus. 

Quant à Mycènes, les dates sont plus sûres parce que nous 
rencontrons ici des objets égyptiens datant du Nouvel Empire, 
dont la chonologie est beaucoup plus sûre que celle des époques 
antérieures. On a signalé depuis longtemps la présence à My- 
cènes des noms hiéroglyphiques du roi Aménophthès ou Amé- 
nophis III et de sa reine Ti. Ces deux personnages ont vécu 
en l'an 1400 environ. Dernièrement M. R. Sewell a parlé de 
deux plaques émaillées, trouvées à Mycènes et reproduites 
déjà par M. Tsountas en 1891 dans Y Épkiméris archéologique 
d'Athènes (exposées au Musée sous le N° 2566 dans la 
vitrine 63). Ces plaques, sur lesquelles se trouvent les noms et 
titres du roi cité, étaient sans doute affrontées, comme il a été 
constaté par l'éminent président de notre section, M. Maspero, 
dans une savante note insérée dans 1* article de M. Sewell. 
Il faut ajouter encore que la vitrine à côté (64) du Musée cen- 
tral contient également un objet de travail égyptien comme 
l'inscription sur les tuiles: c'est le fragment d'une plaque (2718) 
sur lequel on lit nutr nofr, «le bon dieu», c'est-à-dire: le 
roi, et les restes de khâa «se manifestant». Ces signes hiéro- 
glyphiques font évidemment partie d'une légende royale égyp- 
tienne et présentent le style caractéristique de la XVIII" dynas- 
tie. La présence de ces objets à Mycènes nous prouve que la 
ville de Mycènes a prospéré dans le XIV® siècle avant J. C, et 
probablement encore plus tard. En effet les rapports entre la 
Grèce et l'Egypte étaient alors très fréquents, comme il a été 
constaté par les découvertes faites par M. Pétrie de vases 
«mycéniens» en divers endroits de l'Egypte. Seulement il fal- 
lait constater si des rapports du même genre peuvent aussi 
être prouvés pour la période suivante, celle de la XIX® dynas- 
tie. Avant tout il faut savoir si on a trouvé à Mycènes un 



Digitized by 



Google 



.■■ I 



362 



Lî^^^: 



^H AUX SÉANCES DES SECHONS 



sîèrcs et leur *f t presque néolithique, se sont laissés tout de 
suite gagner P^r T influence hellénique. En deux siècles ils 
durent passer d un état de barbarie voisine de Tâge de la pierre 
à un état de civilisation avancée. 

2** Note sur quelques moyens pratiques pour recueillir les 
objets antiques fortuittpnent découverts dans la campagne, 

M. Arnaud d'Agnel montre que, si on prend des précau- 
tions et des mesures pour sauvegarder les objets antiques dé- 
couverts au cours des fouilles, on ne s'occupe jamais de re- 
cueillir les objets fortuitement découverts dans la campagne, 
et qui sont cependant bien plus nombreux. 

Il souhaite que les instituteurs et les ministres des différents 
cultes soient mis en mesure de reconnaître et de recueillir ces 
antiquités. Il s'agirait avant tout, en introduisant dans l'ensei- 
gnement une étude sommaire de pratique de l'archéologie, de 
leur donner le goût et l'amour des choses antiques, puis de 
leur mettre entre les mains un manuel élémentaire d'archéo- 
logie, qui les aiderait à reconnaître la valeur d'objets fortuite- 
ment découverts, à les nettoyer et à les préserver ainsi d'une 
destruction certaine. 
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M. le Baron Guillibert (Aix-en-Provence), dans une commu- 
nication sur l'inscription grecque dite «du jeune navigateur», 
au Musée d'Aix-en-Provence, montre comment ce document 
épigraphique, qui a attiré l' attention de plusieurs savants, 
affirme l'antiquité des relations de l'Attique avec la Provence 
et l'heureuse influence civilisatrice des colonies grecques sur 
les rivages méditerranéens. 

[TOIZIN A HXHÊZII HAP' AiriAAOlZIN] OAITA 
KOYPOZ Ern KAAEQ ZE 0EQ [♦JIAOZ OYK ETI ©NHTOZ 
HI0EOZ KOYPO[IZI]N OMHAIKIH HANOMOIOZ 

nAnT[H]paN zhthpzin amykaaioizi [e]Eoi[zi]N 

nAOTHP KAI [n]0[A]EnN nONTOY r EN [K]YMAZI[N] EZ[TH]N, 
[EjYZEBIH TP[0<DiE[n]N [AE AjAXON [T]OAE ZHMA [nEjnAYMAI 
NOYZHN KAI KAMATOIO KAI AXGEOZ HAE HONOIO 
TAYTA TAP EN ZOOIZIN AMEIAIXA ZAPKEZ EXOYZIN 
EN AE TEeNE[n]ZIN OMHrYPIE[Z] TE REAOYZIN 
AOIAI TON E[T]EPH MEN ERIXeONIH HE^DOPHTAI 
H A ETEPH TEIPEZZI ZYN AISEPIOIZI XOPEYEI 
HZ ZTPATIHZ EIZ EIM[I] AAXON GEON HrEMONHA. 
L P S 
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ma vie erratit^ ^ur j^g flots. Mais dans ce tombeau, que je dois 
à mes parents» je suis délivré des maladies, du travail, des soins 
et des fatigues. Car toutes ces misères chez les vivants sont 
l'attribut de l'humanité. Les morts, au contraire, sont divisés en 
deux classes, dont Tune retourne errer sur la terre, tandis que 
l'autre va former des danses avec les corps célestes. C'est de 
cette dernière milice que je fais partie, ayant Dieu pour chef. 

M. E. Gain (Nancy), donne le résultat des recherches bio- 
métriques qu'il a effectuées sur des variétés de blés pharaoniques. 

Il formule ainsi ses conclusions: 

i*> Les blés des anciens Égyptiens n'étaient pas abandon- 
nés au hasard d'une variation désordonnée. Sans être de races 
pures, ils présentent parfois une très grande homogénéité de 
types, tout à fait analogue à celle des variétés actuelles. 

Cette homogénéité semble impliquer que l'agriculture des 
anciens Égyptiens pratiquait la sélection des semences. 

2^ Nous avons trouvé, dans les divers lots de graines, trois 
types assez distincts qui ont la valeur de trois variétés spéciales, 
et dont nous publierons ultérieurement les caractéristiques. 

M. Paul Fauré (Paris) a envoyé un mémoire sur le principe 
fondamtfital de t architecture grecque. 

Il prend comme point de départ la Théorie de Platon 
sur la génération des solides réguliers de la Géométrie, ainsi 
exposé dans le Timée: «Tout corps est composé de surfaces 
et toute surface de triangles». 

M. Fauré a envoyé un extrait de son mémoire «Note sur 
la longueur du pied grec» publié dans la Revue archéologique 
(1904, II, p. II 5-1 18). Il y a joint X addition suivante: 

Addition: Depuis l'impression de ce travail, nous avons 
trouvé un nouvel argument, qui nous parait être décisif, pour 
la confirmation de la longueur du pied grec que nous avons 
déduite de l'Hécatompédon. 

Dans leur ouvrage «l'Egypte Ancienne», Champollion-Figeac 
disent que plusieurs coudées originales de six palmes ayant été 
mesurées avec le plus grand soin, leur longueur moyenne a 
été fixée à 0^,444. 
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eine, die sien ^ f die Bedingungen einer Restauration des 
thenon bezleh*^» Da es mir leider versagt ist dem Conj 
persouUch beîZ-Uwohnen, bitte ich um die Erlaubniss mîc 
dîeser Frage, die mir begreiflicherweise sehr nahe liegt, 
einem Vorschlage zu àussern, den ich schon einmal, im J 
1886, dem damaligen Unterrichtsminister Herni Drag 
schriftlich unterbreitet und bald darauf in der Allgeme 
Zeitung vom Jahre 1887 dargelegt habe. 

Den ganzen Parthenon wiederaufzubauen, daran wird ge 
niemand denken. Aber auch ein teilweiser Wiederaufbau ko 
nur ein trauriges Flîckwerk ergeben ; die vor 70 Jahren 
Klenze zusammengeklebten Saulen reden eine allzu ber 
Sprache. Uberhaupt soUte man bei jeder Wiederhersteil 
sofern die StUcke nicht so wohlerhalten sind wie beispielsv 
beim Niketempel, bedenken, dass sie ein modernes Gebild 
die Stelle des historisch Gewordenen setzt und dièses flir in 
schadigt, da die Ergànzungen sich nicht wieder entfernen la 
ohne Spuren zu hinterlassen. Bei einem so ehrwiirdigen Bau^ 
wie dem Parthenon, dessen technische Vollendung ohne Gleii 
jeder Nachahmung spottet, sollte die Erhaltung des U 
gebliebenen das einzige Ziel sein — wie dies denn ja ; 
wàhrend der Arbeiten der letzten Jahre der Fall geweseï 
Und eben hier setzt mein Vorschlag ein. 

Von den Bildwerken, die ehemals halfen den Parthenon 
Wunderwerk der Kunst zu machen, ist nur noch ein eins 
zusammenhàngendes Stiick, der Westfries, an seiner urspr 
lichen Stelle. Vergleicht man die vor hundert Jahren fur I 
Elgin gemachten Abgusse mit den 1870 von Martinelli g 
tigten, so erkennt man leicht den zerstôrenden Einfluss 
Witterung. Wichtige, fiir den Sinn bedeutsame Stucke siii 
der Zwischenzeit vôllig verschwunden, die ganze Oberfl. 
hat erheblich gehtten. Den weiteren Fortschritt des Zer 
weisen die Photographien aus dem lezten Jahrzehnt nach 
hat sich ja auch bei den Restaurationsarbeiten gezeigt, 
der pentelische Marmor des Frieses so weich und brii 
geworden ist, dass man die blosse Beruhrung mit der \ 
scheut und ein Auseinanderbrôckeln der Oberflàche befiirc 
niuss. Hier ist Gefahr im Verzuge ; der Schutz des so sel 
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byzantines, et bien d'autres 
ncore pourquoi j'ai écarté l'i^^f. C^ j^g *^ * e^^^^' 






g-ie des parties vides dts frises, ^^ ^ 
linteau monolithe de la porte ,^^ cûl^^ 

or-tés sur un linteau en fer. Il ^^ 
4^Z4^'*<?fi dénature sous prétexte ^ 



tio^' 



tiS^' 



^trc 
et 



£i^ la construction antique. 






j3i-éciserai la nature des travat/-^ 0^^^^ aa^^^ \ ^9^' 
• Cl s le fronton de TOuest, pour ^ i'/?i^ ^ 

e lii, chiûte de quelques mutules, et 
s architraves rompues, s'appuy^'^ 
> . 

LIS a-borderons la question des ^* 
^- oonservatioii du Monument. ^_ 

k>le attacher une grande importai^ -^e^^^^ -^ 
*^lq^es tambours de colonnes act ^ fe^-» ^ 

lia ai s que nous savons dépareW^^^^^ 
>loniTes et certainement incomplet >^^ 
''^^^ î^ est désirable de remettre 
a- n c t e n s superposables . Cela se bo 
h oses, sinon il faudrait refaire à 
^ quai Je suis tout a fait oppo. 
>l est évident, qu'avant de rem 
' re, il est indispensable de cens 
^ooi-o en place avec leurs entabi 
yie Est, qui, sauf erreur de r 
consolidées 
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remplacer le linteau de la j 

"*,*^*^*^^^r les doublures de marbr 
<n o n t: *-* 1 

^^^ H^^^elques unes portent au r 

-^^ *^^ être intéressantes, il faud 

,^^ '^^ême volume le linteau briss^=^ 

*^^ ^^ ri =fc , - V 

*=«-vis a quoi doit se réduire ]■! 
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*=^onsolidation du Parthénon 
^-'ts, jusqu'ici, d'après nos 
. . ^ ^^^^ certaine le péristyle Ou. 
^^» parce qu'ils ont été faits 
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cette viller, et la «description sommarre des ^ 

encore cie^t>ol.lt:- rî^'^^ 

M. Ser-Êifii^o I^icci (Mîlano), a envoyé un , f^^^ 
Teatro r-<5>^î^^^^A*<5» ^^Z l^e'rona, alla luce degli sca"^^ \c^^^ 

M. E. CB-s-tor-ici (Florence), a envoyé une ^^ ^//^ 
le sujet : .Z^^/^^j^z^y^ii nf'tisiiche e religiose fra ^ 
e l'Orienta ^:'^'^crr>^€zsicitico rivelate dalle monett^^ U 

M. G. A^rvanitakis, délégué de l^Helléniuf^^ " ^, C^^ ^ 
ciété Khérdivrîaler cie Géographie:^, a présent^ ^ 
mémoires sui^vrants ayant pour titres : f^f^^ 

L f^^^A^T-4^/B^s sur raut/ienticité et l'empi^^^^ ^^^ 

^^ -^^ Séptélcre, c^"^^^ 

IL ILtz ^^r^z^ ^e S^ yean Baptiste d'âpres /^ 

JV.t.-ryjr^.c^^. >/A.rx>.of^ d>QoX6ytov nroke^uai^ri^ ^ 

Lettre d'un Chinois. 

La comtcïss^ El tut 
envoyé au Co m it-^'n ^*^"^"eo *^^^^'"^sco, me- 

d'une lettre p,ouî- 'r ^«"gres un certain nomb- 
Voici cette le^ttre - distribués aux niembi- 

*«o e^esaresco, Membre Ass 
«Mr. Tîie T^ -^ 
read with g:ro\v'î ^ ^^ writes from Hong Ko 

gical discovert-i^^ ^ ^oncern the constant repon 
temples, etc, § ,^ j^ "^ci the desecration of the air 
andltaly, anci th ^^"^^^» ^^^^ Euphrates Valley, 
remains and r^lj^^ ^*^<^lesale removal of works < 

of Europe and j\^ * ^^^-^ to swell the collections 
«should liencof^^_^,^^^''^<^a. «Thèse acts of vand^s. 

^^ suppressed, and I appea ^ -^^ 
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XIV 

SÉANCE SOLENNELLE DE CLOTURE DU CONGRES 

Jeudi, 13 Avril (3 1 Mars) 

La séance générale de clôture a été tenue à i o heures du 
matin dans «TAuIa» de l'Université d' Athènes sous la pré- 
sidence de M. Carapanos, ministre de Tlnstruction Publique. 

Avant l'ouverture de la séance, le Secrétaire général rap- 
pelle à MM. les congressistes qui ont pris la parole dans les 
séances du Congrès de vouloir bien remettre sans retard une 
note sur leurs communications ou observations, afin qu'il en 
soit donné un compte -rendu complet et fidèle. 

M. Carapanos déclare la séance ouverte, et prenant la 
parole, il remercie les savants qui ont bien voulu répondre 
à l'appel de leurs confrères hellènes et qui, par leur collabo- 
ration active, ont donné tant d'éclat, avec une efficacité réelle, 
à cette manifestation scientifique. Le Congrès d'archéologie, 
grâce à ce concours universel d'hommes éminents et de 
travailleurs venus des deux mondes, marquera une date 
dans l'histoire de la science comme il en marque une 
dans l'histoire de la Grèce moderne, reconnaissante de 
l'hommage rendu à l'antique Hellade, fière du témoignage 
d'estime et de sympathie qui lui est donné à elle-même, 
désireuse de se rendre de plus en plus digne de son héri- 
tage glorieux de science et d'art. 

M. Carapanos exprime ensuite les regrets de S. A. R. le 
Prince Royal des Hellènes, qui, appelé par des devoirs de 
famille loin du Congrès, à la préparation duquel il avait 
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si rassemblée confirme la décision prise sous réserve de son 
approbation, le règlement provisoire sera maintenu dans 
toutes les dispositions qui ont un caractère général et perma- 
nent, en vertu du Décret Royal constitutif du 14 mai igoi- 

La proposition mise aux voix est adoptée. 

Pour la prochaine réunion du Congrès, deux villes ont 
été proposées, Rome et le Caire. Cela était logique, car un 
Congrès d'archéologie doit se tenir dans les grands centres 
de la vie antique, au milieu même des monuments originaux, 
sur les terres classiques, de préférence aux capitales mo- 
dernes, fussent-elles en possession des plus riches musées, 
des plus illustres Académies, des plus anciennes Universités ; 
après Athènes, on devait remonter soit vers les sources de 
la civilisation hellénique, soit en descendre le cours et en 
suivre les directes et lointaines dérivations. Rome a été ré- 
cemment le siège de trois Congrès; elle n'aurait pas à courte 
échéance assez de nouveautés à montrer à une autre réu- 
nion savante. Le Caire est pour un congrès historique terre 
vierge encore. 

Il résulte d'une communication officieuse de M. Maspéro» 
délégué du gouvernement égyptien, que celui-ci accepterait 
l'offre, si elle lui était faite, de procéder à la préparation et 
à la tenue du prochain congrès. Les observations échangées 
dans le comité établissent en outre que l'époque des vacances 
de Pâques, qui est la plus propice pour une réunion scien- 
tifique, étant la plus favorable au libre déplacement des 
professeurs, peut aussi convenir à un voyage d'études 
en Egypte. 

La prochaine réunion aurait donc lieu, si l'assemblée en 
décide ainsi, dans la ville du Caire. Adopté. 

Quant à la date des prochaines réunions, on a proposé 
de donner aux sessions une périodicité régulière soit de deux 
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